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ANNALES 



DBS 



SCIENCES NATURELLES 



PARTIE BOTANIQUE. 



Énumération des plantes recueillies par M. Bovi dans les deux 
Arables^ la Palestine y la Syrie et V Egypte. 

Par M. J. Degâtsne. 

C'est seulement dans ces derniers temps, que les voyages dans 
l'Arabie-Pétrée et principalement au montSinaï, ont commencé 
à jeter quelque jour sur la végétation de ces contrées. Les premiers 
herbiers dont on ait eu connaissance en France ont été formés 
par MM. Léon Delaborde et Taylor , et viennent d'être publiés 
récemment par M. le professeur Delile. Ces deux collections se 
composent de 1 39 plantes, parmi lesquelles un genre et plusieurs 
espèces ont été mentionnés pour la première fois. Mais comme 
ces voyageurs étaient étrangers à la botanique , ils ont négligé 
des familles de plantes qui jouent cependant un rôle important 
dans la végétation de cette partie de l'Arabie : telles sont celles 
du groupe des Glumacées, qui manquent complètement dans 
ces deux collections. A-peu-près vers la même époque M. Rûp- 
pell parcourant en naturaliste le même pays , y recueillit un 
herbier que vient de publier M. le docteur Frçsenius. Cette 
collection^ toute minime qu'elle est , se compose néanmoins de 
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29 familles principales comprenant i32 espèces parmi les- 
quelles s'en trouvent plusieurs nouvelles, que j'ai du reste ob- 
servées dans les collections de M.Bové; il est vrai que le voyage 
de M. Bûppell eut lieu dans le courant de mai , un mois avant 
l'époque où fut fait celui dont je décris les résultats , tandis que 
d'après le nombre les Liliacées(i), qu'on observe dans la collec- 
tion de M. Léon Delaborde , on peut supposer qu'elle a été faite 
à une époque bien moins avancée. 

L'herbier de M. Bové contient 233 espèces distribuées dans 
45 familles naturelles; il résulte de ce nombre que cette col- 
lection est la plus considérable qui ait été faite jusqu'à ce jour 
dans l'Arabie-Pétrée , puisqu'elle dépasse du double le total des 
trois herbiers réunis que je viens de citer. En outre , comme ces 
collections ont été formées à des époques différentes et que l'her- 
bier de M. Bové contient la presque totalité des plantes mention- 
nées par MM. Delile et Fresenius, il m'est permis de croire qu'on 
possède maintenant une Flore assez complète de cette contrée. 

Je donne ici la liste des familles contenues dans cette collec- 
tion , rangées d'après leur importance numérique. 



Sjnanthereœ (Cichoraceae 6, Cynaroce- 

phalx 7, Radiatae a4.) ... 3/ 

Gramineœ. ....•>. 21 

Labiatae. \Q 

Cracifcrae ï5 

Soragineae i4 

Zygophylleae - . . 12 

LegumiDOsae 12 

Capparideas 8 

Scrof ularineae. ... . . . 7 

Rubiaces (Stellatae) 7 

Cypcraceae 6 

Geraniaceae. ....... 6 

Ëaphorbiacese ô 

Rosaceae. ........ 5 

Cistineae. ........ 4 

Umbeiliferœ ....... 4 

Junceae. . • . ' 5 



UrticeaB. . . 
Polygoneac. . 
Asclepiadeae. . 
Solaneae. . . 
Convolvulaceœ. 
Malvaceae. . . 
ParonychieaB. . 
Tamariscineae. 
Aspbodeleas. . 
Palmae. . . 
Atripliceae . . 
Chenopodeae. . 
Amaranthaceas. 
Planta gineae. . 
Primulaceae. . 
Dîpsâceae. . . 
Portulaceae. . 



Jj^sTyphaceœy Hydrocharideœy Tuxineœ ^ Plumbagineœ , Oro-- 

(r) Parmi les espèces nouvelles de Lîliacées décrites par M. Delile, se trouve un Hyacinthus 
cMtlçoides qui me semble devoir se rapporter à un échantillon incomplet du SciUa peruviana» 
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btmcJieœ^ Gentiantœ^ Camparmlaceœy Papaçerqcecè y Hyperi- 
cineœ^ Ficoideœ^ Cuçurbitaceœ ^ y étant chacune pour uqé 
unité. 

Je crois inutile d'entrer dans des détails et d'établir de compa- 
raison au sujet de la végétation de l'Arabie-Péti^ée, comprenant les 
environs de El-Tor, les monts Sinai et Horeb (Sainte-Catherine) 
avec celles de l'Egypte et delà Mauritanie , ces trois flores ayant 
entre elles des rapports intimes , quant aux genres et à certaines 
espèces qui croissent sous la latitude que M. de Mirbel (r) 
a désignée sous le nom de Zone de transition tempérée. En effet, 
je retrouve aux Canaries, point extrême de la ligne tracée par 
M.de Mirbel^ plusieurs plantes citées dans les Flores de MM. Des- 
fontaines et Delile. Il suffît, pour le prouver, de constater dans ces 
îles la présence des Gymnocai^um decandruniy Ononis vaginalis^ 
Statice priUnosa ^ Traganum nudaturriy Genista monosperma et 
unefoule d'autres plantes mentionnées parM. Léopold de Buch 
(a), tandis qu'on retrouve en Arabie le Notoceras canariense ^ les 
Satureja et Saccharum Teneriffœ. En outre, des espèces qu'on 
trouve citées dans les Flores Atlantique et d'Egypte, croissent 
non-seulement au Sinaï, mais encore elles se représentent sous 
une même latitude dans tout le pays qui a voisine et qui constitué 
le Cachemyr. L'arrangement des collections botaniques formées 
dans ce pays par l'infortuné V. Jacquemontm'en a fourni plusieurs 
preuves. Qu'il me suffise de citer quelques plantes qu'une com- 
paraison avec les herbiers de Desfontaines et de M. Delile a pu 
facilement me faire reconnaître; ce sont: les Adiànihum Capil- 
lus VeneriSy Cœlorachis hirsuta^ Phalaris paradoxa Aristida^ 
cœrulescens , Andropogon halepensis y foi^eolatus et annulatus , 
Imperata cylindricay Poa Eragrostîs^ Festucajuscay Fimbristylis 
Micheliana, Parietaria alsinefbliay Forskalea tenacissirnS, Stel- 
leraPccsserinUy Salvadorapersica, Boerhaapia arborea et diffusa ^ 
Rumex vesicarius (in hort. cuit.), Veronica biloba y Lai^andula 



(i) Mirbel. Recherclics sur la distribution géographique des végétaux phanérogames de 
t Ancien^Monde , p. a4. 

(a) Coup'd'ail sur la Flore des îles Canaries^ par M. Léopold de Bucli. (4rch. de bot. 
juin i833.) 
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phtncUay Capraria dissectay Hyoscjramusnigery Physalissomnîfera^ 
anfléoèubsa? Trkhodestna af ricana^ Cynanchum pjrotechhicum, 
Calotropis procera , Gnaphalium caulifiorum, Pulicaria arabica, 
CoTvisartia Helenium, Xanthium Strumarium^ Capparis spinosa, 
Ximenia jEgyptiaca, Peganum Harmala, Trïbulus terrestris. 

A ce nombre déjà assez considérable d'espèces appartenant 
en partie à la région qu'on a nommée méditerranéenne , 
viendront encore se joindre toutes celles qu'une détermination 
plus attentive et plus suivie fera découvrir dans la précieuse 
et immense collection que je n'ai pu qu'examiner rapidement. 

Cependant quelques plantes appartenant à des genres de la 
région tropicale, se retrouvent dans l'herbier de M.Bové. Une 
nouvelle espèce voisine du Comètes suratteiisis a été trouvée par 
lui dans les sables des environs de Tor; un Jussiœa ainsi 
qu'une espèce de Cassia remontent même jusque sur les rives 
du Jourdain. 

, A en JMger par les collections et les notes rapportées par ce 
voyageur y ainsi que par les observations prisées dans les'publi- 
f^^tiôn^ de MM. Delile etFresenius, les monts Sinaï et Horeb 
sembleraient être entièrement dégarnis d'arbres. Au sommet de 
ces montagnes qui ont de 6,000 à 7,000 mètres de haut, crois- 
sent XAtraphaxis spinosa , XEphedra fragilis , arbrisseaux tor- 
tueux et rabougris, qui habitent ailleurs les plaines incultes. 
Nulle part on n'observe les Amentacées et les Conifères qu'on 
rencontre si communément dans les montagnes de la Syrie et 
de la Palestine. Ce sont deux Iphiona D. C. {Chrjsocoma) épi- 
neux, joints à quelques Astragalus^ à un Mespilus voisin du 
M. Oxjacaniha^ qui composent la presque totalité des plantes 
vraiment ligneuses qu'on y observe. 

Comme la plupart des renseignemens ayant rapport soit à 
la culture dans les Arabies, soit à l'introduction en Egypte de 
différentes plantes qui n'ont été ni mentionnées par Forskal ni 
par M. Delilè, seront imprimés dans des mémoires spéciaux, 
par M. Bové (1), je ne m'y arrêterai pas; cependant je dois citer 
i^'le Morinffa aptera de Gaertner, originaire de l'Yemen, dont les 

( I ) Annales Je h'romont , 1 8 3 4 . 



7. DEGAJSNE. — - Flofiila SiiuUca. 9 

graines servent à faire l'huile de Ben et non le Moringa pterjrgO" 
sperma qu'on cite à tort pour la fournir, ni l'une ni l'autre de ces 
plantes n'ayant été trouvées par ce voyageur soit dans l'Arabie- 
Pétrée soit en Palestine ou en Syrie, où on les a indiqué {;i)\ le 
Voandzeia suhterranea a été introduit en Egypte où on le cultive 
aujourd'hui, de graines venues de la Nubie supérieure. VAnre- 
dera de Jussieu , ^e trouve dans quelques jardins du Caire où i^ 
couvre des berceaux. Enfin quelques plantes spontanées de cette 
collection sont dignes de fixer l'attention; telles sont, outre 
le Comètes y le Primula verticillaris de Forskal, le Dimorpho^ 
theca {Tripteris) , une Ombellifère ainsi qu'un genre inédit et 
fort remarquable du Crucifère , rapporté de ITTémen. 

J'ai cru utile de diviser géographiquement la publication de 
l'herbier de M. Bové en quatre parties, i" Les plantes de 
l'Arabie-Pétrée , principalement celles du Sinaï et du mont 
Horeb; a® les plantes de la Palestine et de la Syrie; 3" cel- 
les de l'Arabie-Heureuse ; 4** enfin celles de l'Egypte dont je ne 
donnerai qu'un simple catalogue, avec les numéros correspon- 
dans aux plantes que M. Bové a distribués aux botanistes^ et 
dont il a déposé un herbier au Muséum, Chacune de ces publi- 
cations portera un titre secondaire particulier. 

La détermination spécifique des plantes cryptogames de cet 
herbier appartient à M. le docteur Montagne ; on se fera une 
idée par le nombre de ces plantes , du soin et de l'ardeur avec 
lesquels M. Bové a parcouru des contrées que de célèbres 
botanistes avaient visitées avant lui , et dont néanmoins il a rap- 
porté une foule de plantes nouvelles, ou fort intéressantes pour 
la géographie botanique. 

(x) Mirbel. 1. c. 
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FLORULA SINAICA. 



ALGAE. 



1. Sargassum vulgare^ et var. salicifolium et angustifolium Ag. Sp. alg. 

2. S. dentifolium Ag. (n® 217, Bové pi. sin. exsic). 

3. S. aquifolium Ag. 

4. 5. crispum Ag. Syst. alg. Fucus latijblius Delil. fl. aeg. t. 54 non Turn. 

( n*» ai8 Bové pi. sin. exsic). 

5. S, latifolium Ag. Fucus latifolius Turn. 

6. <9. angiisHfoUum Ag. 

7. iS. turbinatum Ag. Turbinaria decurrens Bory in Duperr. Voy.p. 119. 

8. Cystoseira Myrica Ag. 

9. C triqueira Ag. 

10. C. trinodis Ag. (n© 216 Bové pi. sin. exe. ) 

11. Zonaria dichotoma var. intricata Ag. 

12. j^. marginata Ag. Syst. alg. 

Obs. Espèce fort rare et qui n'avait été retrouvée par personne 

depuis Forskal. Analogue au Z.poljpodioideSy elle en diffère par 
sa fructification disposée en lignes continues et parallèles aux 
bords de la fronde. 

1 3. Sphœrococcus musciformis Ag. Hypnœa spinulosa Lamx. 
i4. Chondria obtusa Ag. Laurencia gelalinosa, Lamx. 
i5. C.papillosa Ag. 

16. Liagora piscida Ag. 

17. IJÎpa reticulaia Forsk. 

1 8. Solenia compressa, var. g. crinita Ag. 

19. Caulerpa claxfifera var. Lamourouxii Ag. fucus Lamourouxii Turn. 
Hab : ces algues ont été cueillies dans la mer Rouge j près de Suez et de Tor. 

MUSCT. 

20. Hypnum Vallis-clausœ Brid. — Hab : dans les eaux courantes en Syrie. 

21. H» rusciforme Neck. — Hab : dans les ruisseaux du mont Sinaï. 

22. H, aduncum L. — Hab : même localité. 

25. Bryum turbinatum Sw* — Hab : sur les pierres au bords des sources^ 

au m^ Sinaï. 
24. Tricliostomum aciculare P. B. -^ Hab : même localité. 
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Obs. Ces mousses recueillies au mois de juin., étaient toutes 
privées de fructification. 

EQUISETACELE. 

2Ô. EquUetum ramosissimum Desf. «- Hab : dans les endroits humides du 
désert entre le nl^ Sinaï et le m^ Horeb. 

FILICES. 

a6. Adianthum CapiUua Feneris. L. — Hab : entre les rochers humides et 
ombragés du m^ Sinaï. 

Obs. Cette espèce est extrêmement polymorphe ; ses feuilles 
sont tantôt flabellées, entières ou profondément et irrégulière- 
ment lobées et dentées. Les fructifications sont solitaires sur 
chaque feuille , lorsqu'elles sont entières ou au nombre de plu- 
sieurs , et occupant alors chacun des lobes. Ce caractère est 
surtout remarquable dans les échantillons conservés dans l'her- 
bier de la Flore atlantique. Ces différences s'observent également 
sur des individus provenant de localités différentes et recueillis 
en France. 

GRAMINEiE. 

« 

27. Pennisetum Teneriffœ R. Br. prod. Sg. (n" 5. Saccharum^ Bové pi. 

sin. exs.) — Hab : près le couvent du Sinaï. Juin. 

28. P. dichotomum Delil. herb. aegypt ! Frcs. Mus. senck. 71 .— Hab : dans 

les déserts du Sinaï. 4-5ooo^ (Riippell). (1) 
39. P. asperifolium K***. Cenchrus asperifolius Desf. herb» ail! (n°. 7. 

Cenchrus Bové. pi, sin. exsic.) Halfeh. Arab.— Hab : désert et vallons 

du Sinaï. 
3o. P. sinaicum, nov. sp. (n. 19. Saccharum Bové, pi. Sinai Les Arabes 

désignent cette plante sous le nom de Nasajé ou Nessjé, — Hab : entre 

les rochers du Sinaï. Juin. 

P. culmo ramoso ascendente cylindrico glabro; foliis lineari- 
bus, angustis, planis, apice involutis acutis scabriusculis ; vagi- 
nisglabris, ore barbatis ; spicis ramos terminantibus, Iaxis , rha- 

(i) J*ai cité rherbier atlautique de Desfontaines ainsi que Therbier d*Égypte et celui de 
France donné au muséum par M. decandolle, au lieu de citer les Flores; la comparaison de toutes 
mes espèces ayant été faite sur ces précienses collections. 
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chide villosâ; spiculis pedicellatis , pedicellis barbatis, iofimis 
distantibiis, glumis paleisque acuminatis; iiivolucro erecto;setis 
longioribus medio longé ciliatis. 

Cuijcus bi-pedalis , ascendeDS , cylindricus yel altero latere planus , ramosus; 
ramis gracilibus, foliis indusiatis glabris apice pubescentibus. Foxji yagina cul- 
mum inyolvens glabra nisi apice margine barbato ; ligula brevissima hîrsuta^ pi- 
lis densis uniscrialibus albis ; lamina linearis, poil. 41oDga lin. i lata apice involuta 
acuminato-subulata^ suprà striata scabra glaucescens. Sfica erecta, poil. 3 longa 
cylindrica , laxa ; spiculis distantibus pedicellatis , pedicellis barbatis , rhachide 
communi pubescente. Involvcra spiculas superantia; setis subaequalibus (mé- 
dia tamen longiore ), medio albo-plumosis apice nudis , scabris et coloratis. Spi- 
cuuE triflorâe ovato-acutae ^ glaberrimae , inferiores neutrx. Glumae binae inae- 
quales flosculo minores membranaceae, inferior enervia superiore duplo brevior, 
ovatô-acuta , superior in nervo berbaceo scabriusculoque terminata. Floscui^its 
inferior neuter univalvis , paleâ inferiore oyato-lanceolatâ aristatâ ; superiore 
muticâ subciliato-fimbriatâ. Flosculus superior hermapbroditus subsessilis ; pa- 
lea inferior oyato-lanceolata ciliolulata^ septemnervia nervo medio in aristâ scabra 
paleâ dimidio breviore desiuente, palea superior bineryia^ nervis in aristis brevi* 
bus terminatis. Stamina tria filamentis paleis subaqualibus ; antheris subcolo- 
ratis. Sttlus elongatus , planus^ paleam superans. Stiomata elongata basi fiavi- 
cantia apice yiolacea. OyARixiM oboyatum glabrum. 

Obs. Cette plante se distingue du P. cenchroides Pers. avec le- 
quel elle a de l'analogie, par ses épis très lâches, ses épillets pé- 
dicellés et entourés d'un involucre muni de très longs poils qui 
les dépasse, par les paillettes des fleurs qui sont membraneuses 
et sur lesquelles les nervures se dessinent à peine. La forme des 
ovaires est aussi plus allongée que dans l'espèce avec laquelle je 
compare celle-ci. 

3i. Chloris i/iliosa Pers. Teirapogon villoaus Desf. berb. atl! Fres. Mus. 
senck. 70. (n* 2. Cenchrus Boy.pl. sin. exsic). Hab : entre les rochers 
dans les yallons du Sinaï. 

Var Sinaica : cespitosa, foliis semipoUicaribus rigidis, glabris, 
glaucescentibus , vaginis ore pilosis, spicis solitariis geminisve 
erectis , spiculis quadrifloris , floribus superioribus neutris gla- 
briusculis. 

Obs. Comparée aux échantillo nsde l'herbier de la Flore atlan- 
tique , la variété que je viens de signaler, se distingue par une 
stature moins élevée, des feuilles beaucoup plus courtes, très , 
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raides, cependant un peu arquées; par les gaines de ses feuilles qui 
sont munies d une rangée de poils courts et blancs ; enfin par 
ses fleurs neutres qui sont à peine ciliées , au lieu d'être velues 
comme dans les individus venant de Barbarie. Toutes les parties 
de la fleur de cette variété, sont colorées en violet; elles sont 
incolores dans les échantillons de l'herbier de M. Desfontaines. 

5a. Çynodon Dactylon Pers. Fres. Mus. senck. 71. — Hab : désert du SioaL 
Juin. (Ouadi Eim. 3ooo""-, RiipeU). 

33. Eleusine indica Gaertn. (n* i. Eleusine Bové pi. sin. exsic.) — Hab : 

désert du Sinaï. 

34. Andropogon hirtus L. Desf. herb. atl! (n» i5 Androp. Bové pi. sin. 

exsic. ) — : Hab : dans le désert du Sinaï entre les rochers : Hammara 
Arab- 
ZS, A>, foifeolatu8 DeliL herb. iEgyp ! {Androp. foi^eolatusxïo 11 Bové pi. 
Sînaï exsic }. Hab : entre les rochers^ dans les déserts du Sinaï (très- 
rare ). 

36. Imperata arundinacea Gyr. Desf. herb. atl ! Del. herb. aeg! Fres. mus. 

senck. 7a. (n' 16, Sacch, cylind. Bov. pi. sin. exsic.) — Hab : désert du 
Sinaï ThalRim, 3ooo™ Riippell) mai^ juin. Halfeh Arab. 

37. Elyw^ua crinitus Schreb. Desf. herb. atl ! (n® 10 Elymus Bové pi. sin. 

exsic.) — Hab : sables du di|ertdu Sinaï. Juin. 

38. fhelorachishirsuta Brongt.Yoy.Duperr. Rottboellia Del. herb. aeg.! 

Kunth. agr. 467 (no 18. Bové pi. sin. exsic. ) — Hab : désert du Sinaï, 
dans les sables. 

39. Tridcwn ciliatum D.G. fi. fr. Bromus distachyos L. Festuca monos" 

tachya Desf. herb. atl ! — Hab : jardins du couvent du Sinaï. 

40. Dactylisglomerata L. — Hab : désert du Sinaï. 

4i. Bromus tectorum L. Desf. herb. atl! Duby. herb. gall! — Hab : désert 

du Sinaï. 
421. B. Tnadritensis L. Desf. herb. atl! (n. 6. Boy. pi. sin. exsic. ") — Hab: 

dans les sables humides au pied du Sinaï. Les Arabes désignent cette 

herbe sous le nom de Sus-souf. 

43. Apena satwa L. — Hab : désert du Sinaï. 

Obs. Nulle part, ni en Egypte , ni en Arabie , l'avoine ne se 
trouvant cultivée, Téchantillon rapporté par M. Bové, doit alors 
provenir de graines apportées par des Européens. 

44. Poa littoralis Gouan. Daciyîia repensj Desf. herb. atl ! Bové pi. Sinaï 

exsic. n. 9. var. Fontaaenii. {Neghil des Arabes). — Hàb : sables mari- 
times, près de El-Tor. 
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Var. Fontanesii. ciilmo ramoso repente, ramis fasciculatis, spi- 
ciilis in capitulum congestis ; paleis margine dense ciliatis. 

Obs. Tout en réunissant le Dactylis repens Desf. au Poa lit- 
toralis de Gouan , comrae l'ont fait avec raison MM. Mertens et 
Koch, je crois qu'il est utile de signaler au moins comme variété 
la plante de M. Desfontaines qui se distingue du Poa littoralis^ 
par ^ses rameaux fascicules, ses épillets réunis en capitules ser- 
rés et portés sur un pédoncule nu , enfin par ses paillettes for- 
tement ciliées sur les bords, caractères qui n'existent pas dans le 
Poa littoralis qui croît en Europe. 

45. Daîithonia Forskalii Trin. R. Br. Delil. herb. «g. ! (n. 8 et 383. Bové 

pi. sin. exs. ) — Hab : désert du Sioai. Juin. ( Cha^aret-elrghemel en 
Arabe ). 

46. Schismus marginatus P. B. Kœleria calycina D. C. herb. gall! Frese- 

nius mus. senck. 70. — Hab ; vallons du Sinaï { OuadL scheich, 4ooo„> 
Ruppell). 

47. Stipa barbata Desf. herb. atl ! (n. i5 Stipay Bové, pi. sin. exsic.) — 
Hab : entre les rochers du Sinaï. Ilammâra des Arabes. 

48. Piptatherum multiflorum P. B. Milium arundinaceum Desf. herb. 
atl! (n. \^, Milium arundincbceum.'^lfky^V sin. exsic.) — Hab: désert du 
.Sinaï dans les vallons et les lieux humides. (£n Arabe Sebbel-el-hossan). 

49. AgroBtis maritima D.C. et Duby. Bot. et herb. gall! ( n. 17 Bové, 

pi. sin. txû^,^ Hammara , Arab. — Hab : endroits humides des envi- 
rons du Sinaï. 

60. Polypogon maritimus Willd. Desf. herb. atl ! - Hab : lieux cultivés et 
un peu humides des environs du Sinaï. 

5i« Ariatidacœrulescens Desf. herb. atl! (n. i3. Bové, pi. sin. exsic). — 
Hab : entre les rochers du mont Sinaï. 

Oiîs. La plante de l'herbier de M. Desfontaines, ainsi que les 
échantillons rapportés par M. Bové, n'appartiennent pas à une 
plante annuelle, comme on l'indique, mais au contraire à une 
plante vivace et gazonnante. 

5d« A pungenB Desf. herb. atl. ( n. 3 et 582. Bov€, pi. Sinaï, exsic). — 
Hab : dans les environs de El-Tor, ainsi, que dans les sables mouvans 
de Gaza. 

Obs. Cette plante forme dans ces deux localités , des touffes 
épaisses dont les chaumes acquièrent souvent plus de trois pieds 
de haut. 
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53. A pluniosa L. Dcsf, herb. ail ! Fres. mus. senck. 69. ( n. 4. Bové : pi. 

sin. exs.) — Hab : dans les sables du désert près de £l-Tor et au pied du 
Sinaï. {Thaï ffebran. 3,000». Rûppell.) 

54. A ciliata Desf. emend. herb. atl ! A plumosaDest ail. 1 , 109, cxcl. 

sjn, ( n. 20 . ^ plumosa. Bov. pi. sin. exs. ). — Hab : environs du Si- 
naï, entre les rochers. (Nassje des Arabes.) 



CYPERACEAE. 

55. Carex panicea. L.?( n. 23. Carex, Bové, pi. Sinaï exsic.) — Hab : les 
endroits humides du m. Sinai. 

Radix repens. Folia oanaliculata marginibussupernë denticulatâ, glauca, basi 
fîbrosa. Gulmuspedalis et ultra obtuse trigonus nudus. Spica raascula cylindrica 
solitaria. Bracteae lanceolato-obovatx fulvx marginc membranacex. Spicae fe- 
mineae binae remotae peduuculatae, pedunculo scabro, bracteâ foliaceâ vaginanti , 
ore membranaceo. Akenia subovoidea longitudinaliter et tenuiter striata glaber- 
rima^ mucrone truncato bidentato? bracteam ferrugineam lanceolato-acutam 
subaequantia. 

Obs. Les échantillons rapportés du Sinaï étant dans un état 
trop avancé, il ne m'a pas été permis de les déterminer avec pré- 
cision; cependant le rapprochement que je fais, me paraît juste. 
Les seules différences sensibles observées comparativement avec 
le Carex panicea j résident dans la forme et la couleur des brac- 
tées de l'épi mâle qui sont un peu plus aiguës et fauves, au lieu 
d'être noirâtres. J'ai trouvé dans un marais tourbeux des envi- 
rons de Patis, une plante qui ressemble en tout au Carex du 
Sinaï dont il m'a paru nécessaire de donner ici une courte des- 
cription. 

56. Cyperus mucronatus Rottb. ( C mucronatus Bové, pi. Sinai. exsic , 

n. 3o ) — Hab .* désert du Sinaï sur les bords des sources. 
Sj . C. junciformis Desf. herb. atl! ( C. junciformU Bové ^ pi. Sinaï, exs. 

n. 27 ). — Hab : bains de Moise, près de Ël-Tor, au m. Sinaï, dans 

les endroits humides. 
58. C conglomeratus Rottb. ( Schœnus Bové^ pi. Sinaï, exs. n. 28). Var. 

arenariua. 

SemipeJalis. Hadices tomentosae. Folia culmum aequantia canaliculata apice 
compressa pungentia, margine scabro coriacea, rigida incurva glauca, basi vaginis 
ferrugineis instructa. Gulmus subtcres l%vis. Involucrum 2-5 phjllum inxquale 
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denticulatinny folio maximo fiexuoso-arcuato^ minimo spiculis breyiori subulato, 
ochreis brevibus emarginatis. Umbella simplex yel spiculis congestis sessilibas 
composita. Spiculx lanceolatae, squamis ovatis concayis glaucis breviter acumina- 
tis. Akenia subrotundo-trigona nitida fusca. 

Obs. Malgré les différences de grandeur que Rottboll (Gram. 
p. 22, t. XV, f. 7) signale pour son espèce, et celle qui existe 
pour cette plante, je suis porté à la regarder comme une simple 
variété de celle rapportée par Forskal. Elle en diffère cepen- 
dant par ses ochrea échancrés, au lieu d'être simplement obtus; 
mais Rottboll n'a eu qu'un échantillon de son espèce, et la seule 
différence ici mentionnée me paraît trop légère pour les séparer. 
Je crois donc que la grande distance des localités, et peut-être 
même le terrain où ces plantes ont végété, peuvent avoir pro- 
duit ces légères variations. 

59. Schœnus nigricans L. Desf. berb. atl ! ( Schœnus, Bové^ pi. Sinaï exs. 

13.25 et 26 ). — Hab : près des sources^ entre les rochers humides du 
oinai. 

60. Holoschœnus Linnœi Rchb. Scirpus Holoschœnus L. Desf. herb. aÛ ! 

Fres. mus. senck. 72. (^Scirpus, Bové^ pi. Sinaï exs. n. 21, 52, 33, ) 
— ^Hab : m. Sinaï près des sources. ( Thaï Arbain. 5,ooo".Ruppell). 

i 

JUNCEiE. 

61. Juncus effusua L. — Hab : au m^ Sinaï entre les rochers humides; en 

Syrie au bord des sources. 

62. /. maritimus Lamk. /. rigidus Desf. herb. atl! ( n. 29, /. maritimusî 

Bové pi. sin. exe.) — Hab : bains de Moïse près de £l-Tor. 

63. /. punctorius Thunb. (24. Cyperusy Bové, pi. sin. exs.). — Hab : 
Près des sources du m. Sinaï et du m. Horeb. 

Obs. Cette plante comparée aux échantillons authentiques 
originaires du cap de Bonne-Espérance et conservés dans les 
herbiers du Muséum, n'offre pas la moindre différence qui 
puisse la faire séparer du J. punctorius, 

64. /. exaltatua, 

J. culmo basi vaginato erecto, 6 ped., monophyllo; folio 
supremo tereti acuto ; paniculâ fôlium florale superante , laxa , 
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spicis remolis paycifloris ; perigoT^ii, foliglis sqbçpqnalibus 
lanceolato-Iinearibus^ aculis, exterioribtis parum lôngioribiis 
carinatis, staminibus OYariiim d?qiiantibus% ^ ' ^- : • 
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(34. Junéuày Bové, jpl. sin.' exs.) 

]S.HizoMA repcDSy crassitie digiti miûoris. CtiLMvs ha^i Vaginis dua^u^.inaoïia- 
libiis vestilus, 8 pècî. aittis ,'erectûs , lercs, crassitie péiinae anseriûàe .: mônopSyl-i 
la5 ibiqutf tiodbsuii'/ghacescen$,téxturâ molli. FoLtuM uuiicutn ^premlim ^té-- 
reSy erectum, aeutolD^iped; 2«l ultra loDgom, baéiTaginànte'; vâgihâpo!l.'^-4* 
long! marginibus raembraDaceis^ panîculam xquans ve) ea* bn&vîiis^ diai^rtfgttial<«- 
tibus namerosisj^rofnJBcntibus iqterce|]ttum,;^t^xtu^^ ceUqVri y^V'v^SfiifTfl ^- 
ciMirL Folium florale paniculâ brevius vagiDans in folium subtllatoin brève pn>< 
ductum, Paniculà cotoposita erecta, folio flbrati triplb longior dicnot6ma> Virgf^ 
neà 5ubdiva^cftta'(ferè ùt'in J. obtusifloro)^ ranris "semiteiUtbtts ^iSinc'^daÂnt- 
culatis indè rotandafiS) peduDCâlis partialibusque fblk)lis abortitft lâïAséolôtii 
acutis membranaceis basi sufîultiSé Spicab pauciflora9;.floribus 5r-6 subsessilUiBS. 
P£RiG0NiuM,6 foliolis subxqualibas laDceolato-linearibus, acutis ^ extcrioribus ca- 
rinatis concavis longionbus, iliterioribus subbreyioribus marginibus membrana- 
Daceis. Stabana 6 perigouio dimidio breviora ; filameMtis planis membj:^naceis ; 
antherae oblongo-lineares. PfsTiÇLtrit pàrvuni j stylo, brevî^ ^tigipi^tib us ternis 
sinistrorsum tortis coronatum , antheris loDgi^s. Ovarium ovatuih triquetrumé 
Capsula.. .. ' '■ ' . 

Hab : m. Sinaï brès des sôttrcés et des ruissçaùx. / 

Obs. La hauteur jointe au caractère dé la t»^ munie seule- 
ment vers 5on extrémité ôupérieuve .4'unç feyilji^ qqi :ég^Jt^ Ja 
panlcule, U forine. lancéolée-aiguë des ,di^îsiion.s> du. périgojnei* 
font distinguer nettement cette plante, du /. obtusiflotus 49f^)^ 
elle a l'inflorespènce. Lst texture deà tiges, et de$ feuîU^^4$^ çoln 
luleuse et ii^oUe comme le.soJltpe^e^;d^J&«;g9l«:/ac^<J/W, - ;, ,; . 

' . A ■'<■'•'.'. . 

65. /. hufonius L. (n. 3i , Bové, pi. sin. exs. — Hâb. : endroits Lumides dtf 

Sinai"( l^érÂ^/ des Arabes ). 

PALMAË. ■•^\^:i>^Y ' 

66. Cucifetathehaica Del. — HabVcé bel arbre inêHé avec le dattier^ Com- 
pose encore des bosquets aux enyinpns de Tor. 

Phcenix dactylifera X»* — Hab : même localité que le précédent. 

\ ■ , ■ Il . 

ASPHODELEiE. K 

68. Asphodelus fisiuîosxis L. — Frcs. mus. senck. Uelil. nouv. fragm. id, 

n. BoTAH. — Juillet. * 



i8 j. DECAisjvE. — Ftorula Sirùxita, 

i ' kttkhi Pétréè. 75 f Bbvé, pi. SÎDaï èxsic. n. 54 1). — HaL : enyir^D^ do 
Sirtaï dans les sables argileux. ( T'ha^Rim. 5ôoo Roppell). 

69. Alllum pallens L.7 Uab : Désert aux environs de Tor. 

A. Pédale, foliis junciformibus , spathâ diphyllâ umbellam 
effusam subœquanti, floribus virgineis erectis, nubilibus longe 
pedicellatîs ; perianthii laciniis conniventibus, exterioribus sub- 
conçavis lineà viridi medio notatis mucronulati$ , interipribus 
ovatolanceolsitis ; staminibus exsertis, filamentis subulatis; 
^vario glcilbo8(>*trigofao. 

Obi. dtefte planté est exttêmèméht Voisiné dé ri////i^mj9a//é/îi. 
Èïlè en dîftere cependant par les divisions du périànthequi ne 
spjPtpa^, tronquées, mais au contraire arrondies €;t terminées 
paru^et pestite pointe^ qui est le prolongement de la nervure 
moyenne qu'on observe sur ses divisions, 

HYDROCHAAIDEAE. 

' ■ ■ '"■ . . ' ■ . 

70. ÎVuitofaiV^ c£/iato Kcenig ann. of. bot, 2,Zo8tera cJZia /a Forsk, dcscr. 

— Hatr : dans la Mor aux environs de Tor. 

71. Chard fragilisHesY. ^chh:û. exe. C\pulc?iellaWA\ïr. C. vulgaris L. 

C. Hedwigii Bruz. C capillacea Tbuil. yar : meridipnalis A. Brauu. — 
Hab : dans les sources de Moiise près de Tor, ainsi que dans les étangs de 
SalomoQ, près de BêlUéeiix^ 

Obs* Tout îôb rappôHaht cette planté zxx Ù frhgiUs Desv., je 
dblfe faire obséfVer qu'elle se distingue uii jieude toutes les 
fo^^ûeà d^ ôWtè €?s{ièce qii*oh observe en Europe. Les bractées 
plus alltriiè^ts^ les dérnîères atticulatiotas dès feuilles nues et 
non striëëéi et Vè^ fruits ùh Jièû plus petits fofiir Qu'elle s'ap- 
proche du C vulgarts Smith ( non Linn. ), mais les papilles 
qui couronnent les fruits, sont allongés comme ^ dans le C. 
fragilis. Cette variété paraît se retrouver au cap de Bonne- 
Espérance. 

- -7;i« . Ç^- tomentosa h. ^- Hab : .spurces de Moïsçi \ près. dc\Tor. 

73. Typha angustifolia L. Typha angusiifoUa Bovc , pi. Sinaï ex$ic. 
n. 55.) — Hab : sur les bords des sources entre Tor et le Sinaï , 
vallée Phar&n. 

I^Za suite à un proèhàih éahierj. 
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Mëmoir£ iur le Pilostyles, nouveau genre de la famille des Buf 

flesiacees. 



}' 
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Par M. GciLLEMiPf. 

■ ' ■ ' t ! 1 ■ * • 

f . • , - . 

Dans la grande quantité de plantes recueillies au Chili par 
Texcelleutet infortuné Bertero et dont il m'avait confié le dépôt, 
il s'en trouvait une très remarquable par son parasitisme sur les 
petites branches d^me espèce à'^4desmia. L'absence totale de 
tiges et de feuilles dans cette singulière production végétale , 
sa couleur jaunâtre et la .petitesse de sa fleur attirèrent Tatten- 
tipii de ngtre savant voyageur, et l'examen &up<srficiel dç son 
organisation lui firent penser qu'elle devait constituer un nouveau 
genre qu'ilnomma provisoirement Frostia^et sur lequel il écrivit 
une courte note que je retrouvai plus tard dans ses papiers. 
Maïs la difficulté qu'il éprouva dans l'étude des organes flo- 
raux de cette petite plante, lui fit ajourner la continuation, de 
ce travail. (1) 

S'iln était pas malheureusement trop avéré que les destins de 
Bertero sont accomplis, j'aurais attendu son retour pour lui 

(i) Je joius ici la note de Bertero relative à cette plante ex.traordinaire. Tout incomplète 
qii*elle est, sous certains rapports, elle donnera une idée de sa sagacité et des soins quMl ap< 
portait diJKi sel .ôbacrvaliaits. 

• • • 

• '" " Getiùs nbvàm Cytiuo affine? Gynandria Potyandria. 

...... r\\ ».♦:;.. ••: 

Calyx octbpbyllus quandoque enneaphyllus. Foliola exteriora breviora ; interiora quatuor 

loDgiora, iâë'aicjûë i^bimbrii^a» basi sud'decur^entia bypogyna (sallem exteriora), glabra , 

iabeamcMi, itilegravitirorsangttinea. Petala 4,interduai 5, epigyaa, Tel circa ovarium in- 

•erta^obloogo-spatulatai obtusa basi in uoguem attenoata, alba, gUbm» subcaruosa erecta. 

Stamina plurima; antberse sessiles uuiloculares alb», initio diaphaoœ, in apicestyli colomui- 

ferl crassi inullipUci série Sosertœ. Pollen spurco-album farinosum. Stîgma hemisphaericum, 

antheras quasi oblegead superiK sulcis va^iis in rosellam dispôsilis insculptum, album inierdum 

dilute sanguineum» Germen gelatinosum, subinforme. Fructum (an bacca?) haud vidi necejus 

rudimentum observare hucusque licuit. 

Herba parisitica apbylla, acaulis. Flores tautum sessiles, gregarii, numerossimi, inler rimas 
corticû Adesmiœ arboreœ, in irunci ba i seu ligno vetasto. Flores ante ' evolutionem bculo 
nudio inspèctiy ovula înseoti. eujusdam referunt.-. 

Plantula omnino singularis et eximia , genus novum fortasse coustituÂt ^ quod suo tempore 
jposl fructus iflspectionem statuere conabor. 

N a. 



ao GUiLiJEMiw. — Sur le genre Pilostyles. 

laisser Tavantage de publier lui-mêrae ses découvertes. Le 
genre en question eût été sans doute une des choses les plus 
curieuses qui se fussent présentées à son examen. Je regarde 
donc maintenant comme un devoir que m imposent mes an- 
ciennes relations d'amitié avec ce célèbre voyageur, de faire 
connaître avec exactitude la nouvelle parasite chilienne, et 
j'ai Tespoir que cette publication sera bien accueillie par les amis 
de la science, à raison de la singularité de l'organisation de cette 
plante et de ses affinités avec certains végétaux qui ont fixé dans 
ces derniers temps Tattention des plus savans botanistes de 
l'Europe. 

En effet, je crois pouvoir assurer que cette plante fait partie 
de ]a famille des Rafflesiacées de M. B. Brown ou Bhizanthées 
de M. Blume, famille composée d'un très petit ifombre de 
végétaux remarquables soit par les dimensions gigantesques 
des fleurs surtout dans Tespèce principale, soit par la singularité 
de leur organisation florale et même de la structure de leur tissu, 
à tel point que certains auteurs les ont placés entre les plantes 
cotyledonées et acotyledonées , et même que quelques botanistes 
les ont assimilées aux végétaux cellulaires ou acotyledonés. Je 
reviendrai sur ce sujet après avoir présenté la description de la 
plante en question, qui doit former un genre nouveau auquel 
je propose de donner le nom de Pilostyles ( de nfAoç Pileus^ 
et StvXiq Columna ), faisant allusion à la colonne centrale de la 
fleur surmontée d'un chapeau à la manière d'un petit bolet. Si 
malgré mon respect par la mémoire de Berterp, je n^ai pas con- 
servé le nom provisoire inscrit sur ses échantillons ( Frostia 
parasitica)j c'est que, i** un nom d^homme appliqué aune 
plante parasite pourrait ressembler plutôt à une épigramme qu'à 
unedédicace,cequirappe]leraittrop les anecdotes qui ont amené 
la formation des noms de Pisonia aculeata^ Colletia horrida 
etc.; a** c est que la personne à laquelle Bertero faisait hom- 
mage de sa plante, se trouve dans la catégorie de ces prétendus 
botanistes dont parle M. De Candolle dans sa Théorie élémen- 
taire ( ae édition p. a63, l. 20 et iîj. ) 

Pour la dissection et l'étude de cette parasite, je dois les plus 
grandes obligations à mon savant ami M. J, Decaîsne qui a 
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reproduit avec la vérité et le talent qui caractérisent son pin- 
ceau , tous les détails d'analyse dans la planche jointe à ce mé- 
moire. 

PiLOSTTLES. Novum gcuus è familiâ Rafjftesiacearum R. Br. 

( Rhizanthearum Bl. ) 

Flores diclini. Màs. Bracteœ a-3 , lineari-lanceoiatœ. Cafyx 4- 
partitus, laciniis lanceolatis basi coalitis. Corolla 4-petaIa; petalis 
liberis concavo-rotundatis , demuin apice patulis. Columnacen^ 
traiis pileo hemispherico vertice 5-4-lineato coronata, antheris 
unilocularibus 3-plici série annulatim dispositis infra pileum 
onusta; complexu cellulari farcta, vasculis minimis paucis ion- 
gitudinaliter trajecta. 

Flos fœmineus desideratur. 

PiLOSTYLES BeRTERII. NoB. 

Descriptio. 

Plakta acaulis, foliisque destituta. 

FiiORES ramusculis Adesmiœ arboreœ Bert insidentes 9 sessiles^ diclini, pa- 
rasiticiy crebri, sparsi, conferti, parvi, Yix2-3 Uneas longi, rubroflavescentes . 
Alabastra globosa , taberculiformia , e cortice erampentia, minima. 

BBAGTEiE 2-3 sub quoque flore, paulo infra calvcem inserlae , lincari-lan- 
ceolats , minores, approximatx , fuivas extus rubellœ , iutus concavae, apice 
obtiuas. 

GàLTX profundè 4-partitus; laciniis antè anthesin miitao &ese tegentibus, basi 
coalitis, lanceolatis apice obtusis 9 bracteas pauio superantibus, glabris, brunneo- 
flavidis. 

CoROUJk 4-petaIa; petalis basi caljcis insertis, antè anthesin imbricatis 
laleribus mutuo sese tegentibus , basi attenuatis , liberis, concavo-rotundatis et 
quasi ^ochlearibus, post anthesin apice paululum reflexis, calycem superantibtis 
eoque latioribus, glabris, albido-flavescentibus , complexu cellulari teiiero reti- 
culatoque lôrmatis. 

G01.UMNA GxNiTALis in centro floris assurgeus. In alabastro : Pileus sessilis y 

hemisphxricus lutco-albus, papulis minutissimis iota superficie ouustus, p.i- 

j>illis minutis creberrimis 3-scriatis, iufimis longioribus infra cinctus. Lopgi- 

tndinaliter et transversè sectus, contextu cellulari mollissimo absque vasculoruui 

uUo ve&tigio farctus est. Infrà pileum, colomna cincta est corpusculis ( antheris) 
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sphderoidcLS apice depre5$is triplici ordinc. ainnulatim di^pqsitis. Inflçre aperto: 
Pileus columnâ c^loDgata suffultus , hemispbaericus , yertice levitcr^ ^^e^ytssws 
3-4 lineis sulciformibus radiantibus ibiquc notalus^ papillis creberrioiis 
paululuin eloDgatis infrà cinctus^ Infià pileum, antherœ triplici ordine dispo- 
fiitae^ annulum tuberculosum rcferentes; singulx subrotuudae mutuâ pressiope 
poly cdrœ , vertice depressiuscalse uniloculares^ integumento simplici donatae, gra~ 
nnlis numerosis siibellipticis ^ dcmnin in aquâ spliaeroideis irregulariter erum- 
pentibus repletae. Annulas antherarum cum lamina teuui columnam circumdmti 
coliae.ret. 

Columnae pars inferior yix 1/2 lin. longa, subçylindcica medio paululuotcoB- 
stricta, complcxu ccllulari mollissimo, yacuolis minutissimis, farcta est. Infrà 
annulum anthericum transyersè secta^ 4punctis obscuris (yasculprum orifiçiis?) 
in qnadrum dispositisyérsus médium nota ta est ; ad imam ipsae basin, idest ad alti* 
tudinem inscrtîonis petalorum, cblumiiâe sectio transyersa exhibet '7-8 puucta in 
orbem circà unummajus disiposita^ punctis sectionis superiori seiisim am^orà. 
Golumnae scctiones trausyersae plures, ad yarias allitudines infrà caljcem nsquc 
ad insertionem floris parasiticam effectue , nullum cayitatis. ayariana yestigium 
praebuerunt. 

Obset:patU^s. 

Après avoir étudié avec M. Dec^ne une grande quantité de 
boutons et de fleurs épanouies de cette plante, je m'assurai 
qu'aucune de ces fleurs ne présentait d'organe assimilable au» 
pistil. Ignorant d'abord ses affinités naturelles, la rapprochant 
tout au pïus du ÇytinuSj ainsi que Bertero l'avait présumé dans 
une note que je retrouvai tardivement parmi ses papiers, je 
crus avoir affaire seulement à l'individu mâle d'une plante di- 
cline. Mais ayant jeté un coup-d'œil sur les belles plancbeset 
les descriptions des Rbizantbées de la Flore de Java de IVl^ Blum^ , 
je vis clairement les affinités de naa pùnte avec celles qui con-^ 
stituent cette famille et surtout avec le Brugmansia. M. Blume 
ayant con^déré. la colonne centrale de ij^t^ur d^ ses plantes 
comme une sorte àe peridium développée qui renferme dans? so» 
intérieur et à sa base des \i&e\\àoc&Ti^^s( pieudocarpia ) iavec de* 
spores dans leur cavité, je dus rechercher des ô^rga nés analogues 
dans la base de la colonne du Pilostyles iîer^em. Les nombreu- 
ses coupes transversales que j'effectuai et celles que M. Dcdàisiie 
fit de son côté à diverses hauteurs de la colonne^ lie nous 
fournirent aucun vestige de cavités analogues à celles de;si?(^- 
flesia et Brugmansia figurées dans la flore de Javaj à laplace à^ 
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ces cavités^ nous vîmes seulenacnt un certain nombre de poijnU 
qui étaient les orifices de véritables vaisseaux. Un 4^ çe^ vaisr 
seaux se trouve représenté suivant une partie de sa longueqr, 
dans la figure N de notre planche. Ainsi, il demieure const^t^ 
pour nous que des vaisseaux existent dans cette plante et içn çe)^ 
nous, nous félicitons de nous être rencontrés avec nilu^e Jft» 
Broiyn qui^ dans, une notice récemment publiée (i), àîf^WH^ 
trouvé des vaisseâfix spiraux dans Iqs J^qffles^^. p^^te x^rganifi^^ 
tion fait disparaître le rapprochement qu'on avait yoi^u él^bl^ 
entre les Rafflesiacées et les pUntes cellulaires et acotylé4pa^^ 

La familje des B^fQesiacées se troiive dpnc augmenté^ 4!w 
nouveau g^nri^ qui offre un plan d'org^is^tipp .tjff^s anfl^g^^ 
à celui àcs^einv^^Cprtinus^JpodoMhesyAf^ffl^ 
Il a les plus grands r^ppprts avieç cedernijer/jt^njtpf^r sacpIqRpV 
surmontée d'|.m chapeau boipb^ imitant l'aspect d'un pptitt)ok|^ 
ou agarijQ^, quç par ses enveloppes florales et. Ift 4i^|M^itipfi,4? 
ses étaipi^çs^ Mais celles-ci sont unilpculaires et en ,t(ip)b/af)géf^ 
dans notre plante au lieu d'être biloculaires et 3Uf upe .vfs^iU^ 
série comnje d^ins le ^rf/^/na/2^<<Zt (/absence complète (de ç^v^tf^ 
pseudocarpiennes qui sont si éyi^çntes daus.le Bfugnfo^ia^^t^ 
que M.. Çlu^iei a représentées avec tant; d^ détgils^ i|f)jgi^ e^ore 
notre plante dç cq genrç., tandis que qe car^çtèf^ejiég^tîf Iq rap; 
proche de$ Çytinus et de XApodçinthes qui sont réçU^ei^ent de^ 
plantes diclii^fss. QovfiuxeVjipodquJhes^ le P/fo^^/fe^ croît sur. d^tl 
branches et npq sur des racines. C'est une circonstance (i'SP^ 
d'intérêt et qui, sijcio;^ r^pproçhem^ns sont adoptés^ doit faiff} 
substituer au nom de Ubi^^^théçs proposé p^r IVl. Blume pou^ 
ia fjaimillq qui , comprend tpqs ces vég£ïUu3( par^^^ites^ qelui cjl)^ 
Rafflesiacées que lui a don^é M. Browja ejt qui ^ le mérite djÇ j^jj^ 
considérer comme type la fameuse plante (Rafflesia Arnoldi) 
qui a éveillé en premier lieu l'attention des botanistes sur l'exis- 
tence de la famille. 

Le défaut d'organe femelle dans notre plante m'empêchi^^dili 
pousser plus loin mes recherches sur ses affinités avec XApo- 
danthes dont on né CPnilaît que la ileur femelle, jè rtë puis éga- 

(i) Note sur la fleur femelle et le fruit du RaJ^esia etfi , hue à la sociylc LinuéeuneiU 
Londrfs , le 1 7 juin i834, ( V. yénn, tfes sciences HatureUes , juin i834. ) 
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lèftiëtit, faute de matériaux plus cdrhjilels, me livrer à des consî- 
déràtiotis sur * les rapports qui semblent exister entre les 
Sàfflèsiadées et les Aroïdées , tels que M. M. Schott et Jlndlicher 
lés biit établis dàiis les Mèletemata Botanica. 3'avoue cependaht, 
fet telle étàit-aussi Topinion dé M, Decaisne, que j'aurais été très 
dispè^é S adopter leur manière dé voir immédiatement après là 
dfj^s^ectioD'de la fleur àxx Pilostyles^ car je n'y trouvais qtfiin 
spiadice trèëf 'cohfôrmè à celui de pKVsieuif's AFôîdées, et frappé 
«^*éè rii^tôclieniehtj'ilni'était venu à Fidée de chercher les 
df^iiést femelles sur ce ménië spadiéé dans la frange papil* 
léûàë'quî' bordé inférietiirèment le chapeau. Je me couvain- 
^tôÂ'^liiéntôt'qtte 'ces papilles marginales n'étaient iiutre chose 
<Jt]fé^\|â^Fgauésà|ipe^dîcùIaires où tégundentàires analogues aux 
petites pàpiàles du'éiiiibfencéè qui' couvrent lai surface du cha- 
jiteau. t'ifatërieûfdé ce clràpeau et de la colbutïe éàt fontié d'un 
liistt celhïfarire 'ëxfcfessivement t^ïiù et serré qui se résout en une 
jsiôiJte' *dè t BôdilUe par la simple imbibitîdn, à Feiceptiôn dea 
jyétrfe "ii^iiiMBhs 'vasculaires qui sevoiètit dansTintériéur; cette 
ihbHéise et cette ténuité du tissu cellulaire augmentent la diffi- 
culté dè^î'aiiaiyse dé ces o^è^n^^^^ •' ; 

* Llteèrtiôti ^ksitiqûè M Pilôityks B^rtèm est dès plus évi- 
dertteèJlîeS '^tifebmifonst, avant f épaAOUiissenient ^ fleur, 

siiiàùlétil:' quelques èsja/èces de Spncerio, oii d^diUXTQsÉypoxylées. 
Ilèl' se' développent sous lepidérme de V'^âesmià arborea^ Bért. 
(AiràicrQphjUa^ HboX. et Arn.), là soulèvent, la i'pmpeni:, etléur 
bài^d y resté eqveloppée comme dàh6 une s'orté'dë ctipule, La 
Msé de te fleiir otf son pëdbkifcûlfe sé^ fe^^ avec ië bois de la 
planté doqt' elle pwiéè lés sUcs ,^ dé telle i^qrté qiTil n'es,t pas posr 
çSbIe d:è rëiiQnuaîtré'là^dWrsU^ 

V \ ^ • .\" ■ \. . " . \ ; »;•;♦.!'; . r- : { . . ' • ■ . . ' ■.••;.'. ■ ; • î ' : ■ ■ ' ■ * • • 
-,,:,'! > : .: ::£&4LK:LÂ.TI0N 0.E Eik PLÀNCHB I^. 

Fîg. a, RaineaM ^A4iBsmia microphyila , chargé de fleurs de Pilostyks Berl^rii, de graor 

^yïriifttiipelle. -"-' '.■îi-'--; • '^ ■ '■ " ;.;-"■•' ■ ^ •• 

■ Iti^,BV Fleur ^^n^€^eigr(>ssle 9. ainsi que IfM'di^taUstiûv^nSk '.. 
,Fjg. C. Fle^r «v^ut soçi épskoooisseipeiitf (ç;ci^Up^.et;l.e^.bractp^^en|çvècs« 
Fig. D. La méiu^ dUo^. ui^ état plus avancé. 60' voit déjà en a , le sommet du, chapeau, qui 

surmonte la colonne. 

Fjg. £. Coupe longitudioale de la Cieur, très grossie, a a, brj^ctâsj ù l* f. calice j ,c e c^ pé- 

l9ik9Â »| colouue génit4lQ. 
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Fig. F. Un pétale très grossi. 

Fig.G. Colonne génitale au noonent de Tanthèse. a, pied de la colonne; b, anneau an- 
théral ; c, papilles marginales du chapeau; d^ chapeau.; 

Fig. H. Demi-portion de la coloune génitale coupée longitudiaalement et très grossie. 

Fig. I. Sommet du chapeau vu à vol d'oiseau, pour montrer les sillons qui y sont iosculplés. 

Fig. K. Une anthère extrêmement grossie,, ainsi que les détails qui suivent. 

Fig. K*. Grains de pollen après rhumeclation. 

Fig. L. Coupe transveiiiale du sommet de la colonne, pour faire voir les orificfs des vais^ 
seaux. 

Fig. M. Coupe transversale de la base de la colonne. 

Fig. N. Une. pofttion de vaisseau entourée de tissu cellulaire. 

Fig- O. Coupe longitudinale du bois de VJdesmia microphjUa pour faire voir Tinsertion pa- 
rasifique du Pilosiyiês Berterii. 

Fig. P. ' Cupule formée autour d'une fienr de Pilostyles Btrierii par le bois et Técorce de 
Vj^dçsmûnmkrophjrUa; la fleur ayant été enlevée. 






DjfEuiocAULEiE als SMststœndigç Pfkmzer^Farnilie aufgesiellt 
und erlœuterty von Dr. von Martius, — Les ERiocAuiiESco/i*^ 
sidérées comme une famille distincte , par le D. Mautius. ( Ex- 
trait d'un mémoire )u à l'académie rrtyale des sciences de 
Bavière, le ig mars i832é) 

Le genre Eriocaulon placé par A, L. de Jussieu dans les Gy- 
péroides(i)yetparIl; Brown dans les Restiacées, fut séparé par 
L. Cl. Richard, comme formant avec le Tonina d'Aublet, une 
famille distincte^ Kunth et Bàrtling en ont fait une deuxième 
section des Eridcaulées. Palissot de Beauvois et Desvaux réuni- 
rent le JhninaetYJSrioeaulon, ainsi que le Randalia et le Sjrm^ 
phacne^ qui en avait été séparés, aux genres australàsiens , 
JpJteha^ jâlepjrruniét Desyauxia^ sous le nom d'Eriocaulées,. 
famille qu'ils partagèrent en deux groupes: les Eriocaulées et les 
Gentrolepidées renferipant d'une part les genres Tonina , Erio^ 
cauîon, Randalia et Symphacne^ et de l'autre, les Aphelia^ 
Alepyrum et Des^auxia. 

Tel était Vétat de la question , lorsque M. Martius, ayant eu 
occasion d*étudier un grand nombre d'Eriocaulées , reconnut 

(-i) L*auteur commet ici une erreur; M. de Jussieu fGen. Pi. p. 44) a \A\ictV Eriocaulon dans 
]^. Joiicces. fNote du i-édacteurj 
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qu'il était peu convenable de les réunir aux Restiacées; il put en 

même temps faire plusieurs observations d'un intérêt plus gé- 
néral qui forment la dernière partie de son travail dont nous 

donnons ici une analyse éteridtié. 

> 

§ I. Caractère de la famille des £riogâ.ul^es. 



.1'. 



ERiocAVi^EiE, L. Cl. Riicliard. 

Plantae monocotyledoneae. Flores capitati^ bracteati ( çalathîdiflori sci? com- 
pôsiti), diclini. Gàljx triphjUus, foliolis aaticis duobus , aut diphyllus. Or^irima 
fiUperum^ tri-biloculare. Capsula loculiçida,. Scmina solitaria, pendula^.serjebus 
pilorum. Embryo hilo e diametro oppositi^j^albumipicoQtigiius. *-<> Herbae; fo- 
liis vagiuantibus^ parallelinerviis. 

§ II. Genres de lafamille des Eriocaulées. 

Outre le genre J?r/acaa&»V'tel qùfe tes auteurs le c6mi3fen- 
nent, et le Tonina^ on doit encore placer ici un troisième genre 
constitué sur une plante aquatique que l'auteur nomme Philo* 
dice, du nom d'une des filles du fleuve Inachus. ' 

Voici les caractères de ces trois genres : • 






I..Eriogaui.qk. Liu. Gen. ipo. Qrroiu.Yirg. . ;. ^ 

,Masculi floros ( iu-rmopoicis ) , ia discQ joapituli; Calyx 5*phyIliÀs. Gorblki ta- 
bsefo^iois 3-2-£da. jSta^na 6-3;.^!2t4^. Fœminci ia ambitu. Calyx ^S-plQrJlMs, 
Corolla 3-a-petala. Stigmata 5, 2 fint 6. Capsula 3-3'-loculariâ , loi:^cida« 
Semina solitaria^ pendulà, sericbus pilorum te.DuissiiDorum. -, 

II, TpMiNA, Alibi* FI. gnj. u,p. 8â6, |..3|^' A^ttb. pl^ iiViiii., p^g-.iT» 

»• l»%- 1- ^v.v,-..\.' 

Masculi et fœminei flores ii^ capituio pleru^<E[ue pçr paria ^ppos^t. A(^* 
Cklyx S-pbylius. Corolla tubseformisy 3-iîda. Stamina 5 compléta; 3 slerjlia^ 
Foeni'. Calyx 5-phyllus. Corollae loco fasjciculi 3 pilorum. Stylus elougatu^ , 
stigmatibus 3. Capsula 3-)ocolatis ^ loctfidida. Scmba soUtaria, pendula^ se- 
riebus pilorum teDuissimomm. 



» v\ 



III. Philodice, Mart. tab. III. 

Flores masculi in peripberîa capituli. Calyx 3-phyllus. Corolla tuLxformis, 
3*fida. Stamina 2, et tertii rudimeotum? Fœminei in ccntro. Calyx 3-phyllus. 
Petala3^ unguibus liberis > laminis counatis. Stigmata 6. Capsula S-locularis^ 
loculiciJa. Semina solitaria, longitndinaliter pills tenuissimis. 



D. MARTius. — Sur les Ériocaulées. 27 

S III. Ce paragraphe renferme une description plus étendue du 

genre Eriocaulon. 

S IV. Subdivisions du genre Eriocaulon. 

Si le3 E^caulan de la Nouvelle-Hollande et des Grandes- 
Indes, ne sont pas séparés génériquement de ceux de rAméri- 
que, le genre primitif doit au moins être partagé en sous-genres 
qui méritent d'être distingués par des noms particuliers. Le 
nombre deux dans le calice et la corolle, a déjà fourni à Hud- 
son, l'occasion d'établir son genre Nasmyihia pour V Eriocau- 
lon septangulare. Quand on pense que dans cette espèce la 
formation de la fleur suit la loi de décussation^ tandis que dans 
les autres, le type de formation est une spirale (=; ^/3 d'après 
Al. Braun), on est bien tenté d'admettre le iVa^/;^j^^Awi auquel 
viendraient se réunir quelques espèces des deux Amériques et 
de la Nouvelle- Hollande. 

Dans les autres espèces dont le périgone est divisé en trois 
parties, on trouve 3 à 6 étamines. La première forme est la 
plusgénéraledansles espèces du Brésil, et dans celles décrites par 
Kuntb, tandis que l'on trouve 6 étamines dans presque toutes 
les espèces de la Nouvelle-Hollande et des Grandes-indes. Ici se 
présente encore un fait particulier; c'est que dans presque 
toutes les espèces brésiliennes, on trouve au milieu des trois 
stigmates qui sont simples ou bifides, trois petits boutons pé- 
dicules, nus ou garnis de poils. M. Bongard ( Mém. acad. imp. 
Saiut-Pétersb. vi^ série, i. p. 6i4) paraît les avoir pris pour de 
véritables stjgn;iatçs, et ^yoir considéré ceux-ci comme desifpples 
appendices, mais ils représentent un second verticille carpel^ 
laire avorté et enveloppé par le premier. A raison de cette struc- 
ture, l'auteur pense que la plupart des Eriocaulon de l'Améri- 
que tropicale vdoivçnt\ former au moins un sous-genre distinct 
qu'il nomme Pœpalanthus ; et l'ensemble des Eriocaulon sera 
distribué dànB les genres ou sous-genres suivans. 

I. Nasmttbza, Hucb., 

Cal. a-phyllusCorolla fœm. ^-petala^ dcciissata. Stainina dccussata, uniusaut 
duorum pariuni. Oy9nuni bilocujare, stylis binis siniplicibus. 
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II. ËRiocAULON. L. Gron. ( Proprie sic dictum }• 

Cal. 3-pliyllus. Cor. fœm. 3-petala. StaminaG, rarissime 3. Ovarium 3-locu- 
lare, stylis 3 simplicibus aut divisis. 

IIL PjEFAUlNTHlTS (l). 

Cal. 3-pbyllus. Cor. fœm. 3-petala. Sumina 3 ( interJum iafoem. rudi- 
meuta 3 ). Ovarium S-loculare^ stylis simplicibus aut diirisisy cum> carpellis to* 
ddem alternantibus. 

Les séries d'espèces que l'on peut établir dans ces trois sous- 
genres, présentent un certain parallélisme. Suivant Tauteur, la 
présence ou l'absence des poils sur les bractées, et le plus ou 
moins de densité du tissu, ne sauraient fournir de bons carac- 
tères pour former des groupes; ils les trouve dans l'inflores- 
cence qui a lieu sur une seule hampe, ou en cime par le déve- 
loppement d'un grand nombre de pédoncules , et dans l'accrois- 
sement remarquable des bractées stériles de la circonférence 
en forme d'involucre, par opposition avec une production de 
bractées plus nombreuses , toutes semblables entre elles. 

D'après cela, ces trois sous-genres sont de nouveau partagés 
de la manière suivante. 

A. Brachycaulon, caulibus brevisiimis, sive sicdictae species acaules, scapis 
tipiplicibus, bracteis a&qualibus. 

B. EustelechoTij caulibus vajrise longitadinis et divisionis^ bracteis aequalibus. 
a» Proliferis. 

& Varie ramosis. 

eu Pedunculis sparsis. 
6. — . fasciculatis. 
7« — umbellatis. 

C. Platycaulon , caulibus brevibus ^ scapis compresso-planis ramosis , bi*actcis 
aequalibus. 

D. JLeracUs ( EulepU Bougard ), bracteis radiantibns. 

§ V. Deux nouvelles espèces de Pœpalanthus, 

I. PœpaL Spixianus. Mart. tab. i (Platrcaulon). Caule perbrevi siu^plici 
lanuginoso; foliis cespitosis ercctis e basi lato-ovata linearibus acumiiiatis ci- 
liatis et passim pilosulis^ vaginas truncatas intégras exsupcrantibus ; scapis com- 

(c) De 'K7\i;%knt poussière , farine; à cause de l'aspect fariaeuldés capîlules pubescens. 
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presso-planis lÎDearibus tri-octofîdis , capitulis subglobosiSy bracteis castaneis 
nitidis. 

Planta spitbamea. Crescit in montibus altis provinciae minarum Brasiliae. 

II. Pœp. rigidulus Msiri. tab. //. { Plafycaulon). Gaule perbrevi simplici 
lannginoso, foliis cespitosis erectis Kneari-lanceolatis acuminatis nenrosis gla^- 
briusculis vaginas truncatas intégras subqnatruplo superantibus subœqaantibus 
scapos compresso-planos lineares octoyiginti«Gdos; capitulis subglobosis, bracteis 
castaneis. 

Planta spithamoea ycI pedalis. Folia dimidium pollicem lata^subtifiler neirosa 
et subtilissimepubentia. 

§ VI. Sur le genre Tonina. 

Le Tonina d'Aublet {Hyphydra Schreb.), figuré par Rottboll, 
a toujours été décrit d'une manière très fautive, ce qui porte 
l'auteur à donner une analyse du T. fluviatilis. 

§ VII. Sur le genre Philodice. 

Ce genre est fondé sur une espèce trouvée près de Para^ par 
Sieber, collecteur du comte d'Hofhnannsegg , qui le commu« 
niqua à Fauteur avec la collection de Sieber et le manuscrit 
d'une Flore de Para projetée ; l'auteur a donné à cette es- 
pèce qu'il décrit et figure avec beaucoup de détail, le nom 
^ Hqffrhanseggii f pour témoigner sa reconnaissance au comte 
d'Hoffmann segg, qui a rendu tant de services à la botanique 
du Portugal et du Brésil. 

§ VIII. Racine des Eriocaulées. 

Comme dans les autres monocotylédonés, elle est composée 
d'un grand nombre de fibres radicales qui sont presque tou- 
jours annuelles, simples^ succulentes. Leur épiderme est fort 
tendre et tellement tranparent, qu'on discerne très bien au 
travers les parois du parenchyme. 

S IX. Tige. 

La tige dans les Eriocaulées, se présente sous trois formes 
différentes : tantôt c'est une sorte de Lecus ou Rhizome assez com- 
parable à. celui des Lilîacées; les feuilles en naissent disposées 
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tn spirale , et mêlées de soies jaunes ou blanches. Ou bien , fc'èst 
une tige herbacée, molle, feuillue, dressée, rampante ou flottante 
dans l'eau ; elle est rarement prolifère, se renouvelle , ou devient 
ligneuse dans quelques espèces duBr^^il; l'orgapisafion de ces 
tiges ligneuses est fort analogue à celle des Palmiers. La tendance 
à la ramification est peu développée dans les Eriocaulées ; dans 
les espèces qui n'ont pour toute tige qu'un rhizome , elle est 
réduite à la formation des hampes; quand il y a une tige, ces 
hampes deviennent des pédoncules, rarement solitaires, plus 
souvent réunis en bouquets çq en cimes. Cotnme le nombre des 
pédoncules est beaucoup plus grand que celui des hampes sur 
les rhizomes , l'auteur pense que chaque tige pèssède la puis- 
âance {jpotenz) de plusieurs rhizomes, et d'autant plus qu'elle 
est plus élevée. < : 

%X. Fêvùllesi 

Le limbe n'existe pas; on ne trouve, conlmeidansla plupart 
des monocotylédonés, qu'une gaine et un pétiole; rapt^ui; pro- 
pose de nommer ces feuilles Steleophyllum y et de réserver le 
nom de Phyllodium pour les caa plus spéciaux où lali^iDe pétio- 
kire est aplatie et terminée au sommet par un rudiment de 
Umbe. Le nom de CUtdodium s'appliquerait très biennaux ra- 
meaux élargis {Âuscus). Les feuilles des Eriocauléçs ( «$/e/<^r 
phylla) sont étroites, linéaires, aiguës; elles. soqt for^^spar 
un parenchyme lâche; les parois de cellules sont colorées par- 
fois d'une manière si intense, que là feuille en prend un aspect 
comme fenêtre (£. septangulare); la marge des feuilles est sou- 
vent garnie d'un bord cellulaire plus ferme, blanchâtre. L^^jr 
position sur la tige varie. Elles sont parfois alternes , distich^, 
ou en spires peu compliquées, = a/8, 3/8, 3/5, 2/7. Lorsqu^îe 
bas de la tige est garni de feuilles en rosette , les spires sont fprjt 
compliquées, p. ex. i3/34. Excepté dans {ePhilodice^ les feuilles 
dans l'aisselle desquelles naît le pédoncule, sont transformées 
en une gaîne tronquée ou fendue, souvent mucronée. On doit 
les comparer aux feuilles péricladiennes des Cypéracées , plutôt 
qu'à la gaîne des Joncées. On n y. trouve pas de ligule. 
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§ XI. Pédoncules^ Hampes. 

Ils présentent le fait remarquable d'une assez grande con- 
stance dans leurs angles; on en compte 4» 5, 6,7, 10 ou la. 
lorsqu'ils sont plus nombreux et peu saillans, les pédoncules 
paraissent cylindriques et sont plutôt striés qu'anguleux; ils 
présentent quelquefois des phénomènes hygroscppiques , se 
tournant tantôt à droite, tantôt à gauche de l'axe; ils sont for-r 
mes de faisceaux en spirale mêlés de tissu cellulaire , et qui cou- 
rent parallèlement tout le long de l'axe; dans les Platycauloriy 
plusieurs hampes sont soudées portant chacune un certain nom- 
bre de capitules. L'auteur indique plusieurs suppositions qui 
peuvent expliquer cette formation, et se décide par divers 
motifs à regarder ces hampes multiples et soudées, comme le 
résultat d'un dédoublement analogue à celui qui produit les ra- 
mifications des Aloîè, des lucca. On y remarque le cas rare où 
un axe sorti d'une seule aisselle, se partage en plusieurs sphères 
de floraison, sans que cette production {potenzirung) supé- 
rieure ait été précédée par la naissance d'une bractée. 

%'%Si, Inflorescence. 

■ ♦ ' . . . ■ ■ 

Les haitipéà et les pédoncules sont nus, mais au sommet 
dèd ramifications florifères' paraissent des folioles extrêmement 
râppt^bhées et entièrement comparables aux calalhides des Sy- 
nâilthéréeâ , fait qui ne s'observe point ailleurs dans les Monoco- 
lylécloiles. Les écailles stériles de Tinvolucre et celles qui por- 
tent une fletir à leur aisselle, sont disposées en spirales; il eét 
rare que les écaille^ extérieures ne diffèrent pas des autres par 
letli^ grandeur, etc. L^auteut donne le nom dieXeractis auît es- 
pèce^ ou èllé^ se montrent scarieuses et fort développées comme 
celles des Càrlina. Ces bractées soht souvent couvertes de poils 
siAi{>lëS cylindriques ou en massue, blancs, brillans, qui soht 
si petits , que les capitules en paraissent comme farineux; elles 
^oht 'persistantes, sondées au réceptacle, et souvent mêlées 
d'une laine blanche, molle. Avec les fleurettes qu'elles portent 
àletir kissellé^ elles sont placées en rangées spirales très serrées. 
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mais régulières et faciles à étudier. Dans les E. fFallichianum , 
Broivnianum ^ PFightianum^ l'auteur a compté d'un côté i3, 34, 
et de l'autre 21 rangées obliques; la loi de position {Phyllotaxis) 
sera donc = 34/55. — Dans d'autres espèces, on trpuve des 
rangées moins compliquées. L'JS'r. orjzetomm présente la for- 
mule=2 1/29. Dans de petits capitules ^ on trouve souvent 1 3/34» 
— On peut compter des rangées droites de 4-6-8 parties 
Les rangées obliques égales se dirigent tantôt à droite, tantôt 
à gauche, la marche du développement se fait donc dans l'une 
ou l'autre de ces directions^ Les bractées stériles de la circonfé- 
rence présentent des nombres moindres, et le nombre y est plus 
constant. 

La ressemblance des Eriocaulées et des Synanthérées est 
encore augmentée par une sorte de dimorpHisme dans les fleurs, 
car , de même que dans la polygamie superflue et nécessaire de 
Linné, les fleurs mâles sont au centre et les fenielles à la circon- 
férence. 

^ Xm. Périgone. 

On doit reconnaître ici comme dans la plupart des monoco- 
tylédones, un calice et une corolle; dans la fleur femelle (le 
Philodice excepté), la corolle est formée de trois pièces dis- 
tinctes, qui sont soudées dans la fleur, mâle; du reste le pé- 
rigone est assez semblable dans les fleurs. des deux sexes :—^L'axè, 
se reconnaît encore entre les pièces de la fleur, et écarte^ un peu 
plus les folioles calicinales. Il est très remarquable quelafol^an 
tion de la fleur se fasse ici sur deux types opposés dans deux 
genres extrêmement voisins. Lç plus,. ordinairement les parties 
sont au nombre de trois, et leur disposition est en spirale ; >dan^ 
le Nasmjrthia^ on trouve le nombre deux et la disposition déçus- 
sative. Il y a, dans la disposition des sépales, une, différence 
notable entre les Restiacées et les Eriocaulées : dans cette 4^r- 
nière famille, les sépales opposés sont placés immédiatetnent 
derrière la bractée, c'est-à-dire antérieures; dans Fautre ils sont 
postérieurs ; d'après la loi d'alternance , cette dispôsitioi) implique 
celle de toute la fleur en sens inverse pour les deux familles. 

Dans les Eriocaulées, les deux sépales antérieurs sont plus 
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larges et couvi'ent le* troisième ainsi que les' autres ofgaités tté' 
la fleur; ils se trouvent aussi rapprochés de la bl*acl:ée iqué delà 
fleur, et se conduisent comme deux bractéoles qui seraient 
placées sous la fleur. On peut conclure de là, que la nature passe 
directement des bractéol^ aux sépales^ et que celles-'làhe scint 
que des sépales exclus de la formation du calice qui èependiatVt 
font bien partie du même degré de formation. C'est d'après cette ' 
idée que Fauteur avait été conduit à admettre un calice à deux 
sépales et une corolle à cinq pétales dans les Amaranthacées. ' 
Si dans ces deux cas nous admettons ViAtxktiié poteritielk àéi"" 
bractéoles et des sépales, nous n'avons' plus, pour côncevoii*' 
la différence qui existe de fait (acius) entre les deux formations^ 
qu'a nous souvenir que jl'axei qui n'exisfte que pàtMtielle/rient ' 
dans les fleurs en- général, existe encore de fait dans le catlide ' 
disépale des Amarauthacées et trisépale des Eriocaulées. ' i 

Lorsque les deux^ sépales antérieurs sont J:es plus élevés; le 
troisième se montre comme une bractée d'un dejg^ré plu^ élevé, 
de l'aisselle de laquelle sortirait une nouvelle formation , celle 
de la corolle , ce qui rapprocherait les Eriocaulées des Grami- 
nées; mais l'auteur attache peu d'importance à cette considé- 
ration. 

Jjes deux sépales antérieurs sont ordinairement plus grands «' 
plus larges et un peu plus longs; ils ont, ainsi que Ici troisième' 
dans la plupart des espèces, leurbord supérieur garni de poits- 
asceodans, claques, brillans; on eu trouve de semblables' isur 
plusieurs corolles, ^-r I^s corolles des fleurs mâles sont ordi-"' 
nairement garnies de poils peu nombreux , rapprochés au som- 
met desiobes. I^es pétales des fleurs femelles sont décbupés en 
touffes 4e poils articulés, surtout dans le Tonina dont la cc^dllQ ' 
a été prise par plusieurs auteurs pour des poils. ^ : . I 

La couleur, des calices est semblable à celle des bractées itité- 
rieuries; celle, des corolles. est blanchâtre; la corolle; est ouvertes 
dans les fleurS) mâles dii Zbm/za. Les corolles ffl. mâles) sontà' 
trois, diyisious, ^ù qloch^^ou en entonnoit* ; celles des fleurs fe- 
melles SQ^ptàjrôii^ipartieslentièrement distinctes qui se réunis-' 
sent à là base en un très court pédicelle; dans le Philodice (ûi'ft^ ' 
melle), les onglets sont libres et le limbe est soudé. L'auteur pense 

n. BOTAIf. — Juilift. s 
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qjue la partie linéaire! des pétales qui est £oi^ée <l'tii» tissu cellii*: 
laire aUpngé, constitue leur onglet,, tandis que la portion xliviàée? 
en poils Tepi!ë^i)te< lie liipbe;cûSnpoilspairaissent favoriser lâi 
fecpnd^tion. . , . 

Toutes les f):4iole^ du périgdne sont sèches ^t formées géné- 
raleai^nt d^qp tis^U prosencbymatèux qui absorbe facilement 
r.eau ; après' \2^ Çéoondation tes parties de la fleur, s'épaississent , 
le^ filets deç él;4rnines s'accroissent et dépassent souvent la g6^ 
rplje f les tr^çb^ei^ ^ont extrêmement petites ou nulles dans les 
Pl^ftie^ de 1^ fleur, et l'auteur n'y a point observé de stomates; 
Déj^, d.^fîs 1^ pre.q^ière. jeunesse^ on remarque dan & ;la fleur 
mâlie;, des tl^çhe$ oU squaâaules plus foncées que R. Brown^ 
nofiimfiit. çx^^ l'auteur' leS) régardait : d'abord 

CQmmp. jde$ ppils <9iltérés; mais d'à près ^dèç observations plus' 
complètes, il y yoit^unia formationrligulaiie analogue àuxlqbes* 
glandulefiix c)l^ ËMphorbUcé^^ aux pb^sde8i&abiéès,apxcdu* 
ronnes iptérjçures 4^$ Cnriophy liées, etc. , : : 

: ■■ JXiV; EtàMiUè ■ ■■ ■ ■'■■ • '' ■ '■ ■ ^ 

■ > • • . • ■ • • ,'■•■. . ■ ; • . 

Elles sont au nombre de 2, 4^3 ou 6. C'est le plus souvetit 
trois, di^na les espèces de r Amérique du sud. Celles des grandes 
Indes et de la Nouvelle^HolIande présentent plus souvent les 
nombres 69:89 4* Lorsqu'il y « detrx vertiqilfes'd'étattiines j c'est- 
àrdire!4 ou 6 , l'èxténeur est moins développé ;;daiis le Tonina 
les trois étamihes qui alternent^ avec les pétales n'ont qu'un; 
bouton glandulép|iL au lieu d'anthèrer -^I^në tes espèces bréisi-i- 
liepne3 9 les trois étamines extéraeureis ne '^ont sotivent plus 
qu'un corps charnu trilobé au fond delà corolle , ou trois corps 
ovales surmontés de poils. — Jje PhUodit^ est 1^ seul exemple* 
d'qne fléjiir à trois parties avec detix étamines; elles sont op- 
posées aux pétales pbstérieurs , comme cela arriva aussi dans 
les Ëripçaulées dont toute la fleur offre le nombre a. 

Les filets èont soudés à la corolle, à leur base; ils portent 
de petites anthères cordiformes^ bivalves, à.déhiscénce lôngi- 
tudiQale> caduques, bleues ou jaunes et noirâtres par lai dessic- 
cation. Le connectif peu développé forme souvent une pointe 
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au sommet; dans ie boUteii^'les étamînes'soni od /peiK ^ôurbéei 
en dedans; le pollen esta grams* fort petit»* ( i/Soà i/roo tlè 
ligne ). globuleux , lisses , qui paraissent : laisser échapper leur 
eavelopfie intérieure par une seule ouverkiure. > ' . 

^ XV. Pistil. •;.M!\.,. . -."(Mî :.., 
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XI est formé de deux ou trois carpelteb opposés au&sépale6 ; 
une seule espèce en^ a inontré iquatre;, dont deux ihcomr^ 
plètemeint développés. Dans les fleurs mâles : de plusieut;s^ 
espèces^ de rAmérÎ!qtie> on troMye des tXMes deî l'ovaire avorté ; 
l'auteur ^ déjà parlé précédemment des trois ^corps' qilt se re-J 
tretUvent enfre lès stigmates et d6iven<t être regardés comme dé& 
carpelles avortés, eï dànà ûe cas, on trouvev^t pairfoss aux:£ri6r> 
caulées. quatre !à six carpelles; Les styles soiit n^inces , oylindii^: 
ques ou filiformes se terminant en une picârtionistigmàtiqite glanr. 
duleuse; ils alternent avec les trois carpelles avortés in térieurst 
(lorsque ceux-ci existent); ce qui suffit pour repousser l'opinion 
de M. Bpngaf4 ) qui regardait ç^çwx7ei'Ç0lQîïie.Jle§,^tjsl^ ,. »fc dé?f 
crivt^it les yérit^bli9$ >tyles» <àtnime^ des l«iiièreS\ du^sàsimôr^laa- 
morphose du carpelle ; d'ailleurs ils sont parfaitement^t^^M^înus 
avec l'ovaire. 

Il est f<>rt remarquable que l'on trouve dan» |ilusteur&.ëspèdes, 
entre les étamines, trois petit^ çoi^s Qbli<>hgs> foI;t!aaaloguesi 
au:ico6rp^ëules:épig^aiques )déi^ fleurs fçtjcieiles ; ceci pferlte eiy> 
faveur! de^i^ette. <>pimon que^ dans l^iVégétauî^^iajjJOsi^ionj.rdlar: 
tiy^ iVest pas la causai essentieUe de la formei.dw^ otgane;^ ^q^uiei 
la cause par laquelle une feuilLé se in^amorphoseen ?étamiaf>.iOU^ 
en, .pistil est rtoUt-à-^f ait roystérieuseyfctqu'illyitldans W$ ,ptente^ 
quelque chose de psirtieulier ( Mjrsteriiém flant0 } qui est m^érl 
peqd^nt du oOmbire., de la forme., de la^ posititop.? ^ , ; n'» \A\ otr ?» ? ! 
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§ XVI, pifuià^ gminè. .': h : • à-> ? 
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L'ovfule des ËHocaiulées est porté par t|n tiîCBicoui't fiiiiiouleiî' 
l'auteur n'a pu y décbilvrir l'^ouverturcj ées ieii veloppes exté-J 
rieures^sàns douté patce qu'elles se rappraohent de trèsi bon wè? 

3. 
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heure. On y voit bientôt des tracés longitudinales qui se trans- 
forment en rangées de poils; de petits insectes tels que les ti- 
pules paraissent favoriser la fécondation; Fendant la maturation, 
les fleurs s'allongent , le capitule devient conique ou sphérîque, 
les folioles de Tinvolucre se réfléchissent souvent. L'auteur n'a 
pu trouver qu'une membrane dans le tégument des ovaires qui 
est épais, ferme, couvert de rangées longitudinales de poils 
en ttiassue ou un peu bifides <, si petits et si transparens qu'ils 
sont difficiles à voir ; il en a compté douze rangées. Le péri- 
sperme est épais et farineux : au sommet de la graine ( le point 
opposé à l'insertion du funicule) se trouve l'embryon très petit, 
logé entre le tégument propre et le périsperme. L'auteur n'a pas 
d'observations sur la germination des Eriocaulées ; cependant 
d'après une note qu'il a prise au- Brésil, il pense quelle est 
semblable à celle des Joncées, et demande si l'on trouverait 
aussi dans les. Eriocaulées un petit corps scutelliforme comme 
membrane erabryotège. 
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§ XVIL' Mojrdie He V Authogénésiè comparée à celle des Réstio 
d^oàrésùltëV existence des Eriocaulées comme famille 
distincte, - 

Les deux sépales extérieurs sont évidemment formés avant 
le troisième, puisqu'ils l'enveloppent; c'est donc par l'un d'eux 
que là formation de ia fleur à dû commencer dans l'aisselle de 
la bractée. Il est impossible de déterminer lequel des deux a 
étéi formé le preinier, et si la direction donnée au commen- 
cement a été la même jusqu-an bout; mais en supposant que 
dans tes Eriocaulées. le sépale situé à gauche de la bractée, soit 
le pt^ittier fornûfé^ et '^ae la formation se soit continuée dans la 
même direction, il ne l'esté à trouver que l'urtité de tnesure 
d'après laquelle leà différentes pièces sont écartées dans leur posi- 
tion autour de l'axe. Malgré la disposition ternaire des parties, 
leur divergence ne peut être exprimée par la fraction = f (ou 
suivant Al. Braun qui pense que la nature prend la route la plus 
longue = T )• L'auteur pense pouvoir affirmer que la ligne mé- 
diane de chacun des deux sépales est écartée de la ligne mé- 
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diane de ia bractée suivant un angle de 90 degrés^ • cette cir^ 
constance nous montre une loi d« position qui nç se trou vq 
point parrtii celles indiquées par AL Braun* . i,: : 

£n supposant donc que la formatioti ■ aiSe de la* bractée au 
sépale vers la gauche ^ et conserve, partout la même direction , 
on trouvera les divergences suivantes i . . ; 

Qo étant considéré comme Funité. 

IDe la bractée au i <^ sépale, 90^^ i 

Du i«' au 3« sépale, 180 a 

Du I* au 3® sépale, 270 3 

Du 3« sépale au i*' pétale,, 3i5 3 1/2 

Du I- pétale au >«pétalç, 225 2 1/2 

Du 2» au 3« pétale, 225 2 i/j 

Du 3* pétale à la i"* étamîne, 225 a * 1/2 

3* formation, I De la 1" à la 2* étamine, 180 2 

étamines courtes.) De la 2^ à la 3®.étaminç, 270 3 

De la 3« à la 4® étamine, 3f 5 3 1/2 

4® formation, l De la 4* à la 5® étamine, 225 2 1/2 

étamines longues. I Delà 5* à la 6* étamine,^ 225 2 1/2 

Si nous additionnons les divergences des différentes parties 
de chaque formation , nous les trouverons égales chaque fois à 
45o. Les dÎTergences entre chaque formation varient au con- 
traire' et présentent la progression suivante : . 

' ' ' ' ■ : • • « • * , • 

De la bractée au calice^ = Qo°' i 

Du calice à la corolle^ 3i5 3 i/a 

!.. . . : . ; . ■ . . . ^ I * ■ . , : 

De la corolle aux étamines^ 225 2 1/2 

Des étaj^ines aux carpelles, 3i*5 3 1/2 

Avec lin péii dé sagàché, on poiwrait, à l'aide de ces norh- 
bres, chercher ùné côùstruclïotk idéale des Erîôfc'aulées; mais 
rautêùr be îeS regardé' qiie coratrié tiypèthétîqriés' et devant 
seulement lui servir à mieux apprécier les rapports de cette fa- 
mille avee celle des Restiacées. Dans celle-ci , la divergence est 
= 1/4 pour les feuilles et les parties de la fleur; elles présefatent 
ime fleur dont les parties au nombre de trois, suivedt la loi de 



a« formation. < "^^ ' ^^ ^ k^-**— r 
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dérassatiop^Ily Èi deux sépiales postérieurs et un antérieur v^ et 
par conséquent deux pétalelB aiaftérieurs et «n postérieur. Les 
deux sépales postérieurs^ vrefeouvrentl^gèraiiefit celui de de^ 
ir»nt^: tandis! que ' Vet> pétale ^i' est opposé à oelui^j^i couvre 
lea b<!)TGb Ides pétales iintérte|U]?s ;* ainsi fô dévèloppenient a corn-' 
roencé par le^ deux sépater postétieurs^^puis le sépàle^dutérieur, 
puis le pétale postérieure enfin le3 deux autres. Voici les diver« 
gences ohsetvées dans urie fleur de Hestiacéë. 

IDe la bractée au i^' sépale^ 
Du ler ail i«'sépale> 
Du i® au 3^ sëpàlé» 
Du 3® sépale au ^^ pétale^ 
Du î**^ au ae- pétale. 
Du a« au 3* pétale, ' 
Du 3^ pétale à la i «^ étamiue^ 

^ ^ . ( De là î'^^ à la 2« étamine, 

3« formatiQB. { ^^ r '^ i o-^,^ 

I De la 2^ a la o^ étamine. 

• * ... •» • . • • ■ . 

La quatrième formation paraît, d^ns les fleurs femelles, sui- 
vre la loi de dlécussation^ tellement qi>e le premier carpelle est 
opposé à la troisième iétâmine et placé en air]âère;ile deuxième 
carpelle est placé en avant et le troisièmer lui est opposé* Blai^ 
comme Tovaire est la formation la pliis étendue de <iette ifibsub^.^ 
et demande le plus de place ^ Parrét dce développement' > occa^ 
sioné par la pression des pièces extérieures se trouve, aug- 
menté, et là diyergcnce entre la derhiêjje etamihe et lé premier 
caf pelle, et entré les trois carpelles, semble être =s 45"^. maAs. si 
nous admettons, un verticiUe d'étàxoines stérilet àutoiit* de Fa- 
vaire^ comme cela se voit assez souvent^ itiôiis trô'uvbtis ces. ru-< 
din^ens placés précisément .cpmmjQ dans }^ ^qi: mâle ^ et J^épon;- 
dant à la çom^ûsjsure d^s. carpelle^. D'après cela, pp pput dpçh- 
i^er la . divergeocet ;d^ -^^ni^. .>^e;rtiqiUe i ■ aji^i, bien : qu^ ceUe 

des -pTéqédçnS ::•.;;.■, ..J .:.„-.•;;,!• •; ^ = -m .•-.■y.:: ,- ;.:•.' 

De b detnîère étakhine.aii i^'carpelle^ / ;;ii8o^ /.».- 
.Du i^f^atpelle au. ft* carpelle ' 90 t, 

DulsRkcarpeUe au 3^^ • i 'M 180 : i 
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Ainsi la formation de la fleur dans les Restiacées suHraH une 
marche très régulière. «^ Les divergences entre^les )>îècés d'une 
même formation sont égales dans^ les quabè formations t C'est 
= jèyo^ comme nous TaTons' renyarqoé dans le^ Ëi^ldcauléels, 
maïs s=; 45o^ Tàndie que les cHvcégénces qui soni entre les 
cerdeàde formation sont inéjgal^ et somnises, an travers du 
pas simple, à.une systole et diasto^ sitnple ^onl la mesure est 
la divergence de la bractée au premier sépale ,*6t le redouble- 
ment de ce pas. Ainsi , ' 

De la bractée au calice, la diverjgence =90 

Du calice à là coroflle, = 1 80 

De la corolle aux étàniines, =9^ 

Des étamines aux carpelles, =^ ï86 

La différence de la tension (Spannuhg zuf Sfètarhôrphosé) 
entré ilne formation de la fleur et là suivante, dans les Erfocau- 
lées, sera lïne raison de plus pour séparer ces deux groupes. 
L'organisation des Restilac^s et des Erîocàtiléés,'i(ïônt le résultat 
est fort semblable eu apparence, est cependant très différent 
au fond , comme on peut le \oir par cette comparaison : 



. JËriocaulon trukerktm. , 

Le 1** sépale est opposé ( e diaine^ 

^ro) au sépale 2 
Le sT sépale . . . .au sépalç 1 
Le 5"*" sépale . . . .au pe^lè 2 
Le 1*' pétale . '. • • i ricnl* ' 

Le a"** pétale .... au sépale 5 
Le 3"* pétale .... à rien 
La i** étammcvirerticilb (i) à l'éu-^ 

mine a(I) 
La 2~étamine(IJ . . . à Tétamioe 1 (ïj 
La3"^étainine(I} . . .àl'étaiDinea(I]) 
La i**étamijie a"** vertidlle (II) à rien 
L^;i"« étamine (II) • ... à rétamiAeS (I) 
La[3~"'étàmîiie(II) . ..à rien 



Le 1*' sépale esl^>T^^{ediametro) 

au sépale 2 
Le a"", sépale . . . . • au sé^le 1 
Le 3"* sépale . . . 1 . a^u pctale 1 
hé !••' pétale ..... aii dépalc 3 

Le 2"*' pétale au pétale 3 

Le 3™' pétale au pétale 2 

Lai ï'*;étainiae. . . . . au- pistil 2 

J^ 8^'éUuiiDe Àrétamine3 

La 3°** étamine. .... à Tétamine a 



Le 1 
Le 
Le 3 



pistil. 
fristîl. 
jpiistil. 



au pistil 3 
à f étamine i 

ail pistil i 



L'àute«t|i préfâré se sei^irir de lâ^ fl^ui* niàte ^Snti Erioéatilàfi 
parce que l^on y trouve .un plus grand nombre de verlicill^s dé- 
veloppés; la tendance à rhermfi(phroditisttié est beaudôjup phrt • 
faible dans ce genre qi^e dans le ^^^/io. 

Nous avons dit plus baot de quelles suppositions 1 aqtenr s'est 
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loppe intérieure , la structure des gaines tie pourra se rap- 
porter à aucun des trois cas indiqués pat* M.Mirbel. La cha- 
laze est opposée au hiie , ' et ces deux poiàts; sont réunis pai* 
un raphé, ce qui rapproché ces graibes des anatropés; niais 
la chalaze se trouve au milieu de l'ouverture, et ceci constitue 
un cas particulier. 



§ XX. Comparaison des Eriocaulées et des Ojrperlaeées. 



. \ 



L'auleuf s*étend lotiguefinent Siii* 'tés soies hypogynes dés 
Cypéracées et di^nxontre quelles ne sotit que des étatiiiiies 
avortées; Ainsi les Cypéracées pré^ntent une tendance à la po- 
lyandrie qui va pi*ésqu'à l'infini et qui les distingue des Étîo- 
cauléés aussi bieti que la position du premier vertîcillé 'starriînal 
qui, dans les Cypéracées^ e&t == v et dans les atitréà =îj /i- Dans 
celles-ci on' ne ti^ouvé âttcunë formation analogue k la foliole 
pérîclàdien*ne (urfeéolé ) des? Oàtex. Enfiril la structure du Frùil 
éloigne complètertiént ces deux familles, le fruit dés Cypéracées 
étant trn carpelle unique, mobospérme, à eiiibryon placé îiôrà 
du périsperme, il est vrai, mais à côté de;rômbîlîc- -^Aîifeî 1 au- 
teur pense qiié riialgré plùsfîèutà àrtàlogiés, lés Cypéracées et 
les Eriocaulées sont aussi éloignées dam l'ordre naturel que le 
sont par exemple les Mélastomacées des Renonculacées, et que 
ce sont des représentails de deux direcCidùs^ toutes différentes 
dans la série végétale. 

.< ^ J^SJSJl Conclusion. , .: 

On pourrait réunir les Restiacées, les. Eriocaulées, les.Xyrî- 
d'ées et les Cotomelynées comme, sections d'un groupe pUs 
étendu que l'on nommerail; les Ënantioblastéés , à cause de là 
position diamétralement bpposée de l'embryon et du bile. '.,...'■■• 
. Voici comment Tautéurpropo^} 4^, caractériser ce^^oupé» 

■ . ' . ■ . '■ C : - ".'','-'.{''■■ 

ÉlViiWTrOÔLASTiË:. ' 

I 

Monocotyledoneae eleutherogynicœ. Aiidrœcium simplex aut 
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duplex. Gynœcium i-2-3-carpellare. Semina albuminosa. Em- 
bryo in peripheriâ hilo ex adverso positus. Herbae, Stelçophylla* 

I. Restiaceœ' 

Spicaliflorae, plerumqiieperigoniatae, Calyx glumaceus v* Andrœcium simplex 
e thalamo.' Slapona i*3 corolle opposiu ( antheris saepi^ime: .l]^ilo^Q'\k|riJ^s }. 
Semina solitaria, pend ula. 

W* BriocauleA. ^ 

% 

C^lathicHiflbtiéy ptrigôbiato , diclinès. CaXpL sepaloides A. Atfdhietiuiir slnl- 
pkx ant dnpltk e oorolk, intcrius magis evolntom. Stamina' 21*6 (3^ 6^ % 4}^ 
aatiiew hiloc^riliità. S^nwa «olitéoia penduk^ piUs sèriatis, 

m. Xyrideœ. 

SpicoUfiorae, perigoDiata&. Calyx gtamaeeus V* Andrœcium simplex'( in jihol^ 
boda) Tel duplex; exterins parapétaloidètÀu stérile e diatâmô ^^ ^ Intb'rtti^ e 
pelafis aagukùlalis. Autherife biloceUareà postic». Settiina numerosâ ^'ëfttFopita , 
piaceiitatiolie pHfetaK^ 

Vt. Q>nimétynee^. v.:..-.-.w/;> '^ 

Distinctri^rae. Calyx sepaloides A. Aiidrœciam duplex ethalamo ; saepe cujub- 
TÎs aadrtedl stdmen imiiià YeV aliefum deficiens^ ant anàmorp^osi câssùm. 
Anthéf» Adymiè. Semina pattca, diplotropa' ànt keterotropaV f^lâc^làiàotfé 
centras.' '• »' 

Le travail de M. Martius est accompagné de cinq planches 
gravées sur pierre, qui représentent tantôt la plante entière ou 
des analyses des Pœpalanthus Spixianus ^ Eriocaulon Hamil- 
tamanum , Pcepal. rigidulus ^ Nasmythia septangularis Des- 
wsiuxia BillàrdierLj Philadice Ho0manseggU ^^ Fairena ambél^ 
lata, Tùnina jfiuf^iatiiis: La planche Y rpontré- là syilffétrie 
comparée des fleurs d'un Restia et d*un Eriocaulon^ suivant 

les idées de Fauteur. 

. • ■''■'> 

STEIlSHEIfi, 
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;. i ■•■;••• ■ '• - 

HtPÔDEMÀtÏDM, nouveau genre de Fougères ^ par Gust. Kunze. 

{Flora i833, n» 44, p. 689.) 

Paririi les Fougères envoyées des Indes par M. Wallrch, dès les 
premières années de son séjour dans ce pays, se trouve Une 
plante, voisine du Sphœropteris WslU., qui présente des caractè- 
resf, trop dis^inctife, pour ne pas être décrite comrae gpe^nre nou* 
veau vqnoique M. Kunze n'aime point à augmenter les genres de 
cette famille. Il lui donne le nom à^ Hjrpodematium ^ elle csiracté" 
rise de la manière suivante : « Sori subglobosi , pedicellati, reçep- 
« t^culoclavato inserti. Indusia basi receptaçuli adnata,renifor- 
« mi-lornicata^inedio sulcatprdçpressa,demum utripque refléxa, 
<c p^rî^tentia. » L'espèce a été nommée par M. lL\inze.H. onus-- 
tum; elle est originaire du Népal, des Indes - Orientales; Lie 
Nephrodium hirsuturn Don {Prondromfl, Nep.) appartieqt pro- 
bablement à ce genre. Suit une description assez détaillée. 
L'auteur fait remarquer l'affinité du Splmeropteris idt de XHypo- 
d^^f^qtium avec le groupe des Cyathées, à raison de la struçtqre 
du réceptacle. Il promet une figure et une description détaillée 
de sa plante. 



(. 'V 






RjEGHJEMiCHES sur hs fijsurs de la Balsamine et sur là placé qti^ 
cette plante doit occuper dans le système naturel , - pcùr 
^. Agardh. (vP&ra i833, p. 609.) 

La divergence dans les résultats obtenus par les botanistes 
les plus distingués, qui se sont occupés du sujet annoncé par 
le titre de ce mémoire, a engagé M. Agardh à chercher de son 
côté une solution de la difficulté que ses devanciers n'ont point 
réussi à vaincre. Les Balsaminées appartiennent à la grande 
classe de végétaux, qui en outre de feuilles alternes ont une co- 
rolle composée de quatre parties : telles sont encore les Cappa- 
ridées, les Crucifères , les Papavéracées et les Fumariacées. Leur 
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calice est formé de quatre sépaIes,dont deux petite squanfiiforrhes ; 
Tup des deux grands est terminé en éperon, que M. WalH^h 
nomme galea. La corolle est également composée de parties 
soudées deux à deux. Les deux nervures que chaque pétale 
présente ne sont évidemment que celles qui traversent par 
le milieu chaque pétale considéré isolément. Les écailles du ca-' 
lice sont altemesavec ces deuxpétales et placées à Tendt^oit où ces 
derniers sont soudés. Les étamines devraient être au nombre 
de six ei si Ton n'en voit que cinq , au moins retrouve-t-on les 
places pour toutes les six. La cinquième étamine est placée dans^ 
Faisselle du sépale cakariforme, et la sixième qui manque devrait 
être dans Taisselle du grand sépale non éperonné. Les quatre au-^ 
très étamines se trouvent placées deux à deux, devant les pétales 
ou les sépales squamiformes. Cette description des parties flo- 
rale fait voir que les Balsaminées présentent dan^ leurs fleurs 
une organisation semblable à celle des Crucifères^ Pour prou- 
ver par analogie que l'explication proposée est conforme à la 
nature, M. Agardh compare les fleurs de Balsamines à celles des 
Fumeterres à deux éperons et à un seul éperon : V Impatiens 
bmcteata Coleb. correspond aux Fumeterres bicalcarées^ tandis 
que 1-/^ jcoérii^ce^a Hayne , étant sans éperons, prouve qnt la 
fleur des balsamines est construite sur le type des Fumariacées et 
des Crucifères. Le nombre des étamines des Balsaminées n'est à 
la vérité que de cinq ; mais la sixième doit manquer par avor- 
tement. Cette théorie est confirmée par une observation de 
M. Rœper, qui a trouvé dans une fleur la sixième êtàmiiie oc- 
cupant la place du carpelle sous-jacent avorté. On avait depuis 
long-temps reconnu l'affinité des Balsaminées avec les Fumaria- 
cées; mais on n'avait considéré cette affinité que comme exté- 
rieure et apparente, parce qu'on partait toujours du principe 
que les fleurs dès Balsaminées sont composées de cinq parties, 
les carpelles et les étamines étant aussi en nombre qui- ' 
naire.^ 

IResteà expliquer encore le nombre des carpelles. Celui-ci ne 
dépend point en général du nombre des parties florales ; oh 
ne doit donc point r^apporter les Balsaminées aux plantés qui 
présentent dans leurs fleurs des parties quinaires. Déjà en iSaS 
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M. 4g.9>!4bf <lans $e$ Classes pUmUmim y a assigné à cette famille 
I4 pl^po' qui lui convient^et ce n'eàt qu'à présent qu'il reiad compté 
dçs;T^od3 qui Tengfigeiit à proposer ce rapprochement. De L'ab« 
Sfmpe :de Ji'^lbumen dansdes Balsaminée$:on a voulu conclure qite 
ce^gnoiipfi! de plantes ni'a aucune affinité avec les Fumariacésôar:: 
m£(ip; i'^lbumôn ne sç rencontre point non plu3 dans lies Papayer 
racées ^ Xti^ Çrucifénes qu'on n'a jamais hésité ta réusir aux Furl 
m^HAPé^a^ .On sait d'ailleurs que cette partie ae trottve souvent 
daP4 ilf^ grainœ à le^u? premier âge et qu'elle disparaît plus tard. 
L'élasticité des valves, dans les Balsaminées, se^ retrouve dan» 
quelques «Crucifères ,- pair^xempla^: dans les l[]ardwt\mes\, et defidi 
vient; pQn^rmer le : rapprochement de ces dieux familles^: Par ce> 
que ppus vçn^nâ de dire ^ojx \ s'apercevra que M. Agardh pai^tage 
l'ayi^ d^e 1^ 4^,\B.ichdrd,surla place à assigner apx Bdlsaminé0a}^ 
ipajs ÇQ l^Ptianî^tj^ n'$iydPt point développé ses idéesà leur égartl, 
n'ep a tçjin a^Q9}I^.CQmpte9 et MM. Kurith et Rœper a'onl pas» 
jnéine ei^^tniué i'^opirtion de M. JR.ichaixl. 'M',;Agardh indique le* 
caractère génériques $i variés attribués à cette faHaUlé parsles» 
auteurs qqi l'ont traitée ; nous ne oroyonà pouvoir mieux i^' 
surper Içsi idées de l'auteur, qu'en transcrivant lès caractàre$= 
qu'il trace d^^JM^^n^iuées r^ Sepalaquatudr; duohua minoiibus 
<c sçps^lisqye Cruciferapum analogis^ du^xbus majoribus sèpalisqué' 
ce Gruciferarum gibbosis analogis^ altero fere semper, altër o i'arisi- 
a sinpe ç^lcarato. Petala i^uatuôr, perhina cppcreta<;StamînaiSex,! 
c< septQ ^bprt^nte; ex bis primum et sextum (^cl deficiens) in 
« ^xill^ istprqm ptepalorum,qti8Ei gibbosi^ analoga siunt^posita^vel 
cr lopqrp h9bi^iltîa,.bina aUera in axillaisepalorum plànorum^^ 
« ideq ob concretipuem petaloruux petalisconcretis anteposita, w; 
P. S. Papsla Z'&iPa d0 J 834> n*^6 et 7^ M. »œper réfute en dér; 
tail la ibéprie ()^ ;^^ Ag^rdb et défend coqtre cet auteur Uopir 
nion qu'il a émise à l'égard de la place qiie cette faoïlille dçiii 
occuper dans la série des familles naturelles. Il cite une: lettre 
de M. Al. Braun qui a trouvé la confirmation de ses détails de 
laj3lTMjç(ur?des fleurs , et il promet de donner bientôt un traité 
où les diverses tbéorie£| » en y joignant celle.que M. Bert^b^rdi . 
a; publiée récemmient dans le Linnaea^ seront appréciée3 et ré-r 
futées. 
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Mu^£Ç]|i Sjg^c^^NBERjC^^AiiyUM. B^jtrçige JfuT FloTu von ^egjrpten^ 
undArçkbien^etç. — Matériaux pour tafioredetÈ^^ypte et de 
F Arabi^ l par G^oïLCfEs Fbesewïus. Ï), M. (in-4o avec planches. 

Frajacforç spfieMpj^. 1 8^3-1 834 )v 

G'eft au moment où nous allons hoiiJ&-même nous.o(;cii.ip6r des 
plantes du i^inar^ recueillies par M. Bové, que nous crbypiis utile 
de faire connaître la première et alissi ime des principales puMv- 
caljîpns qu^,9ÇLt rapport à la.Flore de cette çoptrée. IÇous le nom de 
Mufcuin Senckf^piprgianfun % plusieurs sfivans ont publié les col- 
leption. 4'tû$tpire p^turelle rapportées par M. Rûppell et dépo- 
sé^ ap ipif^^e de Çençkejoberg ^ F^gT^çfort . M. Fres<enius s^est 
chargé de la partie botanique. 

L'auteur^ dans la première livraison,- retrace s^çciiiqtçinent ^es 
divers ouvrages botaniques qui pnt été faits sur l'Egypte , l'Ara- 
bie et. )a Syrie , et cite les dîlfféifèhs voyageurs qui, en parcourant 
ces contrées, ont contribue à enrichir la bôianique. Deux tables 
suivent cette introduction : là première indique le nombre des 
£similles formant l'herbier de M.' Rûppell et le nombre d'espèces 
par , lesquelles chacune de ces familles est représentée; là se- 
condé' ifâlt ëonn'aître lé' ilbm des espèces connues en regard de 
chiaqué iiônfi dé fàraiflë: ' L'ordre suivi dans la classification est 
celui établi par Bartling dans ses Ordines naturales'. L'auteur 
donne une phrase spécifique pour chaque espèee anoiénnemetit 
connue àihsi'qué pour* Ifes nouvelles ': ôes dernières sont toutes 
suiviesTd^ôbservàlions en allemand qui servent à les distinguer 
des espèces congénères. Lies discussions établies par l'aùtetir 
pour chacune d'elles, attestent le soin qu'il a apporté dans leur 
détennittatiou. " 

Une des <;hoses importantes dans une . Flore jcîirçonscrite est 
l'indicè^icin pfT^eisé des localités? sous ce rapport Mi. Rûppell qui 
a pris des notes exactes à cet égard ainsi que sur les différentes 
hautenr»bà croiseénfeies plantes qu'il a rapportées , ^ contribué 
à donner de Fintérét .à la pubtica^on de M. Fresenius. 

Le nombre des familles citées/dans cette Flore ^ sont an 
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nombre de 38 comprenant environ \l\o espèces parmi les- 
quelles s'en trouvent plusieurs nouvelles. Ce travail est en 
outré suivi de trois planches représentait 'quatre de ces espèces 
nouvellçis dessinées au tirait ainsi que les détails qui y ont 
rapport : Ce sont les Phagnalon nitidum , Gnaphalium Rùppellij 
Zoegeapurpurea pour la première livraison; le deome trmervia 
pour la seconde. 

Nous allons transcrire les phrases caractéristiques des espèces 
nouvelles de cette intéressante publication , en indiquant la lo- 
calité et la hauteur où elles ont été récoltées. 

[Gnaphalium Ruppèlli Fres. : caule humili sinl^lici, foliîs 
lanceôîâto - lînearibus 'breviter mucronatis utrinqùe serideo 
lanatis, çapîtùlis axillaribiis congestis , foliolis involucri exterib- 
ribus ovatis subùlatb-acuinihatis albo-membranacei^^ papipô 
penicillato. : ' 

Sin^ï (Thaï Rîm) 3ooo. Mai. i;,- ; ' 

■ ' . • • t • * » " ' . . ; 
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Phagnalon nitidum Fres. : foliis linearibus integerrimis mar- 
gine revolutis subtus ramisque lana.to-tomentosis , foliolis in- 
volucri margine lato membranâceo scarioso , exterioribus spà- 
tjiulato-subrotundis, interioribus spathulato-linearibus. 

Sinaï ( Thaï. Arbain ") 5ooô. 

Santolina Sinaica Fres. : caule suffruticoso , foliis linearibus 
incaniSy adultis bipinnatiûdis^ lobis subrotundis obtu^issiniis, 
ramis monpcephalis* 

Sinaï. 65oo. Mai. 

Onopordon ojnbiguum Fres. : caule ramoso, foliis decur- 
rentibus albo-tomentpsis sinuato-dentatis longe spinosis, fo- 
liolis involucri laùceolatis longissime spinosis patentissimis. 

Thaï Rim. 3ooo. Mai. 

Zoegea purpurea Fres : caule ramoso scabriusculo, folîîs 
summis linearibus mucronatis, foliolis involucri exterioribus 
pebtinato-cîliatis , nervo medio in aristam longam produQto, in« 
térioribûs ariistato-acuminatis. 

AnaWhinum pubescens Fres. : glanduloso - pnbescens , 
foliis radicalibus oblongis in petiolum decurrentibus: grosse 
dentatis, lingulatisqueintegerrimis, caulinis linearibus^ flora- 
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libus peduDCuiis longioribus; caule erecto ramoso, ramis vir- 
gatis. 

Wadi Scheick. 4ooo. 

StcicJijrs affiais Fres. : caule erecto ramoso foliisque oblongo- 
lanceolatis utrinque attenuatis obtusis et pilis stellatis incano- 
tomentosis , axillis unifloris , calycibus Stella to-pilosis j o-striatis, 
dentibus tenuiter mucronatis. 

Sinaï. 6000. 

Cuscuta arabica Fres. : glomerulis pauciiloris parvis, flo* 
ribus subsessilibus S-partitis, coroUae calycisque tubo limbo 
breviore, genitalibus inclasis , squamis apice fimbriatis; ramis 
capillaribus dense intricatis. 

Thaï Arbain. 5ooo. 

Solarium dtibium ¥res. : aculeatum, stellato-tomentosum; 
caule fruticoso , foliis ovato-oblongis basi inaequaliter cordatis 
sinuato-repandis aculeatis, aculeis acicularibus acutissimis, pe- 
dunculis 3-5-floris , calycibus stellato- tomentosis subiner- 
niibus. 

# 

Heliotropium arbainense Fres. : glanduloso-pilosum ; caule 
basi fruticoso, ramoso, canescenti-villoso, foliis petiolatis ovato- 
lanceolatis pilosis margine undulatis , spicis subsolitariis ebrac- 
teatiS) novellis spiralibus, tubo coroUo calyce duplo fere lon- 
giore. 

Thaï Arbain. 5ooo. 

Çynoglossum intermedium Fres. : foliis tuberculoso-pilosis 
asperis , radicalibus spathulato-lanceolatis , caulinis lineari-lan- 
ceolatis, floribuslaxe racemosis , calycibus tubo corollae aequa- 
libus, nucibus membrana dentata cinctis, centro aspero. 

Glaudum arabicum Fres. : caule piloso , foliis inferioribus 
lyrato-pinnatifidis dentatis utrinque pilosis, superioribus am- 
plexicaulibus S-S-lobis, lobo medio truncato 3-dentato, pedun- 
culo folio longioribus, siliquis laevibus. 

Thaï Arbain. 5ooo. 

Cleome trinervia Fres. : gland uloso-scabra; foliis simplici- 
bus ovatis trinerviis utrinque strigosp-scabri&, fllora libus ob- 

IL Bot A M. — Juillet, 4 
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longiSfâoribus racemosisysiliquis litiearîbus sessilîbus glanda- 
loso-asperis pendulis. 
Wadi scheick. 4ooo. 

Kochia iatifolià Fre^i r tôta kmalta , caute faerbaceo , ramis al- 
térais patulisi, foIitso))laDgis ôblongo-lancéol'atisve carnosîs fere 
[^qualibus, floril^us lanâ dei¥sis$inf»à obyaDatis, perigonio fruc- 
tifero, appendicibiis quinque subuiatis conicis stellato. 

Thaï Hebran. aSoo. 

ParoXkfchia siiUUca, l^ves>. : caulibus adscendentibiis ramosis 
birsutis^ folîis^oblosigo-linearibiis obtusîs hlrsutis, floribus con- 
ges^isi pyixi03is, bract<^is subro^ndis acuminatis flores occul- 
tantibus, calycis lobis muticis. 

Sommet du Sinaï. 7000. 

Trigonella miçroçarpq Frqs. : çaulij^qs prostr^tis, foliolis 
obcordatorquqeatis apice ^enticulati^sU^iatis fere glaberrioiis ^ 
stipulis lineari - su))ulatis ciliatis , i^rT^lliS; se^iUbus,: laçiaiis 
calycinis subuiatis longit^ine tubi, legurninibus $ub&lçati& 
glabris tumidiusculis brevibus transverse reticulatis, seminlL^us 
ovatis subtruncalis epunctatis. 

Thaï Arbaih. 5opo, 

, , • • , -. . .»,/... • . . . ■ 

Nous aurons occasion de revenir sur chacune de ces espèces 
en particulier dans le cours de la publication des plantes de 
M. Bové,qui, à l'exception du Zoegea purpurea Fres. ^Sivap^ovlé 
toutes les plantes que nous venons de signaler. 

J, Decaisne. 
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Arbores siveyrwftce^.Ramuli nodoso-articulati. Latex aqueus. 

Folia opposita, digitata ( S-g-foliolata ) ; foliota petiolulata v. 
sessiltaySerrata, penninervia; petioluli bas! articulât! et dilatati; 
petiolus loDgus, basi dilatatus^ articiilatns , semiamplexicaulis; 
stipulae nullae ; gemmae axillares e squamis imbricatis. 

Flores polygami (in eodem individuo hermaphroditi et pis- 
tilU abortu raascuU ), irregulares. Inflorescentia terminalis. 
Thyrsus (v. nonnumquam panicula depauperata) solitarius, pe- 
dunculatus, erectus, aphyllus, compositiis e racemulis sparsis, 
pedunculatis , plerumque bifidis v. subcorymbosis; pedicelli 
alterni v. sparsi , erecti v. subpatentes, unilatérales, supra basin 
articulati, basi i-bracteolali; bracteolae minutas, membranaccae , 
caducas. 

Calyx inadhaerens, circumscisso-deciduus , subcampanula- 
tus V. tubulosuSfObliquus, basi postîce gibbus, 5-lobus (in unica 
specie bilabialus); lobi inaequilongi, obtusi, œstivatione margi- 
nibus imbricati : i supérior, cœteris longior; 'x latérales duobus 
inferioribus breviores. 

Nectarium (Discus) hypogynum, annulare, nonnunqtiam lo- 
batum. 

Petala 5 ( a superiora , 2 lateralia, i inferius), vel plerum- 
que infimi abortu 4» lobis calycinis alterna, sub nectario inserta , 
inœquilonga, unguiculata, decidua, plerumque dissimilia; œs- 
tivatio imbrîcativa. 

Stamina 6-8 (plerumque 7 ), sub nectario inserla, libéra, uni- 
serialia, inaequilonga. Filamenta subulata vel filiformia, saepis- 
sime arcuata. Anthèrae ellipticae vel oblongœ , versatiles, thecis 
n appositis, parallelis, rima longitudinal! dehiscentibus; connec- 
tivum in appendicem apicilarem glanduliformem productum. 

Pistillum : Ovarium trigonum , subcylindraceiun^ trilocu- 
lare : loculis biovulatis; ovula superposita, angulo interno af- 
fixa ; ovulum superius appendens; inferius adscendens. Stylus 
iudivisus, gracilis , superne attenuatus et subrecurvus. Stigma 
terminale, acutum. 

Pericarpium : capsula coriacea, subglobosa, loculicido-a-3* 
valvis, 3-locularis saepiusve abortu i-2-locularis , i-3-sperma. 

Semina maxima , subglobosa , varie compressa et subangu- 

4. 
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lata , Isevissima , nitida. Hilus latissimus, opacus , basilaris. Pe- 
rispermium nuUum. Ecnbryo curvatus : radicula conica, hilo ap- 
proximata; plumula conspicua, diphylla; cotyledones crassis* 
simae ^ conferruminatœ , per germinationem hypogœae. 

Gênera : jEscuIus Linn. — • Pai^ia Boerh. — Macrothjrrsus 
Nob. — Calothjrrsus Nob. 

AESCVLUS (Linn.) Nob. 

Calyx subcampanulatus, inflatus, profunde 5-Iobus : lobis 
inœqualibus , obtusissimis. Petala 5 , breviter unguiculata, dissi- 
milia : 'à superiora majora, adscendentia velsubreflexa^elliptica; 
3 inferîora, patentia, declinata, subrotunda; ungues margini- 
bus involuti. Stamina 7, declinata, sursum arcuata. Capsula 
echinata. 

Foliota septena, sessilia, duplicato-serrata. Petala alba, supra 
unguem macula (in floribus masculis) lutea vel (in floribus 
hermaphroditis) purpurea picta. 

Species unica. — {^jEscuIus Hippocastanum Linn. ) 

Pavia (Boerh.) Nob. 

Calyx campanulatus v. tubulosus, 5-lobus : lobis subina^qua- 
libus, obtusissimis. Petala 4 (nonnunquam 5), dissimilia, 
erecta : a superiora cochlearifornia v. subspathulata , Ion- 
giora, unguibuscohaerentia, apice recurva; a lateralia latiora, 
plerumque conniventia et subconvoluta; ungues marginibus 
involuti. Stamina 6-8 , erecta v. subdeclinata. Capsula laevis y. 
echinata. 

Foliola brève petiolulata (in unica specie sessilia), inœquali- 
ter duplicato-serrata, plerumque quinata. Petala flava, vel li- 
vida , vel purpurea, vel rosea, undulata. Calyx et coroUa viscoso- 
puberuli, fere concolores. Stamina inclusa vel exserta : fila- 
menta inferne pilosa. Pistillum pubescen^ v. tomentoso-la- 
natum. 

Omnes a nobis observatse species floribus occurrunt mascu- 
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lis, et hermaphroditis. Paviœ in Acnericse septentrion alis tem- 
peratioribus nascuntur. 

Sectio I. Calyx campaniilatus , v. tubuloso-campanulatus , 
inflatus. Petala % superiora subspathulata ; a inferiora subdiver- 
gentia. Stamina porrecta , exserta. Capsula echinata. 

A. Foliola sessilia vel subsessilia. Flores rosei vel purpuras^ 
centes. 

Pavia Watsoniaica Nob. 

jEsculus carnea Watson,DendroL Brit. tab. \i\ (non Guimp. 
et Hayn. Fremd. Holz. , nec Bot. Reg.) — Msculus rubicunda 
Loddig. Bot. Cab. tab. 1 242. 

P. foUolis sessilibus, lanceolatis, acuminatis, utrinque gla- 
bris; floribiis 8-andris; petaloram lateralium unguibus calyce 
subbrevioribus ; staminibus petalis superioribus subbrevioribus; 
antheris margine pubescentibus. 

Frutex. Ramuli subpobescentes. Petiolus 4'' longus , glaber. Foliola 5 8, 7 , 
3-6'' loDga, basi yix acuminata, subtus in axiUis Tenarum pubcrula. Paniculae 
bxs> 6-â'' longs y viscoso-puberulas. Calyx 5 lineas longus, purpurascens , 
tubuloso - campanulatus. Corolla atrosanguinea. Petala lateralia 9-10 lineas; 
lamina OTato-ellipticay truucata v. emarginata^ ungue longior, basi circiter 
4 lineas lata. Petala soperiora pollicem longa : lamina parva, obovata. Filament» 
liifsnta ^ apice sursam recunra. Capsula elliptico-subglobosa. 

Species ex Icône Watsonii distinctissima , nobis haud obvia. 

Pavia carnea. 

• 

JEsculus carnea Willd. Enum. ex Guimp. et Hayn . Fremd. Holz. 
"tab. 22. — Lindl. in Bot. Reg. tab. 998. — Msculus rubicunda 
l^isel. in Herb. de TAmat. tab. 367, (non Wats. , nçc Loddig.) 

P. foUolis basi et apice acuminatis , subtus in axillis veuarum 
barbatis : basilaribus oblongis v. oblongo-lanceolatis, sessilibus; 
terminalibus lanceolato-obovatis , subsessilibus ; floribus 7-an- 
dris; petalorum lateralium unguibus calyce subbrevioribus; sta- 
minibus petalis superioribus parum longioribus; antheris gla- 
bris. 

Arbor magna ^ babita et foBis Mbcuîo Hippocatano haud absimriis. Petioli 
3-5" kngiy ramulisqu^ glabriusculi. Foliola majora 6-&" longa , medio 1 
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1/3" lata. Panicula densiflora, pyramidalis, 6-8" longa, viscoso-pulverulenta. 
Calyx 4-5'" longus, purpurascens. Pctala intense rosea, supra Tersus basia 
luteo V. sanguineo variegata; petala lateralia subdivergenlia , 10"' longa : la- 
mina 4-5"' lata, elliptica v, subrotundo-elliptica ; petala superiora pollicem 
ionga : lamina ungue^ubasquilonga, subrotanda, Lasî angustata. Filamenta 
rosea, pilosa : majora circiter i5'" longa. Ovarium hirsutum. Capsula obovata, 
Y. subglobosat inaequilatera , magnitudine nucis Jaglandis* 
Frcquentissime hospitatur in hortis. (v. v. c.) 

B. Foliola brève petiolulata. Flores sulphurei, 

Pavia pallida. 

jEscuIus pallida Willd. Enum. — Guimp. et Hayn. Frémd. 
Holz. tab. 25. *— jEsciihis Ohiotensis Desfont, in Hort. Paris. 
( pon Michx. fil.) 

P. foliolis lanceolatô-oblongis-v. ellipticis-v. obovatis, v. lan- 
ceolatis, longe acuminatis v. cuspidatis , basî atteniiatis , subtus 
marginibusque puberulis, in venarum axillis barbatis; flori- 
bus 7-andris; petaloruiîi laleralium unguibus calice breviori- 
bus; petalis ^uperioribus oblongo-spathulatrs; staminibus sub- 
duplo brevioribns; antheris puberulis; ovario hirsurissimo. 

Arborparva, cima densa, subovali. Petioli Z-S'* longi, graciles, glabriud- 
culi V. pubescenles. Foliola 3-5" longa, 6-i5"' lata,subtus costa ncrvisque 
subferruginea. Paniculae 4-6"' longae, densifloije, subpyramidatae vel oblongae, 
calycibusque glanduloso-pulverulentae ; racemuli a basi fere floriferi. Calyx 
5-6'" longus, e viridi lutescens, campanulatus v. tubuloso-campanulatus. Petala 
pallide lutea : supcriora 10"' circiter longa ; lamina ungue duplo longior, 
basia versus lineis purpureis picta ; inferîora 6-9'" longa, supra unguem rubro 
Tariegata, plus minusve divergentia. Filamenta pilosa, adscendentia. Cap- 
sula oboya ta, V. obovato-suglobosa, muricata, capsula ^ippocas/a/z^ duplo 
triplove min or. 

Colitur haud raro in hortis (v. v. c.) 

Pavia glabra. 

/Esculus glabra Willd. Enum. — Guimp. et Hayn. Ffémd. 
Holz. tab. 24. 

Differt a praecedente, ex auctoribus citatis, foliolis minori- 
busyglabriusculis; corolla minori : pctalorum lateralium ungiii- 
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bus calyce paulo loDgioribus; staniniibus >petaUs superioribus 
vix loDgioribus; ovario subhirsuto. ». 

Colitur in hortis. (nobis Iiaudoiçfià:) . 

Sectio II. Càlyii tubulosus v. subcylindraoetis. Petala supe- 
riora cochleariformia : unguibus siiblinearibuà, loDgissimis; là- 
minis parvis , subrotundis obovatisve. Petala lateralia connî- 
ventia : laminibus latissimis. Stamina erecta, plerumque iDcIu- 
sa : antberas glabrœ. Capsula inermis. •^— Foliola bi^eve petiolu- 
lata. . ' 

A. Calyx subcampanulatus , supeme injïatus. Flores lutei. 
Panicula densijlora. 

PlVIA WEGLECTA. 

' * , * ' • 

jEsculus negléetà Lîndl. in Bot. Reg. tab'. 1009. 

P. foHolis lanceolatis, v. cuneato-lanceolatîs, v. lanceolato- 
oblongis , cuspidatis , basi acuminatis, subtus costa puberulis 
in axiilisque venarum barbulatis'/pelalorum iateraiîum tingui- 
bus calyce sublongioribus;petalissuperioribus brevioribus; sta- 
minibus subexsertis. 

Arbor 4(>-pedalis. Petioli 4~^'Mongi; graciles, ramulisque glabri. Folîola 
5-6'' loDga, ^-iV" lata y .supra Istc viridia, suhfus pallida. Paoiculae siib>- 
pyramidatSy 4~7'' longae, calycibusquc glanduloso-puberulx. Galjx viridi- 
luteus , campanulatus Y. tnbuloso-campanulâtusy 4-5'" longus ; pediçclii lon- 
gitiidine calycis. Petala pallide lutea^ supra rubro variegata : lateralia 10-I2'" 
loriga', S"' lata : lamina ovali-subrotundii v. elliptîcD-obôvata; uuguîs supernè 
dilatatus, lamina breviorj petala superiora i4-r5^' lohga ; ïafmïna obovata v. 
suborbicularis. Filameuta pilosa. Capsula subglobosa , y. ovafa, t. ovato- 
globosa, pericarpio Hîppoeastani min or. 

lu hortis frequens (v. v. c. ) . 

Pavja flava. . , 

PaviafiavaX^it Cand. Prodr. — MsculusfCava Ait. Ilort. Kew. 
— Schmidt^ Arb. tab. [\o. — Guimp* et Hayn. Fremd. Holz. 
tab, 23. — Watson, Dendrol. Brit. tab. i63. — Loddig. Bot. Cab^ 
tab, 1280. — Pauia lutea Poir. — Duham, éd. nov. vol. 3, 
tab. 38. — Michx. fil. Arb. vol. 3, tab. ii.^^uEsculus luteaV^àu- 
genh. in Act. Nat, Scrut. Berul. v. 8,p. i33, tab. 6» 
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P« folioUs lanceplatià, V. ianceolato-oblongis, v. lanceolato- 
ellipticis, v.^ oblongo-Ianceolatis , longe acuminatis, basi atte- 
nuatis, subtiis pubescentibus (junioribus toroentoso pulverulen- 
tis); petalormn lateralium ùnguibus càlyce dimidîo brevioribus; 
staminibus inclusis, calycé longioribus, petalis lateralibus bre- 
yioribus. / 

Arbor 70' et ultra alta, diamctro 3-4-pecbli. Gima subrotmid%y dénslssîma. 
Petioli 2-4"loDgiy ramulisqae puberuli ; petioluli subtomentosi, s-3''MoDgî; 
foliola 5-7' longa, 1-2" lata, supra laete viridia, subtus subcanescentia. Pa- 
uiculae 5-6" longae, subpyramidatae , calycibnsque puberulae; racemuli sub* 
sessiles. Calyx 6'" longus^valde dilatatus, e viridi lutesccns. PedicelU a-5*" 
loogi. Petala pallide lutea, supra vcnis rubris picta; petala lateralia ia-i4", 
longa : unguis lamina paulo longior ; superne dilata tus ^lamina elliptica y. ellip- 
tico-obovata , 6'" lata; petala superiora 1 5'" longa: lamina obovato-subrotunda. 
Stamina 8-i3"Vlonga; filamenta pibsa. Capsula ovato-subglobosa , t. ovato- 
ellipsoidea, pericarpio Hippocastani miner. 

Pcrsjepe bospitatur in hortis (y* y. c.) 

B. Çorolla livide violacea, vel rtibro-fiava. 

Pavia livida Nob. 

<• 
P. foliolis lanceolatis, vel lanceolato-ellipticis, v. lanceolato- 

obovatis , v. ciineato-lanceolatis , longe acuminatis, subtus costa 

nervisqne subferrugineo-tonientosis ; panîculis subdensifloris; 

calycibus subcampanulatis v, obconicis, superne inflatis, un* 

guibus petalorum lateralium brevioribus; staminibus inclusis, 

petalis lateralibus p^ulo brevioribus. 

Arbor parva. Cima subrolunda, densa. Pclioli 2-4'' longi^ ramulisqae gla- 
bri. Foliola 4-8'' longa^ 1-2" lata, supra Ixte viridia, subtus pallida; juniora 
snbtomentosa. Paniculae 4-7" long», calycibnsque glanduloso-puberulae , sub- 
ferrugincae; racemuli pauciflori , subsessiles. Galyx 5-6'" longus, purpurascens. 
Petala rubro, flavo et violaceo variegata, venisque purpureis picta : petala 
lateralia 12-1 3'" longa ;^ lamina elliptica vel ovato- elliptica ^ ungue subbrevior; 
petala superiora i5'" longa; unguis superue luteus ; lamina obovato-subrotùnda. 
Filanienta birsuta : majora polliccm longa. Capsula obovata yel subglobosa, 
.parVa. 

Colitur in hortis. (v. v. C) 7 
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Pavia hybrida Nob. 

Papia hybrida De Cand, Prodr. ? (non Pa^iadiscolor Pursh.) 

P* foliolis lanceolatis, v* lanceolato-obovatis , v. lanceolato- 
oblongis, V. lanceolato-ellipticis, v. oblongo-lanceolatis , v. cu- 
neato-lanceolatis , acuminatis, subtus puberulis, Costa nervisque 
subferrugineo-tomentosis , paniculis subdensifloris ; calycibus 
tiibuloso campanulatis v. subcylindraceis , vix inflatis , ungui- 
bus petalorum lateralium dimidio brevioribus; staminibus in- 
clusis , petalis lateralibus parum brevioribus. 

Prsécedenti simillima. Folia Paviœ fiavœ. Calyx purpurascens^ 
4-6"' lôngus. Corolla Panœ Imdœ , at ininor. 

Colitiir in hortis. (v. v. ç.) 

Pavia mutabilis Nob. 

P. foliolis lanceolatis , v. lanceolato-oblongis, v. cunéato-lan- 
ceolatis, longe acuminatis, subtus puberulis, costa nervisque to- 
mentosis; paniculis laxifloris; calycibus tubulosis nunc obconi- 
cis, nunc subcylindraceis , nunc medio inflatis , unguibus peta- 
lorura lateralium subœqualibus ; staminibus inclusis, petalis 
lateralibus paulo brevioribus. 

Arbor parva, diiabus praecedentibus simillima. Foliola majora nonnumquam 
8*10" loDga. Pedicelli calycibus duplo triplove breviores. Paniculae 3-6" longs , 
subferrugiùeo-tomenfosœ. Calyx 5-6'" longus, purpurascens. Corolla junior 
rubro^flava , dcmum livide violascens : petala lateralia pollicem circiter longa : 
lamina ciliptica v. elliptico-oblonga , longitudinc un guis ; petala superiora i5", 
longa; lamina panra, suborbîcularis. Capsula Paviœ Iwidœ. 

Colitur in hortis. ( v. v. c. ) 

Pavia versicolor Nob. 

jEscuIus Pavia Wats. Dendrol. Brit. tab. i643 (nec aliorum.) 
P. foliolis lanceolatis, v. lanceolato-obovatis , v. lanceolato- 
ellipticis, acuminatis,glabris, subtus in venarum axillis barbu- 
latis; paniculis sublaxifloris; calycibus campanulatis v. tubuloso- 
campanulatis, unguibus petalorum lateralium brevioribus; sta- 
minibus inclusis, petalis latçralibus brevioribus. 

Arbor circiter i5^pedalis^ cima pyiramidali v. ftubrotunda. Petioli3*4|, longi, 
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glabri^ purpurascentes. Foliola 3-6" longa, supra lucida, subtus pallida. Pa- 
nicula 4-6" longa , calycibusque glanduloso-pubérula ; raccmuli pauciflori ; 
pedicelli calyce duplo }»reyiores. Flores magnitudine illarum Panœ Jlapœ, 
Calyx purpurascens. Ôorolla roseo, viridi et lùteo yaricgatà.Petâlbrum late- 
ralîum lamina suborbicularis y. oyato-sùbrotùnda. Petalortnii sUpèribrum iatnina 
obovàlo-subr*otunda , pàrva. Filamenta hirsutâ. ^ 

Goliturin hortis Augliœ. ( hi>bi8 haud ebçia» ) > : 

Pavia. discolob. 

Pd\>ià discolor t^ursh, Flor. Atner, Sépf .^ — Bot. Reg. tab. 3i<> 
(non Pavia hybrida Dé Canxï. Prodr.) ^ , ^ 

P. diittiosa; foliolis lance6làtx>-oblongîs^ v. lanceôlato-oborâtis, 
V. cuneato-lanceolatis j acuminatis, argute serrul^tfs^ subtus in- 
cano-tomentosis costa nervisque subferrugirieîs; paniculis dimsi- 
floris ; calycibus tubulosis raedioque inflatis, v. obconicis, ungui- 
bus petalorum lateralium paulobrevioribus;staixiinibiis inclusis 
V. ^etalis lateralibus pdrum longioribus. i . : 

Frutex dùmosus , 2-4-pedali8. Petioli !2-4" longi, ramulisque glabri. Folida 
3-r6'Monga, i-a" ku, supra glabra, lucida> atroyirentia. Paaiculae 3-5*' 
longs y sûbpyramidatae , calycibusque pubcrulsé; racemuti subcorymbosi^ saV 
sessiles; pedicelli calycibas duplo triplove breyioces, Calyx 6'" longus, purpu- 
rascens. Corolla junior rubro-flaya, demum liyide purpurascens; petala kteralia 
circiter 1 5'" longa : lamina elliptica, longitudine unguis; petala superiora i8'" 
longa : nngues petalis lateralibus œquilonga; lamina subrotanda. Capsula ellip- 
soïdea y. oboyata, yisc i5-i8'" longa, scabrâ. 

Species clégantissimay yix cum alia Confundenda, in bortis baud raro oBria. 
Kabitat inmontosis humidis Carolinàs et Georgiao. (y. y. c.) 

C. Flores purpurei v. atrorubéhtes. Paniculcé laxijîorœ, : racc- 
muli subcorymbosi ^ pauciflori ^ subsessiles. Foliola subcoriacçaj 
supra lucida. 

Pavia ATROPrinpuREA Nob. 

^sculus Pavia , var, sublacirdata Wâts. Dendrol. Brit. lab. 
itio {^ixoïï jEsculus Pavia zWoTxxm). 

P. foliolis lanceolatis, acutis, profunde serratis v. sublaci- 
niatiS) utrinque glabris; paniculis depauperatis, subsimplicibus; 
calycibus tubulosis y. tubuloso-campanulatis, medio subveu- 
tricosis, petaloFuhi lateralium ungties SBquantibus; staminibus 
8 ^ petalis iateralibus sublongioribus. 
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Frutex 3-4rpedaUs* Rami reclinali, débiles. P^tioli glabri, purpurascentes^ 
3-4" longi. Foliola 5-6" longa, 10-18'" lata, subtus pallida. Paniculae 4-6V 
long», pubesccDtes^ purpurasceutes. Calyx S-9"' loiigus^ puLescens, atroru- 
beiis. Corolla atrbpurpurea : pétala lateralia i5'" looga î lamiaa oblonga^ ob- 
tasa, loDgïtudinie UDguis'; pctala scperiora parum longiora : lamina oboyata. 
Capsula parva , oboyàta , colore oîivaèeo. 

Colitur in bortis Angliae. ( Nobis haud obfia. ) 

Pavia^ Ltndleyana Nob. 

yEscubis Pauia var atguta Lindl. in Bot. Reg. tab. 998 ( non. 
j^sculus Pai^ia Silïorwïn). . ^ 

P. foHolis làhceoktîsy ▼. lanceolato-oblongis, acuminatis, 
ahgiile serriilatis^ subtnd piibescentibus ; calycibus snbcampa 
nulatis, y. tubulbso*can)panu1atis, petàloram lateralium ungui- 
bus brevioribus; stàminibus înclusis. 

Arbot* bùmilis. Pe'ioli gîabri , purpuràscentés. Paniculae pubcsccntes , pur- 
purascentes : pedicelli calycis ferc longitudine. Corolla atrorubcns : petaloraiti 
lateralium lamina oblonga; petalorum superiorum lamina ^bovata. 

Cplitqr in Angliae bortis. ( nobis. haud obvia.), 

Pavia Willdewowiaka Nob. 

jE^cuIus Pai^ia Willd. Enum exGuimp. et Hayne, Fremd. 
Holz. tab. 21 (nec aliorum), 

P. foliolis lanceolato-oblongis, V. oblongo-lanceolatis,v. lan- 
ceolato-ellipticis, acuminalis, glahris; calycibus obconicis, 
snpernc Ventricosis, unguès petalorum lateralium subsuperan- 
tibus; statninîbus inclusis, petalts iateralibus paulo brevioribus. 

Arbor humilié. Foliola 2-4" lougii, argute scrrulata. Paniculae brèves, ru- 
bentes; pedicelli calycibus bt-eviores. Corolla ferc Paviœ flavce^ rosea, venfs 
purptireis picta : petab lateralia pollicem circiter longa : lamina lata, oboTato^ 
subrotunùa; petalorum superiorum lamina orbicularis.' Capsula ^ûbglobosaî, 
diametro pollicari. 

A seqnentibu^ distinctissima. CoUttir in bortis Germaniae. ( nobis haud 
obvia.) 

' Pavia uumilis. 

yEsculus humilis Lindl. in Bot. Res. tab. ioi8. 

p. dumosa, decumbens; foliolis lanceolatisi subtus pubes- 



6o ÉD. SPACH. '-^ Hippocastanearum reifisïo. 

centibus; calycibus subcylindraceis ; staminibus inclusis/vix 
calyce longioribus. 

Frutex a-3-pedalis. fiami adscendentes, rubentes, glabri. Foliola majora 
4'/ longa, profunde dentata. Paniculae depauperatas , subpuberulae; pedicelli 
subterni^ fascîculatî. Gorolla atropurpurea, calyce duplo longior. Capsula pu- 
bescens , oboyata , colore olivaceo. 

G)litur in hortis. ( nobU haud obvia. ] 

PaVIA L13C1DA Nob. 

jEsculus Pauia et Pavia rubra Hortul. quorund. 

P. foliolis lanceolatis, v. obovato-lanceolatis, v. lanceolato- 
ellipticis, v. lanceolato-oblongis, acuminatis, subtus puberulis 
in axillisque nervorum tomentosis; calycibus tubulosis, v. sub- 
campanulatis , medio ventricosis , petalorum lateralium ungui- 
bus dimidio brevioribus ; staminibus inclusis, petalis lateralibus 
brévioribus, 

Arbor humilis. Petioli 3-4" longi , ramulîsqne purpurascentes , glabri. Fo- 
liola 4-7" loDga, 1-3 1/3'' lata, supra atroviridia^ subtus pallida. Panicol» 
3-5" loDgae^ velutin»; pedicelli breyissinii. Flores purpurci. Calyces 4-5'" 
loDgi. Petala lateralia pollicem circiter longa; lamina longitudine unguis^ petala 
superiora parum longiora : lamina obovata-subrotunda. Filamenta pilosa. 

G)litur in hortis. ( v. v. c. ) 

PaVIA INTERAIEDI a Nob. 

P. foliolis lanceolatis , v. cuneato-lanceolatis , v. oblongo-lan- 
ceolatis, V. lanceolato-oblongis, longe acuminatis/cuspidatis, 
subtus in nervorum axillis puberulis; calycibus obconicis, v. 
subcylindraceis, medio subventricosis , petalorum lateraliura 
ungues subsuperantibus; staminibus subexsertis, petala late-^ 
ralia subœquantibus. 

Arbor parva. Cima densa^ subsphœrica. Petiob* a-5" lougi, ramulisque gla« 
berrimi. Foliola 3-6" longa ^ i-a" lata^ supra laete viridia, subtus pallida. 
Paniculae 3-5" longae, laxiflorae, velutinae; racemuli 3-6-flores; pedicelli calyce 
aubduplo breyiores. Flores purpurei. Calyx 18"' longus. Petala lateralia pol- 
Ucem longa; lamina elliptica , v. OTato-elliptica, longitudine unguis. Petalorum 
superiorum lamina obovata , y. obovato-elliptica. 

Colitur in hortis. ( v. v. c. ) 
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Pavia Michauxii "Nob, 

JEsculus Pa^ia Michx! Fior. Bor. Amer, (non Willd. , nec 
Wàts. , nec Lindl.) — P{wia ruhra Lamk? — Duham. éd. nov. 
vol. 3, tab. 19. — Turp. in Dict. des Sciences nat. le. 

P. foliolis lanceolatis, v. obovato-lanceolatis, v. lanceolato- 
oblongisy V. cuneato-oblongis, aciltis, v. brève acuminatis, 
subtus in axillis nervorumbarbulatis; calycibus obconicis, v. 
subcylindraceis, medio ventricosis, petalorum lateralium un- 
gues subsuperantibus ; staniinibus exsertis, nonnuliis petala 
superiora excedentibus. 

Frutex dumosus yel arlor humflis. Cima hemisphaerica sulrotandaye. 
Petioli a-4" longi, ramulisque glabri ^ rubentes. Petioluli pulverulenti^ 1-5"' 
lougi. Foliola a-6" longa. S'"- a" lata, supra atroyindia, subtas pallida. Panî- 
calae 5-6" longae^ subferrugîneoyelutinxî racemuli2-6-flori;pedicclli calycibus 
fere «quelongi. Galyx purpurascens , 7-9''' longus. Gorolla purpurea : petala 
lateralia pollicem longa : lamina clliptica , t. elliptico-obovata, ungue sub« 
brevior; petala superiora iS-iG"' longa : lamina obovata subrotandaye. Fila- 
menta infeme pilosa. Capsula parya^ subglobosa. 

Golitar in hortis. ( y. y. c. ) 

Haec œque ac Pat^ia irUermedia et Pavia lucida mensem fere 
serins florent cœteris. 

MACROTHYRSUS Nob. 

Calyx subcylindraceo-tubulosus , v. obconicus, 5-lobus. Pe- 
tala 4-5, similia, anisoraetra , erecta , divergentia, longe 
unguiculata, spathulata : a superiora longiora; ungues com- 
planati,liberi,glabri. Staniina6-7, longissima, erecta, sub- 
divergentia. Capsula subglobosa , inermis. 

Frutex duraosus. Foliola quina septenave, petiolulata, subae- 
qualiter serrulata. Thyrsus longissimus , conico-pyramidatus, e 
cymulis bifidis, brève pedunculatis, horizontalibus, subver- 
ticillatis, 3-7-floris. Calyx albidus. Corolla candida , venis luteis 
picta. Filamenta alba, glabra, capillaria, sub anthesi sursum 
arcuata, demum recta. Antherœ rubrae, glabrae. Embryo edulis. 
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Macrothyrsps niscoLOB Nob. 

Msculus macrostacJvya Michx. Flor. Amer. Bor. — Jacq. 
Ëcl. I, tab. 9. — Guimp. et Hayne,Frémd. Holz. tab. 26. — Bot. 
Mag. tab. ai 18. -^ jEsculus parviflora Walt. Flor. Carol. — 
Pana macrostachys De Cand. Prodr. — Herb. de; FAmat. lab. 
213. — Paifia edulis Poit. Arb. Fruît. tab. 88. 

Frutex dumQsus, 3';4'pedalis. Radix stolonifera. Cima sphaerica^ depressa. 
Petioli 3-8" longi, graciles, glabri, purpurascentes^ Foliola 3-8" longa, i-3 
lâtai, lanceolato-obovata, v. obloBfga-pbovâta,v. obloiiga, v.lanccolato-obîonga, 
acumhiata, basi rotundata vel acuta, sopra glabra, atroviridia, sublus iDcano- 
velutina : costa nervisque subglabris; serraturae .mimitais, approximatae, sub- 
obtusae; petioluli glabri : inferiores brevissimi; terminales 4 8'" longi. Thyrsus 
pedalis et ultra, pîul ver ulcnto-pubescens ; pedicelli plerumque calycibus lon- 
giores. Galjx 3-^^" longus : lobis obtiisis , br^îvibus , inxqualibus. Petalorum 
UDgues calyce longioreSj lipeares; laminas ovatae , y. obovatse, y. gblongae, 
truDcatae y. emarginatae; petala supcrlora 10'" circitcr longa; lateralia tricute 
minora. Filamenta coroUa duplo triplera longîora , Ovarium lanato-tomcntosum. 
Stylus infernè pilosus. Capsula obovata y. subglpbosa , magnitudine nucis Ju* 
glandis minoris. 

Species unica. Habitat in montosis Caroliuae et Georgiœ. (y. y. c. ) 

CALGTHYRSUS Nob. 

Calyx subcampanulatus , bilabiatus : labiis subaequilongis , 
ringentibus ; labiura sup. nunc obtusum, integrum, nunc tri- 
dentatum ; labium inf. nunc integrum, nunc bifidum bidenta- 
tumve.Tetala 4-5 , similia, subœquiionga, subpatentia , unguibus 
inyolutis. Stainina<>, corolle longiora; filamenta arcuata : 3 su- 
periora ascendentia ; 3 inferiora declinata. Pericarpium.... • 

Foliola quinata, pçtiolulata , aequaliter crènulata. Thyrsus den- 
sus, subpyramidafus, e racemulissubcorymbosis, bifidis, multi- 
floris^ pyramidatis. Coroila alb^. Filamenta et aniherœ glabra. 

CaLOTHYRSUS CALIFORNICA Nob. 

• '«•■•. ^ ■ . 

Frutex. Peti^U. raïqulique glabcrrimi. Foliola 2-4" longa, oblonga y. ellip- 
tico-oblonga, acumioata, basi subrotundata , glaberrima, subtus luteo-viridia: 
crenulae minulae, approximatae ; petioluli 3-7'" longi. Thyrsus 4-pollicaris , pul- 
yerulentus, pédunculb a-pbllicari , glabro ; pedicelli graciles , plerumque caly- 
cibus lotigiofes. CaTyj^- 3-4'"* lôhgns, lutcsccns, glanduloso-ptibcrulus, ad 
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médium bifidus. Pe^tala 5-6'" longa^; laminae oMoDga-obovatae t.' Qbavatx, 
obtusa^ uodulatae^ puberulae, i/a-a"' latae; ungues longitudinç laminarum, 
caljcem subsuperantés^ lineares^ marginiba^ tomentosis, Fikmenta 7-9'" long i 
capiUaria/purjpurascentia. Antberae obloDgae/lirtese. 
SpecieS unicâ* In X^alifornia legit D' Botta. ( v. t. ) 

. Gï:NERUJH SPECltRUMQUE ÇLAVIS Alf ALYTICA-. 

Galyx bilabîatus Calothyrsus çalifornica. 

Galyx 5-lobus. •.'....•....•'..•...,,. a. 

Petak dissimilia^ unguibus margine inyolutisi laaa mediante cehxren- 

tibus .•.•••.... 3. 

Petala similia^ unguibus complanatis, liberis^ 

glabris ^ • Macrolhyrsus discoîor. 

Petala 5 , brève anguicnUta, patentia. Stamina 

déclina ta • .. • • .• • • • • • • • • yEsçulus HippocastanuTn, 

Petala saepissime 4, erecta : a supçriora longe unguiculata. Stamina 

ereçta vel porrecta ( /'a^ia ) •••..•••.. 4. 

Petala superiora spathulata ; lateralia subdivergentia, Stamina pomecta y 
exserta. Capsula echinata. Foliola sessilia yeli 2»ubsessiUa • • • . 5. 

Petala superiora cocbleariformia ( longissime unguiculata ); lateralia con- 
niventia. Stamina suberecta, coroUa breviora« Capsula Iseyis . • . 8. 

Foliola sessilia vel subssesilia. Flores rosei yel purpurascentes* • • • 6. 
Foliola brève petiolulata. Flores sulphurei - • . • • 7. 

Flores octandri, atrosanguinei. Stamina corolla bre- 

viora. Antherae margine pubescentcs • • • ^ • Pavia PFatsoniana, 

Flores heptandri 9 persicini. Stamina corolla longiora. An- 
tberae glabr^e ^ • • •.••••• . Paifia camea. 

Petalorum lateralium ungues calyçe brevipresj. Stamina 

corolla subduplo longiores Pavia pallida, 

Petalorum lateralium ungues calyce longiores. Stamina co- 

rolja paulo longiores. . • • • . • *. jpapia glahra. 

Flores lutei, V. ruhro-flavi,v. livide yiolaçci .. ••••••%• 9. 

Flores pur purei, v.atrorubentes ••» i^* 

Flores lutei. Caljx subcampanulatus y superne ventricosus 10. 

Flores rubro -fia vi, v. livide viola cei. • . . n. 

Petalorum lateralium ungues caljce longiores. Stamina 

subexserta . •....••.•.•.•••• Pat^ia neglecta. 

Petalorum lateralium ungues calyce breviores. Stamina 

inclusa^petalis^lateralibusbrevio4'a • •••••• • . Pa^iajlaya. 

( Frutex s-4<pedalis , dumosa. jf oUola subtus incano-ve- 

< lutinst . •. • • f • t • • ^ • • • P^^M dlacolor^ 

\ Fruticcs arborescentes. Foliola subtus glabrescentia v. pubepula . . la. 

{Petalorum Ratera lium ungues calyce subbreyio- 
rés. ...;.. Papla mutahilis. 
Petalorum lateralium ungues calyce dimidio fere breviores .... • i5. 
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ÎFoliola sabtus praeter costam glâbra. Corolla c yiridi 
purpurascens ..•.•••. Pavia veraicolor, 
Foliola subtus |)ubesceDtia. Corolla lilride violacea 
vel rubro-flava • • • • i4. 

^ ( Calyx subcampanulati]3 y superne inflatus • Papia Iwida. 

'* l CalyxsubcyliDdraceas . Papia hybrida. 

f. ( Staroina petaUs lateralibus breyiora, inclusa 16. 

^ ( Stamina petalis lateralibus longioray exserta ..••••••• 20. 

n 5 Pctaloruiu lateralium ungues calyce breyiores vel aequilongi • • • 17. 
^ ( Petalorum lateralium UDgiies caly ce longiores . ......•• lyi* 

I Àrbor mediocris. Thyrsus decsiflorus .... Pavia fF'ildenou^iana. 

17 f Frutices îï-4-pedales , ranaiis dècumbeiitibus vel redinatis. Inflorescen- 

(' * tia abortn subracemosa, laxa . • • • • • • • i^- 

^ j Stamina yix calyce longiora J . . . . . Pavia kuwUlis. 

* I Stamina petalis lateralibus vix breviora .... Paùia atropurpurea, 

! Petalorum lateralium ungues calyce dimîdio longiores; 
laminae stamina dimidio fere superan tes -. *• • -. . Papia lucida. 
Petalorum lateralium ungues calyce paulo longiores; 
laminae vix stamina superan tes . . . . • . . Popia Undleyana. 

Petalorum lateralium ungues calyce paulo longiores. 
• Stamina pctala summa haud aequantia . • . • Papia intêrmedia* 
20 { Petalorum lateralium ungues calyce subbreviores. 
Stamina nonnulla petala summa superantia vel 
aequantia. .••.•• é • . Pavia MichauxiL 
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NotE sur les Çàrex flàvà L. et lepidocarpa Tausch , /7^ir /e/>n)- 
fesseur Tausch. {Flora i834> n®. 12, p. 179.) 

Les deux espèces de Carex dont il est question dans la notice 
de M. Tausch, ont été souvent confondues ensemble. M. Host, 
il est vrai , les avait séparées ; mais il avait rapporté à Tune le 
nom qui doit revenir à l'autre. 

C. lepidocarpa : Spica mascula solitaria longe exserta^ fœmincis 2-5 remo- 
tis oyatisy infima pedunculata , bractea lineari elongata vaginante suffulta, stig- 
matibus tribus^ fructibus inflato-tumidis suborbiculatis compressis nervosis 
rostro bidentatis retrorsnm dense imbricatis, culmo subfiliformi scabro. C.flava 
Host t. 65. 

Cflava .'Spica mascula solitaria subsessili/fœminis 2-5 subconfcrtis ovati% 
infima pedunculata bractea foliacea elongata vaginante suffulta^ stigmatibus 5, 
fructibus inflatis tumidis ovatis nervosis rostrebidentatis reflexis: culmo laevi. 
C. patula Host t. 69. 

Le C. lepidocarpa se distingue encore par des écaillés plus 
foncées » arrondies et obtuses. 



WALKER-A.RNOTT. *— Note SUT le Cocculus Indi. 65 

Note sur la plante qui produit la Coque du Lei^ant, 

( Cocculus Indi. ) 

Par M. WALKER-AftNOTT. 

Gœrtner n'a malheureusement pas dit d'où provenaient les 
graines de la plante qu'il a décrites et figurées {^defruct, et sern, 
I. p. 219, t. 70 f. 7); mais d'après leur ressemblance avec 
celles qui ont été décrites par Ray et d'autres auteurs , il y a , 
je crois, peu de doute que ce sont les graines connues sous 
les noms de Grana Orientis^ Cocculi Indiy Cocculœ ofjficinarum , 
Cocculi de Levante y Cocce de Let^ant et Coque du Leç^ant. Linné 
a-t*il jamais possédé un échantillon de cette plante, ou comme 
je le soupçonne en a-t-il fait simplement la description d'a- 
près les figures rapportées à cette espèce, c'est ce qu'il ne m*est 
pas possible de déterminer pour le moment; mais le nom de Me* 
nispermum Cocculus qu'il lui a imposé , se rapporte évidemment 
à l'espèce du commerce , et je n'hésite point à regarder la figure 
de Gœrtner comme la première représentation correcte du fi^tiit 
et de la graine de la plante linnéenne , quoique l'ensemble 
des caractères qui lui sont attribués par Linné soit défectueux. 
Lamarck, Hamiltoi>et quelques autres auteurs paraissent s'être 
fiés à la description imparfaite de Linné sans avoir déterminé 
avec certitude si elle se rapportait ou non au fruit qui fournit 
la coque des officines; on a même supposé souvent que le 
Cissampelos convoluulacea était le Menispermum Cocculus, Plu-r 
kenet dans son Almagesti Boianici Mantissa p. Sa, pi. a t. 345, 
décrivit et figura ce qu'il regardait comme le Cocculus officina- 
rum; mais sa plante est une espèce évidemment très distincte que 
M. de Candolle a nommée Cocculus Plukenetii. On doit lui réunir 
sansaucun àowX^X^ Cocculus Wightianus du catalogue de Wallich 
n. 49^9, et je suis porté à croire qu'on doit lui rapporter aussi 
le Cissampelos oi^ata de Poiret et de de Candolle. 

Admettant que le Cocculus Indi estle Menispermum Cocculus 
de Linné, figuré par Gaertner,je vais maintenant examiner ce que 
dit Roxburgh à ce sujet. Ce botaniste distingué dans (e manu-» 
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scrit de son Flora indica, mentionné par de Candolle {Regîi. veg. 
sjst. 1. p. 620 )y dit que les graines de la véritable plante offici- 
nale ont été envoyées du Malabar en 1807 au jardin botanique 
de Calcutta; mais que, bien que les plantes qui en sont prove- 
nues fussent dans un état vigoureux en 1812, elles n'avaient 
pas encore fleuri à cette époque. En 1819, M. Colebrooke, dans 
son mémoire sur Menispermum de Flnde, publié daps le trei- 
zième volume des TransactioTis de la société Linnéenne^ n'ajoute 
aucune information particulière ; il cite (p. 63 ) les manuscrits 
de Roxburghy et dans une note il dit que depuis l'essai qu'il a 
communiqué à la Société, il a appris que les plantes en ques- 
tion avaient fleuri dans le jardin de Calcutta. Dans le Flora 
indica ( v. 3. p. 807 ) publié récemment, on a suivi strictement 
le manuscrit original, de sorte que jusqu'ici il ne paraît pas 
avoir été donné de description des fleurs mâles. Dans le Pro- 
dromus Florce peninsulœ Indice orientalis que le D'. Wight et 
moi publions en commun, nous avons mentionné ( p. 11) la 
plante en question sous le nom de Cocculus suherosus donné 
par de Candolle; à cette époque nous en possédions d'excellens 
échantillons en fruit (Wight, cat. n. 46), mais sans fleurs mâles 
pu femelles. La grandeur et la structure de la graine se rappor- 
tent exactement à la figure de Geertner, avec cette faible excep- 
tion que ce que Gaertner a pensé être des cavités distinctes dans 
l'albumen, ne nous a pas paru être différent de ce qui se pré- 
sente dans les autres espèces. Primitivement, il n'y a qu'une 
seule cavité , et les cotylédons sont petits et appliqués , face à 
face, mais ensuite par le développement latéral ou l'évolution 
de la graine et de l'albumen ( v. sur ce point Colebrooke 1. c. 
p. 5o ) , les cotylédons divergent l'un de l'autre , chacun d'eux 
occupant respectivement un côté de la cavité, tandis que les cou- 
ches postérieures et antérieures de Talbumen se pressent l'une 
contre l'autre et sont définitivement soudées de manière à sé- 
parer les cotylédons. Il en résulte une apparence remarquable 
mais fausse d'un albumen biloculaire , avec un cotylédon dans 
chaque loge , comme cela a été représenté par Gaertner. Cette 
particularité confirme l'identité de notre plante avec celle de cet 
auteur. 
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Parmi les échantillons distribués par le D^ Wight ( ccu, n. Saa) 
et placés inexactement dans les Térébinthacées, nous avons 
dernièrement trouvé des fleurs mâles de notre plante, et quel- 
que temps après, nous avons reçu du sud de la Péninsule près 
du Malabar, d'autres excellens individus mâles. 

Leur examen m'a appris qu'ils n'appartiennent point au genre 
Cocculus tel que M. de Candolle l'a limité. Il était nécessaire 
d'examiner les échantillons des fleurs provenant du jardin de 
Calcutta, et avec l'aide du D^ Wight auquel je communiquai 
mon observation, et que je trouvai alors à Londres , je le recher- 
chai, dans les salles de la société Linnéenne où sont Reposées 
les collections de Wallich. Je trouvai sous le n. 49^4 B. (i) de 
la liste de Wallich des individus mâles présentant une organi- 
sation seniblable à celle que j'avais observée. Ainsi l'incer- 
titude , si toutefois il en existait touchant le Cocculus Indi^ se 
trouve maintenant dissipée ; la plante de Roxburgh provenant 
de graines du commerce envoyées par Heyne et donnant des 
fleurs mâles semblables à celles de la plante du I>. Wight; et 
d'un autre côté, nos graines ainsi que je crois l'avoir démontré, 
correspondant exactement à celles figurées par Gaertner. 

Mais il me reste à e:çposer d'autres remarques dignes d'inté- 
rêt. La inéme espèce a été déjà parfaitement figurée par Rox« 
burgh luî-même, et décrite dans son Flora indica d'après des 
échantillons trouvés dans les montagnes de Circar. C'est le Me- 
nispermum monadelphum des dessins du Muséum de I4 Com- 
pagnie des Indes orientales (t. i3o ), et le M. heterocUtum du 
ÎFlora indica y. 3, p. 8 17. C'est aussi VAnamirta racemosa de Ço- 
lebrooke ( 1. c. p. Sa et 66 ). 

La plante du jardin botanique de Calcutta doit probable- 
iHent être rapportée à cette dernière plante et non au M- Coc- 
culus de Boxburgh; mais dans mon opinion, cette question est 
réj$olu0 par VHortus bengqlensis : dans cet ouvrage ( p. 1 5 ) le 
Jlf. heterocUtum figure parmi les plantes décrites dans le J^lora 
indica j'^mais non introduites dans le jardin , tandis que le M. 

Coculus est placé ( p^ 7:1 ) p^mi celles qui sont cultivées dans 

(1) Sious ce min^éro, le docteur Wallich renvoie au treizième volume ^e&Asiaûc researches 
poor de plus amples informations. Je n*ai pas pu me procurer cet ouvrage. 

5. 
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ce jardin. Enfin, il n'existe, à jna connaissance, aucun échantil- 
lon de M. heteroclitum, Roxburgh ayant trop souvent négligé 
de dessécher les plantes qu'il avait décrites et figurées avec tant 
de soins. 

Le M. heteroclitwn n'ayant jamais été introduit dans le jardin 
de Calcutta, il est hors de doute que la plante qui a fleuri dans 
ce jardin et qui a toujours été reconnue comme le M. Cocculus 
provenu de graines du Malabar , est la véritable espèce. La des- 
cription et la figure du M. heteroclitum de Roxburgh sont si 
exactes ( à l'exception des fleurs femelles qui sont encore je crois 
inconnues), qu'elles ne me laissent rien à Jajouter. On comprend 
difficilement comment Colebrooke (1. c. p. 5i ) semble hésiter 
à i^apponler le fruit et la fleur mâle à la même plante; c'^st 
qu'il n'a vu ni l'un ni l'autre , car le feuillage et toutes les autres 
parties s'accordent exactement. Roxburgh lui-même^ le D'* 
Wight et moi, nous n'avons conservé aucun doute sur l'identité 
spécifique des individus mâles et des individus en fruit. 

Le Menispermum Cocculus de Linné est donc le type et la 
seule espèce du genre Anainirta\ et par cette raison, le Dr. 
Wight et moi dans les Corrigenda^ p. 446 de notre ProdromuSj 
avons changé le nom spécifique donné par Colebrooke en ce- 
lui de Cocculus. Peut-être pensera-t-on que le nom de Coc-- 
culus Aevr^it être conservé pour ce genre et qu'un nouveau nom 
devrait être appliqué au Cocculus de M. de Candoïle; mais iin 
tel changement aurait beaucoup d^nconvéniens. En conservant 
le nom de Cocculus comme spécifique^ les rapports de cette 
plante avec la graine du commerce se trouvent suffisamment 
indiqués. 

Avant d^exposer le caractère générique , je dois ajouter 
que , dans toutes les espèces de cette famille que j'ai exanai- 
nées, à une seule exception près, j'ai reconnu la présence d'un 
albumen, et non son absence, comme l'avaient avancé M. de 
Candoïle (i) et la plupart des botanistes qui Tont suivi Le 
Cocculus Plukenetii est la seule espèce qui fasse exception. 

(i) Cette assertion de M. Arnott n'est pas rigoureusement exacte , car M. de Candoïle ne 
dit pas que l'absence de Talbumen soit constante dans cette famille , puisqu'il s'exprime ainsi : 
Albumen millum autparvum camosum, (Note des rédacteurs^) 
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ANAMIRTA Colehr, 

Flores dioici. Mas. Galyx-6-8epalaSy série duplici^ extas bibracteoUtus. Co* 
rolla nalla. Stamiaa ia columDam centralem crassam apice dilatàtam coalita : 
antlieraB columnae apici adnatae^ bUoculares, herizontaliter debiscentes^ loculis 
diVaricatis apice contiguis. Foem. Flores ignoti. Pistilli 5. Drops i-3^ mono^ 
sperm». Semen bine ad bilnm altè e}icavatum« Albumen camosam, conforme , 
pseodo-biloccllatum. Cotyledones planae, tenuissimœ, diyaricatae. Radicala sa- 
pera. — Frutex -volubilis glaber, cortice suberoso. Folia magna , late OTatav basi 
truncata^yel magis minusvc cordata, acutiuscula^ subcoriacea; juniora basi 
magis corda ta, rotundiora, submucronata, tenuiora, sxpe plus minusye pubescen- 
tiak Racemi compositi , latérales vel axillares. Bracteae très ad basin pedicellorum 
caducae. 

A, Cocculus Wigbt et Arn. Prod, FL penins, Jnd, or.p, 446. 
A. racemosa Colehr. inJLinn, Soc. Trans, i3,p, 66. 
MenUpermum Cocculua Linn.^— Gaertn. de Fr. t. 70. f. 7 — Roxb. FL Ind.3: 
M, heterocUtum Roxb, L c. 

M. monadelphum Roxb. in oat, merc. angL Ind. or, tab, i3p. 
CoceuluB suberosus. DG^ et forsan C. orbiculatusj lacunoeuSf Acflaf*esr. 
eèns eyasà^ — Rheedii Rumphiique icônes pessims. 

EXPLICATION DE LA PLANCUE IIJ,. 

Fig. I. Kamean deVJnamirta Coccuîus m&Ie.de grandeur naturelle. -— Fig. a. Fleur mâle 
vue en dessus et en dessous. — Fig. 3r Fleur mâle plus développée. — Fig. 4. Drupes d'une 
fleur femelle dont deux sont coupées transversalement. — Fig. 5, 6. Fruit à deux et à une 
senle drupe. *- Fig. 7. Graine. -^ Fig. 9, La même, coupée transversalement. — Fig. 9. 
Eiabryonr 



Descriptions et figures de six Uyphomycetes inédites à ajouter 

à la Flore française. 

Par J. B. H. J. Desmazières. 

NEMATOGONUM. 

Flocci erecti aut decumbentes , simplices vel subraraosi, 
septati et articulât! ; articulis remotis inflatis. Sporidia vage 
inspersa , nuda ( absque appendiculo ) , simplicia ( non septata )y 
thallo non agglutinata. 
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NssuTOGONuAt AtJRANTiAcuM. -^ Thallo teùai eifuso ; floccis ferruginéd-^ 
aurantiacis; sporidiis concoloriLuSf ovalibua, circiter 1/60 millimetri loDgls^ 
Hal)itat] in ramis exsiccatis arLorum emortuarum y in Gallia ( v. t. ). 

Le Nematogonunt se place dans Tordre des Byssoïdées , di- 
vision des Sporotrichées, pu dans la première série des Hypho^ 
mjcetes de Link, à côté des genres Sporotrichum et Aljto$po^ 
tium. Il se distingue du premier par ses flocons colorés, du 
second par ses sporidies libres^ et de tous deux parles nodosités 
ou articulations renflées de ses filamens. 

L'espèce charmante qui sert de type au genre (Jue nous 
établissons ^ se développé en automne et eti hiter sur Técorce 
des branches sèches de plusieurs arbres. Nous l'avons souvent 
rencontrée sur des fagots exposés en tneule à l'humidité de 
l'atmosphère. Elle ctoît aussi sur le bois mort dénudé 1 et c'est 
eil cet état que nous en avons reçu un échantilloii redueilli 
en Hollande par M. Splitgerber. Vus au microscope^ ses filamens 
sont très gros et presque hyalins. Ses sporidies, assez nom- 
breuses^ ne paraissent pas toujours exactement ovales, et l'on 
remarque qu'elles sont quelquefois inégale^ etï grosseur* 

HsLlitKtâosJ^ORluM CLA.VAHIABÙM. -^ Fîoccis dense àggregatis, simplicibus^ 
breyissimis^ rectis^ obtusis, septaûs, nigris; sporidiis ad apices coacervatis^ 
maximis^ oblODgiSy uni vel biseptatis, pellucidis aut opacis. 

Habitat super Clapariam fuligineam vivam^ in Gallia boreali ( v. t. )i 

Nous avons rencontré plusieurs fois cet Helminthospoiium ^ 
en automne, dans les taillis des environs de Lille. Il recouvrait 
presque entièrement la surface de la Clavariafuliginea vivante. 
Ses sporidies ellipsoïdes offrent deux ou trois loges , mais plus 
souvent ori ti'en trouve que deux fornjées par une cloison 
transversale très apparente. Les unes sont opaques, les autres 
sont presque hyalines et comme étranglées à la section des 
loges. Ces sporidies sont assez grandes relativement à la lon- 
gueur et à la grosseur des filamens que Ton ne peut apercevoir 
sans le secours de la loupe. 

L'espèce que nous publions ici forme lé passage du genre 
Helminthosporium au genre DiplospoHum par ses sporidies , la 
plupart à deux loges et toutes accumulées au sommet des fila- 
mens* 
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BoTRTTiB ORI8AOLA. — Thallo deusOy limitatOy obloogo Tel snbgloboso ;^ 
Boccis hyalinisy grisso-pallidis, ramosis^ iutricatis; sporidiis globosis, albia» 
Habitat in cortice arboraoUi iuGallia (t. v.)* 

Nous avons souvent trouvé cette espèce en hiver sur des 
fagots réunis en meule. Ses petits boutons floconneux écartent 
en naissant les lèvres de l'épiderme qui les recouvre. Ils sont 
alors oblongs, mais ils deviennent ensuite presque globuleux 
et assez semblables, pour la grosseur et la forme, à ceux du 
Botrytis lignifraga. Leur couleur est d'un gris pâle, tirant légè* 
rement sur le rosé. Les filaroens qui les composent sont ra- 
meux , denses, très entrecroisés, hyalins , cloisonnés à de longs 
intervalles , et recouverts le long de leur sommet de sporules 
blanchâtres, exactement globuleuses, qui n'ont pas plus de rh 
de millimètre de grosseur. ^ 

Nous avons étudié le Botrytis griseola sur le vivant, mais le 
temps nous ayant manqué alors pour en figurer les détails mi«- 
croscopiques , nous nous bornons à représenter cette espèce 
vue à l'œil nu (fig. 3 ), et à la loupe (fig. 3a). 

ABFBBon^iiTrs djLVATirs. — Hyphasmate fen^ui; floccis sporidiferls albia, 
simplicibns, sursam incrassatis; sporidiis glaacis, globosis, ia ca[Htulam clavi^ 
forme coUec^. 

Habitat in vaiîis corporibns putrescentibus , in Gallia (t. y. ). 

Cette espèce , très élégante, forme de petites touffes cendrées 
ou glauques sur plusieurs substances putréfiées. Elle doit être 
placée à côté de VAspergilbis glaucus, dont elle se distingue 
parfaitement par la réunion de ses sporidies en têtes allongées 
ou claviforines. 

VxHTiciixiiiM ocHRORUBRUM. ^^ Uypbasmate obsolète; floccis sporidiferis 
^6gi^cgA^9 ocbrorubris; ramis patentibos, ternis, superioribus oppositis^ bre- 
vibus; sporidiis minutissimis, globosis, concoloribus. 

Habitat in ligno patrido, in Gallia ; in HoUandia ( Splitgerber ). 

Cette espèce , voisine mais très distincte du Ferticillium allô-- 
ckroum de Corda , se développe sur le bois pourri , qu'elle re- 
couvre d'une couche effuse de couleur orange rembrunie ou 
ferrugineuse et rougeâtre. Ses filamens denses et à peine visibles 
à l'oeil nu, donnent naissance à quelques rameaux courts, ou- 
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verts , verticillés trois par trois inférieurement, et opposés dan$ 
Je ihaut. Ges rameaux vont en diminuant de grandeur à mesure 
qu'ils approchent du sommet du filament , et chacun d'eux est 
terminé par une touffe de pédicelles, excessivement petits et 
ténus , portant des sporules globuleuses qui n'ont pas plus 
de rh.de millimètre^ 

ToEtrlA G&AMiNis. — Gespitibus miDUtissimis y subrotundis oyalibusque^ 
H^ohruBneis ; filamezTtis simpHcibus, deoumbeatibiis, opacis; articulis globosrs 
déin dôeiduis* - * 

' Habitat in foHis aridis ^aminum , in Gallia boreali^ 

La Torula Graminis^ que nous ajoutons à cette notice, a déjà 
paru dans nos Plantes cryptogames de France , et MM. Pries et 
Duby l'ont mentionné dans leurs ouvrages , d'après la descrip- 
tion et les échantillons publiés par nous. Toutefois , nous avonà 
pensé qu'il n'était pas inutile de donner ici une représentation 
exacte de cette espèce, parce qu'elle n'a pas encore été fi- 
gurée. 

Il n'est pas possible à la vue simple, et m^me à la loupe, de 
distinguer cette production des Arthrinium caricicola etpucci- 
moides de Kunze, parce qu'elle se présente , comme ces deux 
plantes, sous la forme de petites pustules d'un noir mat et brun; 
mais au microscope on voit qu elle en diffère considérablement : 
ce sont des filamens simples décumbans, opaques, formés de 
sporules ou articles parfaitement globuleux^ de rh de millimè- 
tre de diamètre environ , et qui se séparent facilement. Les 
derniers articles au sommet des filamens sont quelquefois plus 
petits que les autres. Nous avons trouvé cette espèce en mars 
et en avril sur les feuilles sèches des Graminées. 

EXPLICÂTIOir DE LA PLANCHE lî. 

li'ig. z. îfematogonwn aurantiacum de grandeur naturelle, a , quelques filameds et quel- 
ques sporules vus au microscope. 

Figi s. ' Éelminthosporiurh Clapariattim , couvrant la Ctavaria fuliginea Vêts, a , filamens 
et sporidies vus au microscope» * ' ' 

Fig. 3. Botryiis griscola, de grandeur naturelle, a. Touffe de filamens vue à la loupe. 

Fig. 4. Aspergilluê clavatus vu à la loupe, a, vu au microscope. 

Fig» 5. PerticiUium ockrombrum , à la vue simple, a , quelques filamens vus au microscope. 

Fig. 6* Torula Gramink de grandeur naturelle, a» filamens grossis. 
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alloDgées ou en forme de massue , partant des cloisons à l'endroit- où naissent 
ordinairement les ramules. Elles se composent, comme la fronde, d'un épiderme 
pellncide qui renferme une masse cloisonnée dont les segmens inférieurs mar- 
qués d'une strie > deviennent de plus en plus minces. M^ Agardh a vu la même 
chose dans le CaUithamnion variabile, La couleur de la plante est rose à l'état 
de vie , passant au violet sale et gris par l'effet de la dessiccation. ËUe adhère 
très fortement au papier ou au verre sur lesquels on l'étend , même dans une 
seconde préparation. Sa consistance est membraneuse et très délicate. 

Intermédiaire entre les C tetragonum Ag. systi dont elle a la ramification^ 
et C. granulatum Ducluz. avec lequel elle a de commun les filamens très courts 
qui hérissent le bas de ses frondes, cette jolie espèce diffère du premier par ses 
articles cylindiiques non renflés, par ses capsules pédicellées jamais involucréés, 
et du second par le port général, par la longueur plus grande de ses entre-nœuds 
et enfin par la position des fructifications. Nous ne connaissons le C. granula-^ 
tum que par sa description, qui ne saurait convenir de tous points à notre 
plante 9 mais nous ne craignons pas d'affirmer que celle-ci ne peut être confon-* 
due en aucune manière avec le C. tetragonum. 

Cette élégante Céramie a été recueillie à Goquimbo , au Chili, sur des rochers 
sous-marins. 



BYSSACEAE Pries Syst. Orb. veg. p. 1^91* 
Thami^omyces Ëbrenb. hor. pbys. beroL p. 80. 

T. annulipes (Montag. in herb. Gaudich. n® 71 ) caespitosus» 
simples , flexuosus , annulatus, ater^ farctus, perithecio terminali 
sphâBrico granulato. PL IV, fig. 4- 

Les tiges de cette byssacée naissent plusieurs ensemble d^un même tubercule 
on épatement byssoïde noirâtre, niché sous l'écorçe ou plus rarement étalé sur 
elle. Longues d'environ un pouce et de la grosseur d'une soie de sanglier, elles 
sont solides et marquées dans toute leur étendue de lignes transversales saillantes 
formant comme autant d'anneaux assez rapprochés, d'où le nom spécifique que 
nous lui imposons. Elles se terminent par un renflement sphérique légibrement 
confluent, égalant à peine la grosseur d'une tête d,'épingle, et couvert de gra-,; 
Bulations symétriquement disposées^ lesquelles venant & tomber laissent à la 
place qu'elles occupaient des empreintes séparées par des lignes en relief dont 
Fensemble constitue une sorte de réseau régulier. Dans quelques rares indivi-^ 
dus , nous avons observé un renflement didyme, comme cela a lieu normalement 
pour le 71 Cluimissoi. Le réceptacle formé par la substance même du stroma et 
creuse dans la sphérule qui termine chaque tige , est composé de deux couches 



96 c. MONTAGNE. — Nouvelles espèces de Cryptàganiés. 

dbtincteSj l'une extérieure floconneuse nojr€ , l'antre intérieure grise et d'une' 
texture plus serrée. La cavité arrondie qui le constitue est tapissée de filamens 
Lknchatres que nous aTons l'econnus être les thèques. Les sporidies sont ovàlés- 
globulenses et pèllucides. «^:) ^ 

Cette espèce croit au Brésil^ oh M. Gaudichaud l'a découverte sur les étbrces 
d'arbres ^ au lieu nommé Corcopado , non loin de Rip-Janeiro. 

L'organisation et les dfiinités de ce genre remarquable ont été exposées de la 
manière la plus satisfaisante , soit dans l'ouyrage intitulé t Horœ physicœ bero^ 
linenses, où il a été d'abord établi par le savant professeur Ebrenbérg; soit dans 
le cabier d^ctobre du Linnœa pour iSSd, où le célèbre mycologue de Lund, 
en en publiant une nouvelle espèce, a éclairé d'un nouveau jour sts rapports 
naturels. N'ayant rien à ajouter à ce que ces sa vans en ont écrit, nous nous dis- 
penserons d'eutrçr à cet égard dans des détails qui seraient au moins superflus. 

FtJNGI Fries syst, Orb. veg. p. 4o. 
' Batarrea Pers. Syn. p. lag. 

B.Gaudichaudii(Monlsig, in herb. Gaudich. n^i.) stipite ven- 
tricoso basi attenuato , a pileo subdiscreto , sporidiis purpureo- 
fuscis. ^Pl. IV, fig. I . 

Le péridium , dont nous n'avons vu que les débris, est d'un blanc sale, d'une 
épaisseur asiez grande et muni de quelques radicules à sa basé. Le pédicelle ou 
stipe est très variable dans ses dimensions ; sur buit individus parvenus au terme 
apparent de leur accroissement , dans les uns il acquiert à peine quatre pouces 
de longueur sur trois lignes de diamètre, tandis que dans d'autres il atteint jus- 
qu'à neuf pouces de haut sur une épaisseur de huit bgnes. D'une dureté presque 
ligneuse, il est couvert dans toute son étendue de larges squames embriqnées 
qui ne sont antre chose que ses couches externes détachées et soulevées par la 
dessiccation. Nous avons remarqué en effet que des fibres qui le composent, les 
couches les plus intérieures qui<sont en même temps les plus longues s'étendent 
du chapeau à la base du stipe, mais qu'à mesure qu'elles s'éloignent du centre 
elles deviennent de plus en plus courtes. En outre, comme elles partent toutes 
du sommet du pédicelle, de cette disposition résulte et l'amincissement de celui- 
ci , et k ûcilité qu'ont ses fibres les plus extérieures à se soulever et à former 
les squames en question. Une large cavité ou canal règne dans toute la longiieur 
du stipe, cavité parcourue de haut en bas par un cordon filiforme dont la 
partie supérieure dilatée envoie des fibres au stipe et au chapeau. Ce dernier 
est mince, hémisphérique, un peu évasé à la base, quelquefois simplement um^ 
boné. Variable selon les individus, il a de six à dix-huit lignes de diamètre. Il 
n'est continu avec le pédicelle que dans le tiers moyen de l'épaisseur de celui-ci, 
et lui est contigu seulement dans le reste de cette épaisseur, circonstance qui le 
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fera aisément distinguer du B, phaUoides P. dont le stipe est confluent avec le 
chapeau 9 ainsi qu'on peut s'en assurer par Imspection de la figure qu'en a don- 
née M. Persoon. La surface inférieure du chapeau est lisse; la supérieure est 
garnie de filamens blancs articulés, rameux et anastomosés de manière & former 
QD c&pillitnm très dense qui donne attache à de nonibréuses sporidies globuleuses , 
sessiles^ de couleur brune pourprée vues en masse, mais transparentes sous le 
microscope. La portion de la Tolya/qui persiste sur le chapeau ^ déchirée en son 
bord irrégulièrement orbiculaire^ est un peu plus large que lui^ et d'une consis* 
lance et d'une épaisseur moins grajades que le reste de la yolya. 

M. Gaudichaud^ à qui nous faisons hommage de cette belle espèce d'un genre 
qui n'en comprend encore que deux ^ l'a trouvée près de Lima^ au Pérou ^ sur 
les bords desséchés du Rimac, en juin i83i. 

Nous ne connaissions le genre Batarrea que par la figure du Synopsis fungo- 
rum lorsque nous avons eu à étudier les champignons que M. Gaudichaud a 
rapportés de son dernier voyage. En l'absence complète de détails analytiques 
qui manquent effectivement pour les deux seules espèces publiées jusqu'ici ^ nous 
Doos trouvions fort embarrassés pour indiquer les caractères qui distinguent 
notre espèce de ses congénères. Pour y suppléer autant qu'il était en nous^ nous 
avons pensé qu'une description bien détaillée et aussi complète que nous per- 
mettaient de la donner les matériaux que nous avions à notre disposition y était 
seule capable de remédier au défaut de caractères comparatifs par où doit né- 
cessairement pécher notre travail. 

Des descriptions et des figures incomplètes des auteurs , il résulte pourtant 
que notre Batarrea diffère du B , phalhides V , par la présence d'un cordon et 
la non-confluence du stipe ^ du B. Slei^enii Fries par son chapeau convexe hé-« 
misphériqpe, et de tous les deux par la couleur des sporidies. 

Peziza Dill. 

P. {Lachneà) tricholoma (Montaç. in herb. Gaudich. n** 44) 
stipitata, cupulâ carnosâ hemisphaerico - turbinatâ luteâ extiis 
rugoso-costatâ , setîs concoloribus longis rigîdis praesertim ad 
marginem hirsutâ; stipite glabro (Asci cylindrici obtusi abs- 
que paraphysibus y sporidia moniliformi-seriata includentes). 
PLIV,fig.2. ' 

Far B minor^ setis raris vel nuUis. 

Cette espèce a environ huit lignes de haut, y compris le pédicelle , qui n'en 
a que deux ou trois. Son plus grand diamètre est de six lignes. ËUe a la forme 
hémisphérique un peu amincie en toupie, et son bord flexueux, inégal, est 
garni de longues soies raides de la même couleur jaune doré que la cupule. Celle* 
ci est charnue, évasée, lisse en dedans^ et marquée en dehors de veines sail- 
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hDtes qui par kurs anastomoses y forment une sorte de réseau. On remarque 
bien quelques poils épars çà et là sur cette face externe y mais c'est surtout sur 
le bord qu'ils sont réunis en plus grand nombre. Ce bord est obtus et inégal. Le 
pédicelle est glabre y légèrement épaté à sa base y par laquelle il se fixe sur les 
arbres morts et décomposés. L'hyméninm est en entier composé de tbèqnes sans 
paraphyses. Ces thèques sont longues., cylindriques» obtuses à leurs extrétuités, 
et contiennent huit sporidies ovales-oblongues. disposées en chapelet. Dans la 
variété elles ont le double de longueur , et leur moitié inférieure seule est occupée 
par les sporidies. Celles-ci renferment ordinairement deux sporidioles qu'on 
n'aperçoit qu'à un tris fort grossissement. 

La variété qu'on retrouve dans les mêmes lieux ne diffère du type que par 
sa glabréité presque complète et sa plus petite 'dimension. 

M. Gaudichaud a recueilli cette Pezize sur du bois pourri^ non loin de Rio- 
Janeiro , au Brésil. 

Quoique stipitée^ notre espèce^ comme le P, ditricha Fr. qui est sessile, se 
rapproche des Ciliarea dont sa cupule offre l'aspect. Elle lie ou pour mieux dik'é 
confond ensemble ces subdivisions de la tribu des Sarcoscyphées y et fournit une 
nouvelle preuve de l'imperfection désespérante de nos méthodes. 

C'e^t le P. viielUna Pers. augmenté d'un pédicelle et croissant sur le bois. 

Agariccs L. 

I 

J{Naucoria)fluminensis (Montag, in herb. Gaudicb. n"* 34) 
parviilus , pileo convexo mamilloso stipiteque bulboi^o pilis fas- 
ciculatis fulvis vestitis, laraellis cinnamomeis adnexis. 

Le chapeau de cet Agaric, membraneux, convexe, mamelonné, est tout cou» 
vert de poils fauves, comme fascicules, rayonnant du centre à la circonférence. 
Il n'a pas plus de deux lignes à deux lignes et demie de diamètre, et, dans sa 
jeunesse, son bord est légèrement replié en dessous. 

D'un même tubercule noirâtre caché sous Tépiderme des branches mortes et 
assez analogue à un Sclerote, naissent ordinairement plusieurs pédicelles fistuleux 
reiiBés à la hase, qui percent l'épiderme horizontalement, puis se redressent 
pour devenir verticaux. Ils n'ont tout au plus que six lignes de longueur, et sont 
très velus. Les poils qui les recouvrent, dirigés de haut en bas, sont semblables 
a ceux du chapeau. Les feuillets sont couleur de canelle, amincis aux deuxex-^ 
trémités, dont l'interne se fixe au sommet du pédicelle. 

Ce champignon paraît voisin de VA» ^raminicola Nées, dont il diffère parla 
couleur des feuillets, par le bulbe de son pédicelle et surtout par V habitat. 
Renflé à sa base comme VA. squarrosus Bull, il en est essentiellement distinct, 
soit par la nature de ce renflement; soit par les poils qui le revêtent, et dont la 
similitude avec ceux du Lentinus Berterii Fr. est des plus frappantes. 
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Cest sur les branches mortes qu'habite notre espèce. Elle a été trouvée aux 
environs de Rio- Janeiro ^ au' Brésil , par M. Gaudichaud. 

u4* {Q>lijrbia)jfispar {Montsig. in herb. Gaudich. n° 26,) pileo 
miniiDO, Convexo-umbonato , margine sulcato, badio, lamellis 
simplîcibus latis stipiti longissimo laevi farcto concolori adiiatis. 
PL IV, fig. 3. 

Le chapeau membraneux , extrêmement mince y n'a pas plus d'une ligne de 
diamètre. Il est convexe avec une saillie au centre et marquée en son bord de 
sept à dix sillons correspondans à Tattache des feuillets. Ceux-ci sont égaux, 
laides Ji leur partie moyenne et rétrécis à leurs deux extrémités , dont l'interne 
se fixe an pédicelle en un seul point. Le sl^e , long de cinq à six pouces , gros 
comme une très forte soie de sanglier, est lisse, luisant, solide, légèrement con- 
tourné en sj^irale, strié vers le sommet et fixé sur la feuille sans épatement ni. 
fibrilles. 

Tout ce champignon. est d'un bai obscur et mat; la base du pédicelie est seule 
luisante. Il fait pa^rtie de la sous-tribu des Stipitarii de M. Fries. Extrêmement 
Toisin de Y^.androsaeen^ L. et Fr. non Bull., il en diffère par le mamelon qui 
rarmonte le centre de son chapeau , la couleur de ses feuillets et surtout la soli- - 
dite et la disproportion remarquable de son pédicelle comparé an chapeau. 

n croît abondamment sur des feuilles sèches que nous ne saurions déterminer 
et a été trouvé par M. Gaudichaud aux environs de Rio- Janeiro. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 

Fig. I. Batarrea Gaudichaudii, a, coupe longitudinale du champignon, où Ton voit en b la 
cilyptre ou portion de la voWa qui persiste sur le chapeau ; en c , le stipe ou pédicelle creusé 
dW long canal d et traversé par un coVdon es en /le chapeau hérissé de son capillitium au^ 
quel sont attachées les sporidies, et enfin en g^ la portion inférieure de la volva dont on a en» 
lefé la moitié ( Grandeur naturelle ). B Capillitium grossi et chargé de sporidies qu'on voit en<« 
eore phis amplifiées en C. 

Ce Champignon a été dessiné sur des échantillons desséchés. 

Flç- a. a Petiza uicholoma de grandeur naturelle. B , Portion de Thymemum grossie et 
composée entièrement de thèques sans paraphyses. C, Une de ces thèques encore plus grossie , 
•broo remarque la disposition moniliforme des sporidies. D, Thèque de la variété qui présente 
cette particalarité que les sporidies occupent seulement les deux tiers inférieurs de la longueur, 

B Spoiidie grossie eousidérahlement. 

Fiç. 3. a. Feuille portant deux individus de VAgaricus dispar de grandeur naturelle. B, Cha- 
peaa et portion supérieure du stipe grossis, C, Coupe du chapeau pour montrer la disposition des 

feniliels. 

Fig. 4 «. Thamnomyces annuUpes de grandeur naturelle. B, Un individu grossi. C, Un récep* 
tacle coupé verticalement pour faire voir la loge. D , Thèques vidées de leurs sporidies? £, Celle^p 
ci mes à un très fort grossissement. 
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Rapport sur quelques-unes des plantes d'ornement les plus 
remarquables f éleifées dans le jardin de la Société korticultii^ 
raie des graines reçues de M. David Douglas , en i83i, i832 
et 1 833 ; par George Bentham. ( Extrait des Transactions' of 
horticultural Soc. 1 834 )• ^ .... 

M.David Douglas repartit, vers la fin de 1829, pour un se- 
cond voyage sur la côte N. O. d'Amérique. L'été de i83o fut 
employé à explorer les environs du fort de la compagnie de la 
Baie d'Hudson , près l'embouchure de \à rivière Colombia, au- 
tant du moins que les difficultés naissant de l'état sauvage du 
pays et du caractère dangereux des habitans le permirent- Il 
profita de circonstances favorables pour se rendre à Monterey, 
dans la Californie espagnole , où il passa l'été de i83i etlà plus 
grande partie de rSSa. Enfin c'est des îles Sandwich qu'il ^ 
expédié ses herbiers et ses graines, en retournant lui-même jt. 
la rivière Colombia. 

La longueur du voyage empêcha beaucoup de graines ou de 
racines de se développer en Angleterre ; mais cependant une 
soixantaine d'eSpèces, plus ou moins importantes comme 
plantes utiles ou d'ornement, sont provenues dis graines qu'il 
a adressées. 

Parmi les premières, on ddît citer sept espèces de Pinus que 
M. Douglas a désignés sous les noms Ae Pinus Sahiniana ^ mon^ 
ticola^ amabilis , nobilis , grandis , insignis et Menziesii i elles 
sont encore trop jeunes pour qu'on puisse les décrire. 

Onze espèces de plantes d'ornement, provenant de ces en- 
vois, ont déjà été figurées dans le Botanical register (tom. 19). 
D'autres n'ont pas encore été publiées et font le sujet principal 
du rapport de M. Bentham. Plusieurs appartiennent à la famille 
des P^pavéracées où elles constituent de nouveaux genres fort 
remarquables, qui sont décrits tantôt d'après les individus cuir» 
tivés dans les jardins, tantôt d'après l'herbier envoyé par 
M. Douglas. Ces genres sont les suivans : 

Platystemon. — Sepala 3, ovala, caduca, pilosa. Petala 6. 
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Stamina numerosa; filamenta dilatata, membrauacea, obcor- 
data; antherœ lineares, biloculares, lateraliter déhiscentes. 
Ovària plurima ( jo et ultra) linearia, stigmate sessili lineari 
termiuata. Capsulae totidem, distinctae, torulosae, articulatae, 
indéhiscentes , transversim multiloculares,extus piloso-hispidae. 
Semina in quoque loculo solitaria y pendula. 

Platystémon californicum, — Plante herbacée, généralement lisse, mais pré- 
sentant de longs poils épars sur les pédoncules, les bords des feuilles, et çà et là 
sur- la sur£ace des feuilles, du calice et des oyaires. Feuilles simples 'entières 
lancéolées ; les fleurs solitaires sont de- la grandeur «t de la couleur de celles de 
THélian thème commun. 

Platystigma — Sepala 3, ovata, caduca , pilosa. Petala 4-5. 
Stamina numerosa ; filamenta filiformia ; antherœ lineares bi- 
loculares, lateraliter déhiscentes. Stigmata 3, ovata, acuta, 
erecto-divergentia. Capsula oblonga, basi attenuata, i-locularis, 
triangularis, 3-sulcata, trivalvis, ab apice ad basim dehiscens; val- 
vulis conduplicatis , raargine in placentis fiiiformibus productis. 
Semina numerosa , minuta , ovoidea , nigra , lœvissima , nitida. 

PL Uneare» Herba pnsilla, cœspitosa. Gaules brevissimi, densi foliosi. Folia 
lii^earia integerrima , amplexicaulia , i-nenria. Pedunculi semi-pedales , erecti , 
nnifloii, -patentîm pilosi* - 

Cette plante a un port, analogue à celui du Platjstemon et la 
fleur paiement est jaune. 

D£]!rDROM£GO]v. — Scpala 2 caduca. Petala 4* Stamina plurima; 
filamenta filiformia ; antherae lineares. Stigmata a sessilia , bre- 
via, crassiuscula. Capsula elongata, siliquseformis, i-locularis, 
bivalvis, valvulis coriaceis duris a basi ad apicem dehiscentibus. 
Placentas marginales, filiformes. Semina plurima majuscula, 
pyriformia , IsBvia. 

2>. rigidum. — Fruticulus dense foliosus, rigidas, glaber. Folia lanceolata, 
acata, denticulata, peniiinervia,vesiculata, rugosa, rigida. Pedunculi axillares , 
uniflodri. ' 

Cette plante qui , comme la précédente , n'existe que dans 
rherbîer de M. Douglas, parait avoir la fleur jaune et grande 
comme celle du Papaver nudicaule ; elle est remarquable par 

n. BoTAV. — Août, 6» 
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sa tige ligneuse. Indépendamment de ces nouveaux genres dç 
Papavéracées, plusieurs espèces des genres Esdischoltzia et Me-^ 
conopsiSy viennent encore enrichir cette famille. Elles sont ainsi 
caractérisées. 

Eschscholtzia crocea, — Gaule ramoso folioso , foliorum segmeititis linearibas, 
pediinculi cyatho infundibuliformi ; limbo maximo dîlatato , calyce longe acu- 
minato. 

Cette espèce a été cultivée dans le jardin de la société d'hor- 
ticulture et surpasse encore en beauté V Eschscholtzia califor- 
nica. Les espèces suivantes n'existent encore qu'en herbier. 

Eschscholtzia cœspitoaa, — Ganlibus abbreTiatis basi foHosis, foliis subra- 
dicalibus, ségmentis lineari-dilatatis cuneatb , pedunculis elongatis erectis, 
cyatho tubuloso; limbo subnuUoy calyce apice attenuato acuminato. 

EschscJwltzia tenulfolia. — Caulibtas abbreviatis basi foliosis , foliis subra- 
dicâlibus^ segmentis lineaii-subulatsi, pedunculis elongatis ercctis, cyatho tubu- 
loso, limbo brevissimo » calyce apice obtusinsculo acuminato. 

Eschscholtzia hypecoides» — Gaulibus elongatis ramosis foliO^is, foliorum 
segmentis breviter liDcari-cuneatis ^ pediinculi appendice tubuloso , limbo sub- 
nuUo^ calyce apice breviter acuminato. 

Ces trois dernières espèces ont également la fleur jaune , mais 
beaucoup plus petites que celles des Eschschollzia califomica 
et crocea, 

Meconopsis heterophylla, -— Foliis paucis remotis pinnatisectis , segmentis 
inferiorum ovatis subincisis snbpetiolulatis » superiorum linearibus integerrimis 
subconfluentibus , capsulis kcvibus 5-6*yalyibus. 

Meconopsis crassifolia. — Gaule basi folioso ^ foliis ctassiusculis glaacis 
pinnatisectis y segmentis inciso-lobatis, margine revoluto^ foliorum inferiorum 
ovato-cunealis, superiorum lineari-cuneatis, capsulis laevibus. 

Plusieurs espèces nouvelles de Lupins, provenant dés graines 
envoyées par Douglas , ont également fleuri dans le jardin de 
la société ; ce sont les espèces suivantes : 

Lupinus nanus (Trans. bort., pi. i4, ûg. 2 ). Annuus humilis piilosiusenlns ^ 
c^ulibus decumbentibus parum ramosis^ foliis paucis, foliolis 5-7 spathnlatîs; 
floribus subyerticillatis racemosi^, calycibus sericeo-lanatis inappendiculatis , 
labio superiore bilîdo, inferiore longiore integro, alis yexillo vix longioribus. 

Lupinus densipcrus. <*- Annuus, caulibus ascendentibus basi foliosis foliis 
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que subscriceo-pilosis y foliolis oblongo-spathulatis , verticillis numerosis ap- 
proximatis G-iofloris, pedicdlis ebractcatis; calycis labiis sobintegris, saperiorc 
membranaceo , inferiore piloso duplo longiore^ Icguminibus viUosis dispermis. 

IfUpmus albifrons, — Fruticosus^ caulibus decumbcntibus foliisque argeD-* 
teo-sericeis y foliolis obovato-oblongis basi aDgustatis , floribus yerticillatis 
bractcolatis y caljcis labio superiore bifide^ inferiore intègre. 

JLupinua leptophyllua. -— Annuus , caulibus erectis subsimplicibus patentim 
pilosis , foliis linearibus u trinque angustatis pilosis vix sericeis , (loribus sparsis 
approximatis , bracteis antc anthesim subcomosis, pedicellis ebractcobtis , ca- 
ljcis labio superiore bifîdo, inferiore longiore subiutegro. 

Lupinu8 hirsutissimus, — Annuns, undiquc pilis longis rigidis pctcntibus 
hirsutissimns > caule humili suberecto, foliis paucis, foliolis obovatis mucro- 
nulatis, floribus alternis^ pedicellis ebractcolatis , labiis caljcinis subsequalibus^ 
superiore bifîdo, inferiore integro. 

Les Liliacées ont aussi fourni à M. Douglas plusieurs belles 
espèces des genres CalochortuSf Cyclobothra de Sweet et Triteleia, 
Cinq espèces des plus élégantes sont décrites et figurées dans 
cet article des Transactions de la société d'horticulture ; elles 
sont ainsi caractérisées : 

■ 

Calodiortua splendens Dougl. mss. — Gaule 5-5-floro , sepalis revolutis , 
petalis intus sparse pilosis> in parte superiori glabris^ basi maculatis, extus 
ecostatis. ^ 

Cette espèce se rapproche du Çalochortus macrocarpus ; elle 
a la fleur violette. 

Çalochortus penustua DougL mss. — Caule paucifolio subbifloro, sepalis 
erectis 9 petalis praeter fasciculum |Hlorum glabris basi rubris et versus apicem 
macula rubra notatis. 

Les pétales sont blancs avec deux taches rouges. 

m 

Qychbothra pulcheUa { Catoclioriua pulcliellus Bou^h mss.). — *Urabcllis 
a-5-floris, pedunculis bracteis brevioribus, floribus globosis , petalis ovatis 
obtusis serrulato-fimbriatis foireâ valde excavatà extus callosâ, sepalis ovalo- 
lanceolatis acuminatis vix brevioribus. 

Oyclobothra alha ( Çalochortus albus Dougl. mss. ). — Umbcllâ 2-3-florl, 

pedunculis bracteis brevioribus, floribus oblongis inflatis^ petalis ovatis obtu- 

sûsimis margine nndiusculis , foveâ leviter iinprcssa, sepalis ovato-lanceolatis 

duplo longioribus. 

6. 
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Triteleia laxa, — Foliis linearibus glaucis scapo longioribus, involucro 
tripbyllo patente membranaceo, umbella laxà 7-8-florâ. 

Toutes ces plantes paraissent pouvoir résister assez facile- 
ment à nos hivers, et plusieurs d'entre elles, par leur beauté, 
seront des acquisitions précieuses pour l'ornement de nos 
jardins. 



Caractères essetîtiels de plusieurs genres nouueaux apparue^ 
nant à la famille des Polemoniocées y ainsi que des espèces 
qui les constituent ^ par M. G. Bentham. (Extr. du Botanical 
Register, octobre i833, n. i6aa.) 

Hugelia. (i) Calyx tubuloso-campanulatns semi-5-fidus, si- 
nubus vix membranaceis, laciniis subinœqualibus linearibus 
rigidis subspinosis. Corolla infundibuliformis , tubo breviter ex- 
serto,limbo 5-partito, laciniis oblongis integerrimis. Stamina 
ad faucem inserta. Antherae lineares , sagittatœ. Capsulœ locuU 
polyspermi. — Herbae annuœ vel perennes plus minusve albo-la- 
natae. Folia alterna , linearia , intégra vel pinnatifida. Flores dense 
corymboso-capitati , calycibus bracteisque imbricatis lanâ densâ 
basi immersis. — A Giliâ difFert habitu et antheris. 

1. H^ densifolia; humilis, caule glabriusculo, foliis crebris fere omnibus 
pinoatiûdis glabratis, segmentb utrinque si-5 acerosis^ coroUae tubo exserlo, 
staminibus corollam subxquantibus. — Gorollx cœrule». — Galifomia. 
Douglas, 

2. H, elongaùa ;ramis elongatis divaricatis vel procumbentibus tomentosis^ folib 
brevibus simplicibus vel utrinque segmentis i-a auctis , omnibus albo-tomentosb 
vel demum yix glabratis , corolke tubo exserto, staminibus corollam superan- 
tibu&. — Flores intense cœrulei. — Gabfornia. Douglas. 

5. H, virgaiaj erecta, stricta, foliis eiongatis simplicibus vel pinnatifidis 
laxc albo-lanatisy corolles tubo exserto, staminibus corolla brevioribus. — Flores 
intense cœrulei» — Galifornia. Douglas. 

(t) Nomeii in honorem Bar. Car. de Hugel, Vindobonensis, JSugelia, Kekih.enh^:=^DUiiiCtts, 
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4. H, /M/^ay erecla^ foliis inferioribus elongatis simpHcîbus glabratis/su- 
perioribns a^breviatis pinnatifidis albo-lanatis, coiyrabis parvis, coroUae tubo 
iacluso y staminibus corollam aequantibus. — Flores lutei. — Galifomia. Douglas, 

« 

LmAiTTHus. (i) Calyx tubulosus membranaceus^ nervis 5 viri- 
dibus validis apice in dentés subulatos recurvos productis. Co- 
roUa infundibuliformis , tubo brevi, limbo-5*fidoy laciniis obo- 
vatis apice crenulatis. Stamina tubo inclusa. Antherae filiformes, 
basi vix sagittatas. Capsulae ioculi polyspermi. — Genus calyce, 
antherisy et habitu distinctissimum. 

1. X. dichotomua, Herba annua, glaberrima. Folia opposita, sessilia, pal- 
matisecta 9 segmcntis 3-5 lineari-subulatis. Flores in dicbotomiis solitariis sub- 
jsessiles^ ebracteati y versus apicem ramorum plurimi approximatî. Gorollae magni- 
tudine et forma et fere colore Lini suffruticosL — Galifornia^. Douglas, 

Leptostphow, (i) Calyx tubuloso-campanulatus , œqualis serni- 
5-fidus> lobis lineari-subulatis acutis, sinubus membranàceis. 
GoroUa infundibuliformis, tubo longe exserto tenuissimo j limbo 
compannlato 5-fido, lobis ovalibus obtusis integerrimis. Stamina 
ad faucem inserta. Antherae oblongœbasi sagittatœ. Capsulœ Ioculi 
polyspermi. — Herbae annuas, basi glabrae, apice pubescentes. 
Folia opposita, sessilia, palmatisecta, segmentis linearibus vel 
subulatis. Flores dense corymboso-capitati , axi sublanato. 
Bracteae imbricatae, foliis conformes, segmentis ciliato-hirsutis. 
A Gilliis sectionis Dactylopfaylli corollae forma distinct us. 

1» Z. grandiflorus; subsimplex, foliis 7-11 fidis^ laciniis subulatis strictis 
margine revolulis, coroUaa tubo limbo vix duplo longiore, filamentis brevis- 
simis.—* Gorollae caeruleae fundo aureo vel purpureo. — Califomia. Pom^/os. 

a. X. androsaceus ; foliis 5-7-fidis, laciniis oblongo-linearibus, corollae 
tubo limbo a-5-plo longiore ^ staminibus corollae limbo triplo brevioiibus. — 
G)rol]ae minores et intensius coloratae quam in praecedeote. — California. 
DouglcM. 

3. L. luteus ; foliis 5-7-fidis, laciniis oblongo-linearibus^ corollas tubo 
limbo subquadruplo longiore^ staminibus limbo corollae subtriplo brevioribus^ 
stylo corollam vix aequante. — Gorollae luteae fundo iutensiore, in var. P. paV- 
lidiores. —- California. Douglas. 

(z) Nomen ex ejusflorum similitudine cum quibusdam Lini speciebus. 
(z) Nomen ex corolliB tubo tenuissimo. 
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4. L. parviflorus ; foliis 5~7~fîdis9 laciniis oblougo-linearibus , corbU» tiibo 
limbo quadruple longiore, staminibas limbo corollae vix dimidio brevioribus, 
stylo subexserto. — GoroU» pallide flavs fundo intense luteo. — Galifomia. 
Douglas, 

5, L? derisiflorus; folib g-ii-fidis, laciniis subulatis strictis margine re- 
volutiSy coroll» tubo limbo breviore. — CoroUse pallide purpurascentes ? — 
California. Douglas. '-^Wx non gcnus proprium inXcr Leptosiphones et Gilias 
sectionis DactylophyUi médium. 

Fenzlia. (i) Calyxtubuloso-campanulatus, profonde 5-fidus, 
sinnbus membranaceis, laciniis linearibus acutiusculis erectis. 
Corolla subinfondibuliformis , tubo brevi, limbo 5-partito, 
laciniis obovatis dentatis. Antherse ovatœ, sagittat^, e tubobre- 
viter exsertœ. Càpsulœ loculi polyspermi. 

1. F. dianthiflora. Herba pusilla, subsimplex^ a-3-pollicaris , glabra vel 
leyiter pub'escens. Foliaopposita^ linearia^ integerrima. Flores i-3 pedunculati. 
Corolla fere poUicaris^ purpurascens , fundo luteo. -— California. Douglas. 

. GiLiA. Ca{f, — Galyx campanulatus, 5-fidus, margine et sinu- 
bus membranaceis. Corolla infodibuliformis vel subcampanula- 
tusjimbo 5-partito , laciniis obovatis integris. Staminaad fauceoi 
vel vix intra tubum inserta. Antherœ ovato-subrotiindae. Capsulas 
loculi polyspermi. — Herbae, foliis (in Ipomopside et Eugilia ) 
al ternis pinnatisectis ^ segmentis integris dissectii^ve , vel (in 
Dacty-lophyllo) oppositis palmatisectis, segmentis integris su- 
bulatis. 

Sect. I. Dactylophyllum, Folia inferiora opposita, omnia sessilia palma- 
tisecta. Flores solitarii , longe pedunculati. — Corollae tubus brevissimiis y lim« 
bus païens. — An genus proprium ? 

1. G. linijiora ; foliis inferioribus oppositis omnibus sessilibus palmati- 
sectisy corollis calyce tiiplo longioribus. — Flores albi?, forma et magnitudine 
imo^c7JMi/b/iosimiles. —California. Z>oz/^/a6. 

2. G. pharnaceoides ; foliis inferioribus oppositis OQinibus sessilibus pal- 
matiscctis , corollis calyce duplo longioribus. — A. G. linijlorâ difiert flirribus 
dimidio minoribus. — California. Douglas, 

3. G. punlla ; foliis inferioribus oppositis omnibus sessilibus palmatisectis , 
(i) Nomenin honorem D. Fenzl Vindobonensis, Alsinearum fulnris monograpbi. 
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corollis ^yccmyix excedentibns. — Uabitus Arertariœtenuifoliœ.k. G.phar- 
ncKeoide differt floribus dimidio minoribas, coroltis miniis patentibas. — Chili 
( La puDta de Gortes ) Bertero. 

Sec. n. Ipomopsis. Folk alterna pinnatisecta^ Tel pinnatifida. Flores solitarii 
vel sabglomerati. Gorolke tubas elongatus longe exsertus. 

4. Gilia coronopifoîia Pers» Sjn. 1. 187. Ipomopsis elegans, Sm. exot.bot. 
1. 25, t. i3. Garolina. 

5. Gilia pulchella. Dougl. mss. Ipomopsis elegans Lindl. Bot. Reg. i5. 
1. 1281 . America boreali-occidentalis. 

6* G, ienuiflora; câule erecto elato superae viscoso subnudo paniculato, 
foliis Lîpinnatisectis glabris, fioribas subsolitariis , corymbis Iaxis longe pe- 
dunculatis^ corollis calyce 4-plo longioribus. -— Flores cœrulei. — California. 
Douglas. 

7« G. (U^naria; caale. humili visccâo subnudo^ foliis pinnatifidis, lobis 
OYatis, floribus subglomeratiS| corollis calyce 3-plo longioribus. — Flores cœ- 
rulei. ^* California. Douglas. 

8. 6. croMi^^ y caule erecto tîscoso superne paniculato subnado , foliis 
pinnatifidis siiblanatis demùm glabratis , segmentis oblongo-lanceolatb integris 
incisisyey floribus subsolitariis divaricato-paniculatis, corollis calyce duplo 
longioribus. — Flores flayescentes? — Chili. Cuming, Bridges, 

Sxc. m. EugiUa. Folia alterna pinnatifida vel pinnatisecta. — Flores sub- 
solitarii vel saepius glomerati. — Corolke tubus calyce subbrevior. 

9.' G. inconspicua, Dougl. , Bot. Mag. 56 , t. aSSS» Ipomopsis inconspicua. 
Sm. exot. fl. t. i4. — America boreali-occidentalis. Douglas. 

10. G. tricolor'; eaule erecto glabro folioso, foliis bipinnatisectis , segmentis 
linoari--snbttlatis 9 corymbis 3-6-floris virgato-panicnlatis , corollis calyce sub- 
triplo liongioribus. — Corollae tubus luteus , limbus flavescens? fnndo purpnreo. 
— California. Douglas. 

11. G. laciniata Rniï et Pav. fl. pcr. et Chil. 2. 17. t. 123. Chili Macrae^ 
Bridges , Bertero ^ Cuming, 729, etc. Peruvia Bui% et Papon. California. 
Douglas* 

12. G. mulltcaulis; caule erecto glabriuscolo, folib subbiptanatisectis gla- 
iMitticolis^ segmentis linearibus /corymbis 3*io-flbris longissime pedunculatis 
vix paniculatis , corollis calyce vix duplo longioribus. -— Corollas cœrulcœ. — 
California. Douglas. 

i3. G. achillœfolia; caule erecto glabriusculo foliis bitripinnatisectis , 
segmentis, lineari^subulatis , corymbis ^capitatis multifloris longissîme pedun- 
culatis , calycibus sublanatis, corollis caiyoç duplo longioribus, staminibus co- 
rolla brevioribus. — Corollae cœruleae. — California. Douglas. 
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]4. G. capitata Douglas; Hook. 3ot. mag. 56. t. 2698. LitidL 3ot. reg. i4, 
t. 1170.—* America boreali-occidentalis. Douglas. 

JEgochloa. (i)Calyx tubuloso-campanulatus, basi m^mbrana- 
ceus, apice 5-fidus, laciniis inaequalibus rigidis integris multifi- 
disve spinosis. GoroUa subhypocrateriformis , tubo calycem 
subœquante, limbo 5-partito , laciniis oblongis integris. Stamina 
intra partem superiorem tubi inserta. Antherae ovato-subrotun- 
dae. Capsulée loculi polyspermi. — Herbae plerumque glutinosae 
fœtidœ. Folia pinnatisecta, segmentis incisis acutissimis. Flores 
dense capitati, bracteis inciso-multifidis spinosis suffulti. 

1. jE, intertexta ; erecta ramosa^ foliis glabris pinnatiseclîs , segmentis 
lincari-subulatis acutissimis incisis divaricatis subspinosis, caljcis sublanati den- 
tibus plerumque multifidis ^ corollis calyce subbrevioribus , staminibus'cxsertis. 
— C^tlifornia. America boreali-occidentalis. Douglas. 

a. ^, çotulœfolia ^ erecta stricta, foliis glabris bipinnatisectis, segmentis 
lineari-subulatis acutissimis foliorùm superlorum floraliumquc spinosis /brac- 
teis yillosulis, dentibus calycinis subintegris^ corollis calycem sequantibos, 
staminibus exseftis. *— Galifornia. Douglas, 

. 3. j^n pubescens; molliter pubescens ^ caule ramoso^ foliis pinnatisectis , 
laciniis inciso-pinnatifîdis, lobulis divaricatis subspinosis, caljcibus bractéisque 
basi membranaceis glabris apice inciso-pinnatifidis villo^îs , corollis calyce snb- 
duplo loDgioribuSy staminibus e tubo exsertis. — Galifornia. Douglas, 

4. jE. pungens; Gilia pungens Douglas ; Bot. mag. 67 , t. 2977. Viscoso- 
pobescens,, foliis pinnatisectis. segmentis inlegris incisisYc, laciniis lanceplato- 
linearibus acutissimis spinosis, bracteis ciliato-hirtis basi dilatatis, dentibus 
calycinis lanccolatis subintegris, corollis exsertis, staminibus tubp inclusis. — 
Galifornia. Douglas. 

5. ^. eiyngioideSj OUiaeryngioides^ Bot. Zeït.'iS35, t. 122. G. mucro^ 
nata Lehm. del. sem. hort. Hamb. i852? — Ghili. Cuming, Bridges^ Ber^ 
tero^ etc. 

6. JE.atractyloides ; riscosissinià, foliis pinnati6dis rhachi dilatata, lobis 
subulatis divaricatis spinosis , floralibus ovatis imbricatis spinoso-dentatis flores 
amplcctentibus, dentibus calycinis subulisitis integris. -~ Habitus Atractylidis 
humilis. '-— Galifornia. Douglas. 

CoLLOMiA. Calyx campanulatus 5-fidus vel sub-5-partitus, lobis 

(f) Nomen ex odore fœtido quarumdam specierum. 
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lanceolatis linearibusve œqualibus iutegris. Corolla hypocrateri- 
fonnis, tubo tenui exserto, limbo patente 5-partito, laciniis 
oblongis integris. Stamina versus médium tubi inserta. Antherae 
ovato-subrotundae. Capsulœ loculi i •a-spermi. — Herbae. Folia 
alterna, rarius inferiora opposita intégra inciso-dentata vel ra* 
rius pin natifida. Flores dense capitati , bracteis lato-ovatis inte- 
gerrimis sufiulti. 

1. C heterophylla Hook. bot. mag. 56. t. 2895. Lindl. bot. reg. 16. 1. 134/. 
America boreali-occidentalis. Douglas, 

a. C. coccinea Lebm Del. sem. bort. Hamb. \%%ti, Lindl. l. c. t. iGas. 

5. C. grandiflora Dougl. LindL L c. i4. t. 1174. Hook. bot, mag. 56. 
t. 2894. — America boreali-occidentalis. Douglas, 

4* C. Unearis ; Nutt. gen. 1. 126. Lindl. 1. c. i4. t. zi66. Hook. 1. c. 
6. L 2895. — America boreali-occidenlalis. 

5. C. gilioides ; foliis pinnatisectis , segmentis linearibus integris, calycibus 
profunde Ô-fidis , staminibus tubo corollae inclusis , capsulae lociilis monospermi». 
— Corollae C. grac£/w. — California. Douglas. 

6. C glutinosa y prpcumbens^ foliis subpinnatisectiSy segmentis oblongo-linea- 
ribns integris yel subincisis, calycibus sub-5-partitiS; staminibus corolla longio- 
ribuSy capsulae loculis monospermis. — Corollae C. gracilis, — Galifornia. 
Douglas, 

7. C. gracilis Dougl. Gilia gracilis Hook. bot mag. 56. U 9934. Calyces 
5-partiti. Folia inferiora opposita. — America boreali-occidentalis. Galifornia. 
Douglas, Chili. Cuming, Bertero^ Bridges y etc. 



C. L, Blume. De nopis quibusdam plantarum familiis expositio , 

et olim jam expositarum enumeratio. 

\ 

Cet écrit, entièrement rédigé en langue latine, a paru à Leyde 
vers la fin d'août i833. L'auteur a senti la nécessité de donner 
plus de publicité à un grand nombre de ses découvertes bota- 
niques qui n'étaient annoncées que dans des ouvrages impri- 
més à Batavia, et partant assez rares entre les mains, des bota- 
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nistes. Sous le titre ^Enumeratio ploMarum Jauœ y il avait en 
outre publié à Leyde en 1 827 le premier fascicule d'un ouvrage 
destiné à l'exposition des familles de plantes constituées par loi 
avec quelques observations sur leurs affinités. La somptueuse 
Flore de Java , dont le commencement parut à Bruxelles sous les 
plus favorables auspices , fut brusquement discontinuée par suite 
des cvènemens qui ont amené la séparation de la Belgique et de 
la Hollande. Dans cet état de choses, M. Blume rend un service 
signalé à la science en donnant un aperçu de ses travaux, et 
nous ne croyons mieux faire que 4^ reproduire intégralement 
dans les Annales des Sciences naturelles l'exposition des familles 
nouvelles qu'il propose. 

Il passé d'abord sommairement en revue les familles qu'il 
avait constituées dans des ouvrages antérieurs; i*^ Les Papata- 
cÉES (^Papayaceœ) ^ dont le Carica L. est le type et unique 
genre. Leurs affinités avec les Passiflorées ^ont très intimes, 
et elles diffèrent suffisamment des Cucurbitacées. Elles se rap- 
prochent aussi des PangiéeSy nouvelle famille polypétale, voi- 
sine des Flacourtianées, et formée du Pangiwn de Rumph, de 
X Hjrdnocarpus et du Vareca de Gaertner. 

2** Les RnizA.NTH]ÉES (^/liza/î/Ae^). Cette famille , si remar- 
quable par son organisation qui la place entre les végétaux d'un 
ordre supérieur et les Aeotylédones , renferme les genres Raf- 
fiesia R. Br.^ Çytinush,^ Aphyieja \u ( iïyw&zora Thunb. ) et 
Apodanthes Poit. (i) 

3"* Les DiPTÉROCARPÉES (^Dipterocarpeœ). Leur plus proche 
affinité est avec les Elaeocarpées ; elles ont des rapports plus éloi- 
gnés avec les Malvacées et les Guttifères. Les genres dont elles 
se composent sont : Dipterocarpus et Dryobanalops Gaertner. 
{Pterigium Corr.), Shorea Roxb. et Fateria L. (2) 

4° Les HTDRociRÉES {Hydrocereœ) -^ qui ne se distinguent 
des Balsaminéès que par la structure de leur fruit. Elles sont 
fondées sur le seul genre Hydrocera BL 

(i) Le nouveau genre Pîlostjles , que nous avons décrit daus ces Annales ( Tom* a. ) est en- 
core un membre de la famille des Rhizanthées. 

(a) On doit ajouter à cette famille le Loplûra de Gœrtuer, omis ici par M. Clumc (V. Flore 
de Sénégamhie y iom. i)» GuiLLsiiin. 
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5® Les Hernandiées {Hemandieœ). Famille très voisine des 
Santalacées. Genres : Hernandia Plum. et Inocarpus Forst. 

6"* Les BuRMAivNiAGEES (Burmormiaceœ). Elles se distinguent 
suffisamment des autres familles de Monocotylédones , parmi 
lesquelles leurs plus proches voisines sont les Haemodoracées et 
les Amaryllidées. Genres : Burmannia L. ( Tripterella Mich, et 
Maburrda Du Pet. Th.), Gonyanthes Bl. et Gymnosyphon Bl. 

7® Les Tagg££S ( Tacceœ). L'auteur rappelle l'opinion qu'il a 
émise dans son Enumeratio plant Jaifoe (Leyde 1827), que le 
genre Tacca doit former une nouvelle famille qui a des rapports 
avec les Aroïdées et les Aristolochiées , et que cette dernière 
famille, ainsi que le Tacca ^ sont des plantes monocotylédonées. 

8" Les NiPEiTTHEËS {.Nepentheœ). Le genre Nepenthes L. 
constitue lui seul cette petite famille, et ne peut conserver la 
place que M. Ad. Brongniart lui avait assignée parmi les véri- 
tables Cytinées. Celles-ci sont maintenant réunies aux Rhi- 
zanthées. 

9* Les Balsamifluêes {Bal$aTnifiueœ\ Cette petite famille, 
. composée du genre Liquidamhar ^ est voisine des Platanées, 
Bétulinées et Myricées. 

lo* Les ScHizANDR^Es ( Schizandrecc). Là place de cette fa- 
mille est près des Ménispermées et des Anonacées. Elle renferme 
les genres Kadsura Juss. {Sarcocarpon Bl.), Schizandra Mich. 
et Sphœrostemma Blume. 

Voici les caractères des familles de plantes nouvellement 
proposées par l'auteur, ainsi quel'énumération des espèces qui 
les constituent avec les observations qui se trouvent à la suite. 

S 

APOSTASIES. 

Peri<xnthium ovario adnatum^ limbo supero petaloideo, sexdiyisOy regukri 
aat subinregulariy deddao : segmentis tribus exterioribus, tribus alternis inte- 
rioribus, quorum posticunii quod exteriori antico oppositum, reliquis coaforme 
aut difforme. — Stamina : Filamenta tria , inferne basi slyli adnata , superae 
distincla : duo segmentis lateralibus iiiteiioribus perianlbii opposita ; tertium 
segmento exteriori antico oppositum , saepius ananthcratum aut nuUum. — An-^ 
therœ dorso affixaî oblongae, bibcularcs , introrsum longitudinaliter déhiscentes. 
Pollen egranulis simplicibus , solutis. — PUtiUum : Stylus supemc liber. 
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iodivisas. SHgma terminale, obtusum, trigonum ant obsolète trilobum. — 
Oifarium inferum^ trilocukrey placentis centralibus multioyulatis. — Pe- 
ricarpium capsulare^ triloculare, trivalve , valvis medio scptiferis, basi apice- 
que cohaerentibus. Semina numerosissima ^ minuta ^ ovata et testa nucleo con- 
formiy aut scobiformîa testa membranaceâ, ntrinque relaxafa. 

Vegetatio, Plant» rbizocarpes?, radiée fibrosa. Gaulis simplex aut simpliciter 
ramosus, teres^ foliatus. Folia simplicia, indivisa et integerrima conyergenti- 
nervosa, basi vaginata. Flores racemosi, unibracteati^ flayescentes. 

Obs. Cumpriraam mentionem facerem generis vaéi jâposta- 
siae^ quod in libro Bataviae edito : Bijdragen tôt déflora van iVe- 
derlandsch Indie ad Orchidearum familiam retuli, jam illud, quod 
e noinine afKwsxwsvi (quae vox segregationem aut discidium si- 
gnificat) satis apparet, licet Orchideis quam maxime affine, 
quasi transitum in aliam plantarum familiam efficere posse sus- 
picabar. Hanc meam sententiam raox confirmavit aliud genus 
jàpostasiae affine a me in Java repertum, tum maxime eruditis- 
sima de Apostasie commentatio a principe botanicorum œtaû 
nostraeRoBERTO Biioww in Plantis Asiaticis rariorihus edii Wal- 
Licn I. p, 74 in lucem édita. Licet ênim illic Rob. Broww diserte 
exponat, quàtenus singulare hocce genus inprimis structura 
fructus a reliquis omnibus Orchideis différât, et ipse tamen 
agnoscit , bis illud quam proxime accedere ; quare illi in hac 
familiâ propriam concedit tribum , quam Apostasiearum nun- 
cup^vit. Equidem hanc tribum tanquam peculiarem familiam 
ab Orchideis plane dissimilem organorum fructificationis xum 
masculorum tum femineorum, quam, praeterquam in Aposta- 
siâ, in alio quoque génère Indiœ Orientalis ostendam. Ca&te- 
rum , si haec familia exiguë tam ob dispositionem staminum , 
quam ob habitum plane similem quam arctissime cum jDrchi- 
deis est conjuncta, eam simul transitum facillimum ad Burman- 
niaceas atque Irideas efficere constat. Haec ipsa vero, quam in- 
dicavimus , dispositio staminum , quorum duo divisionibus late- 
ralibus seriei interioris perianthii , tertium divisioni seriei exte* 
rioris ?unt opposita. Apostasieas ab utrâque familiâ memoratâ 
distinguit. In Burmanniaceis tria stamina interioribus divisioni- 
bus perianthii sunt opposita , in Irideis autem seriei exterioris 
in quibus prœterea antherae non, ut in Apostasieis, intror- 
sum , sed extrorsmn dehiscunt. 
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I. Apostasia. Blume Bydr, ned. Ind. p. 4a3. — Rob. Br. in Wall, Plant, 
A&at. rar,. i,p, fk. 

I 

Limbu8 periantkii sexdiyisas, regularis. Stamina antherifera dao, tertio 
segmento antico exteriorum perianthii opposito castrato ant nuUo. Capsula 
trilocnlaris 9 polysperma. Semina globosa^ testa nucleo conformi» 

1. Apoataaia odorata'BL 

A. foliis lineari-lanceolatis^ racemis deflexis, antherarum locoUs basi iniaecpia- 
libus y filamento tertio castrato. Bl. Bydr, Fhr. ned, ind, p, 4a3. Flg. 
Orchid, V. 

Habitat in sylyis primxyis montis Salak Jav» insols. 

2. Apostauia WàUichii Rob. Br. 

A, foliis éloDgato-lanceolato-linearibus^ racemis nutantibasy antheraruiQ 
locolis basi inaequalibus , filamento tertio castrato. Rob. Br. in WaU, plant, 
Asiat» rar, i. p, j^,tab. 84. 

Habitat, A. Cel. Waixichio in valle NapaliaB minore NoaJ^ote dicta reperta : 
sine floribus banc ego quoque speciem in Java in sylvis montants coUegi ; bor- 
talanus autem Zippelius exemplaria fructifera in Gaineâ-Noyà, à Javanicis baud 
diyersa. 

Qbs. Iterata^. odoratae inspectio me docuit, antherarum struc- 
turam esse eamdem atque in Al. fFaïUchii R. Br. Facile autem 
ambae interse dignoscuntur indicatâ foliaturae diversitate : hu- 
jus etiam flores sunt minores ac filamenta breviora quam in 
specie priori. 

3. Apoataaia nuda Rob. Br. 

A. foliis knceolato-linearibns « racemis nutantibus, antherarum locolis basi 
aeqnalibosy filamento tertio nullo. Rob. Br. L c. !•/>• 76. tab, 85. 

Habitat in montibus insulae Penang. 

II. NXDWISDLI. Bl. 

iimbus perianthii sex-diyisus , irregolaris : segmento postico ( labello ) inte- 
riomm reliquis difformi. Stamina antherifera tria. Capsula trilocularis polys- 
penna. Sendna ob testam utrinque subulato-relaxatam scobiformia, 

V 

Obs. Ab omni inde tempore res fuit rarissima , ut homines , 
summo génère nati ac re familiari lautissimâ gaudentes, scien- 
tiae cupiditate inducti , periculorum cum remotarum regionmn 
investigatione conjunctorum, discrimen subirent. Gui haec le- 
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genti noixiiltro in meutem. venit Josephi Banks, audacissimura 
CooKiUM in circumnavigatione orbis terrarum cotnitantis ?; 
aut Georgii Yalentia, peregrinatoris sagacissimi, cui melior 
cognitio Abyssiniae et inprimis litorum sinus Arabici debetur ? 
— Si autem hi viri optime de disciplinis meriti eâ natione sunt 
oriundi, quam navigatio âc mçrcaturae cum remotissimis re- 
gionibus commercium quasi sponte sua ad ultissimas ejusmodi 
investigatiories compeilere debeant, eo majorem admirationem 
excitant illustrissimi Alexandri ab HuMBOLDTitinera, quo longe 
splendidior ex iis in onanes partes dîsciplinarum naturalium 
fructus redundavit majusque scientiae humanae incrçmentura 
investigationibus ejus accessit , quam unquam alias expeditioni- 
bus ejusmodi sumtibus publicis susceptis. — Nec minus digna 
est, quam grati agnoscamus , diligentia optimo successu coro- 
nata Maximiliani PriNCiPis aNeuwied, jam altéra vice utno- 
vum gentium terrarumque cognitioni lumen afferat , interiora 
Brasiliae perscrutantis , licet gravissima illum œgrotatio anno 
,1817 in patriam inde redire coëgisset. Tantis igitur meritis in- 
ductus plantarum hocce genus admodum memorabile ei dedi- 
cavi, idque eo magis, quo plura jam atque graviora inventa dis- 
ciplina botanicae itineribus Augustissimi Pi'incipis debuerit. 

Ab Apostasiâ hocce genus insîgnitur : \^ Perîanthio subri- 
gente , cum segmèntum posticum seriei interioris sit forma à 
caeteris diversâ ^ nempe dilatato-spatulatum ; 2** Stàminibus tri- 
bus fertilibus, quae în eâ reperiuntur, câeterum dispositione 
eâdem ac \xi,4post(i$iâ\ 3° Semipibus testae subuliformi indu- 
sis , quae res œque ac ^perianthium irregulare huic generi ppo-» 
prium manifestum ejus transitum ad Orchideas indicat. 

1.. Neuufiedia veratrifolla. Bl. 

Planta caule simplici inferne tadicante, omnino habitas cjusdem ac qnaedam 
Ordiideae terrestres Florae 'Java, e gr., gcnas^ Calakthe Rob. Br. , folirs lato- 
lanceolatis nerraso-plicatis , racemo termiiiali puberulenti , floribus ' brevîter 
pedicellatis unibracteatis flayescentibus. , 

Hqhitat'iiL sylvis montium altiorum Javae occidcntalis ^ licet rarissime; ego 
certe semel ta'ntum mensë JuHo plantaia floreatém et aitcram eodem tempore 
fructiferam indagavi. 
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ILLIGERE^. 

Flores hermaphroditi aut aborta polygami. --Cafycis tnbus oyario adnatos; 
limbns superus j duplici ordine partitus , deciduus aut ex parte persistens et 
accre&ceDS ; laciniis per aestivationein Talyato-inflexis. — Petala nulla. — 
Siamina e summo calycb tubo orta, laciniis exterioribus opposita> iiâdem nu« 
mero «qualia, ad basin utrinque glandala seu appendice instructa aut glandulis 
interposita. — Antherœ bilocnlares, loculis introrsum a basi ad apicem i^alvula 
persistente dehiscentibus. — - Oi^arii^m inferum^ uniloculare, ovulo solitario 
pendulo. •— Stylu8\xvL\z\y&^ indivisus. «- Sligma peltatum 1. obtusum, subobli- 
quom. — JPV*uc/2M indebiscenSy semine nucamentaceo^ exalbuminoso , cotyle- 
donibns foliaceisy contortuplicatis. 

Obs. Haud facile est negotium nexura peculiarem exiguîç 
hujus familiœ in ter ordines plantarum naturales decernere. Si 
tantum habitum géneris mei Illtgerœ spectes, frutices scan* 
dentés foliis sparsis ternato-sectis continentis , proxime illud ad 
Cucurbitaceas et Passifloreas accedere e^istimes, At in ujtfâque 
harum familiarum, segmenta floraliainteriora naturae sunt magis 
coroUinae quam in lUigerdj cujus utraque séries, ut in Homa- 
lineis Rob. Br. substantiae est homogenae. Cum hac autem in- 
super staminum insertione , minus vero habitu convenit. Ab 
omnibus hisce familiis et a Combretaceis , quibus lUigerae meae 
itidem sunt affines , hae tamen peculiari antheraf um structura , 
quae eadem est ac Laurinearum , distinguuntur. Quo minus au- 
tem Laurineis apponamus Illigereas , habitus earum répugnât , 
licet ingens cum illis perianthii et antherarum structura con- 
sensus negari non possit , inprimis si Gyrocarpus Jacq. , ovario 
infero praeditum , reverâ huic familiœ accensendus est. Hoc 
tamen equidem addubito , quod Gyrocarpus , etiamsi omnibus 
partibus floris Laurideis est simillimus , structura tamen semi- 
nis magnopere ab illis discrepat ^ quippe qui non ^ ut illae , co- 
tyledonibus crassis plano-convexis cum radiculâ inclusâ superâ 
gaudet, sed cotyledonibùs foliaceis spiraliter circum plumulam 
convolutis inter quas radiculâ sursum spectans parumper pro^ 
minet , insignitur. Ëquidem decernere non ausim , an Illigera 
seminis structura cum Gyrocarpo plane consentiat, quoniatn 
nullos ejus fructus satis maturos examinare potui : pericarpia 
adhuc immatura Uligerœ pulchrœ erant oviformia , subtetra- 
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gona, apice leviter uinbilicata, et nucleus testae durae incliisus 
nondum plaiie efformatus massa foliaceâ contortuplicatâ con- 
stabat. Hinc jam consensus satis magnus in structura utriusque 
fructus ostenditur , quapropter genus illud Jacquini ad novam 
hancce familiam referre nuUus dubito. Itaque character essen- 
tialis lUigerearum spectatur in structura seminis, quae ovario 
supero eâdem fere se ratione habent ad Laurineas, qua Vaççî- 
neae ad Ericeas. 

I. IiJLiGERA Bl. Bl. Bydr. Flor. ned. ïnd. p. 11 55. 

Flores hermapfaroditi. Cafycis limbus decempartitas , coloratus ,î deciduos. 
Stamina quinque : fîlâmenta fbasi biglandulosa aut biappendiculata. Slyhu 
loDgufl. Stigma peltatum, lobulato-repandam. Drupa tetragona, aptera. 

fegetatU), Frutices scandentes, ramis enodiis, subangulato-striatis. Folia 
sparsa^ exstipulata^ longe petiolata, simplicia, ternato-secta ^ segmenûs ansatis, 
integerrimisy coriaceis/peânineryiis. Inflorescentia cymoso-paniculata ^axillaiis, 
pedicellis sub flore sspissime bracteolatis. 

i. IlligeraappèndiculôitaBL ' ■ 

I. foliorum segmentis ' ovali-oblongis obtusiusculis glabris, paniculis tomen- 
tosis, staminibus basi biauriculatis.Bl. 1* c. 

Habitai in sjWis sliiorïbus montis Barangrang in provindâ Jàvanicâ Kia- 
wangy ubi bunc frjatiçem mense JiiÙo florentem-reperi. 

2. llligera pulchra Bl. 

I. foliorum segmentis ovali-oblongis acuminatis paniculisqae glabris , stamiDi- 
bus basi biglandulosis. BL 1. c. p. 11 54. 

Habitat in fruticetis coUium calcarinm prope Kuripan in provinciâ Jàvae 
occidentaHs BuitenzcMrg^ ménsibus Maio ac Junio florens. 

IL Gtrocabpus. Jacq. Plant. Americ. p. 282. tab. 178.7^. 80. — -,G«rtn. 
deFruct. II./>. 92. tab. 97.J%'.3.— Rob. Br. Prodr. Flor. Nou. HolLp.Mt. 
— Kuntb, Syn. PL œq. IV. p. 219. — Nées ab Esehb. in J^al/. PI. asiat. 

TOT. II./>. %%, 

Flores polygami. Herrnaphroditi : caljrcis limbus 4-8-fîdus , laciniis dfîabus 
acérescenti-persistèntibus. Stamina quatuor^ totidem glandulis stipitatis interpo- 
BÏUpStfrlus brevis. SUgma capitatum. Drupa apice hvaAaXai.Embryo exalbumino- 
sus, inversus. Cp/y^ûfon^« petiolato, plumaJaB. spiraliter circumvolutae. Flores 
masculi:'m eadem ppicula, periauthio et Ataminibus fere ut iu hçrœaphçpditiff. 

Fegetatio. Arbor<9s. Folia alterna , ad apicem i-amorum conferta , exstrpulata , 
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longe petiolaUy la ta, divcrgenti-nervosa , indivisa vel lobata , decidua. Inflo* 
lescentia cjinoso-pauiculata dichotomay ante folioruM explicationem ad basin 
iiinovatioois ramulorum : flores hermaphroditi in alis solitarii , reliqui masculi. 

1. Gyrocarpus Asiaticiu, Wiild. 

O. foliis ovato - triangularibos subcordatis integris a ut breviter 3-5-lobis 
sapra gUbriusculis subtus ( canescenti- ) pubescentibus , petioli^ pedunculo 
commani loogioribus, alis fructus cuneiformi-lanceolatis angustis obtusis. — 
WiUd. Sp.pL IV. p. 982. — Rœm. et Schult Sysi. Feg. III. p. 392. ManU 
p. a 18. — Spr. SysL Veg. I. p. 489. — Nées ab Esens. /. c. 

Gyrocarpus Jacquini Roxb. Corom. L p. L iab. 1 . ( ut in sequent. excL 
G. americani Jacq. ) — Pers. S^n. I./>. i45. — Roxb. Flor. Ind, ed. Cal» 
eiPTalLl.p.^S. 

Habitat in regione montanà ors Asiaticae ( Roxb., Wallich, Le Brun), in 
insulâ Timor ab hortalano Zippelio coUectus. 

Obs. Folia sœpe obiter tantum, haud rare vero etiam siuii 
lato basilari sat profunde sunt cordata , saepe breviter tri- , ra- 
rius quinque - lobata. Auctore III. Nefs ab Esejvbegk foliorum 
pubescentia utrinque tantum adneryos est limitata ; at Cl. Wal- 
LiGH in Fior. Ind. Roxb. I. c. folia descripsit tanquam supra gla- 
bra, subtiis pubescentia, quod satis cum exemplaribus nostris 
ex insulâ Timor congruit, nisiquod horum nervi priniarii mi- 
hutam quoque pubens în superficie superiori ostendant. 

iEGICEREiE. 



Flores bermapkroditi. — Cafyx inferus quinque-partitus, persistens : lobis 
sinistrorsum tortis et imbricatis. — Coro/^ bjpogjna, monopetala, quinque- 
fida : laciniis lobis calycis altemis , dextrorsum imbricatis. — Stamina quinque, 
laciuiis coroUae opposita : Filamenta infeme in tubum imae coroUae adhserentem 
connata. 

Anttier» incumbentes, bilocnlafes : locali longitudinaliter déhiscentes, sep- 
tuba transversalibus intercepti. — Oi^arii^nsliberum, uniloculare. Of^i^ibplura, 
spermopboro centrali libero immersa , peltata. Stylus subulatus. Stigma sim- 
plex. — Pericarpium îo\^c\x\dx^f cylîndraceo->arcuatum , coriaceum, monos- 
permum. Semen exalbuminosum , intra péricarpium germinans. Testa membra- 
nacca^ absorplione incompleta , apiccm seminis, calypfrae instar, cui fascia laterc 
ejus concavo adscendens accreta est^ obtegens. Embryo erectus, arcuatus, cy- 
lindraceus, viridis. Pars cotyUdonaris summo tantum apice^ ubi embryo est 
II. BoTAN. — Août, 7 
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subattcnuattL$| brevissime bificU, ob cotjledones circum genimulam longitudi-' 
naliter in tubum cylindrionm elopg^tum substautias crassx connatas^apiee aFc9« 
sibi accumbentes, plaiM)-cpnvexa3 , crassas. Radioula inféra^ obtnsa. Gem- 
mula ejusdem fere longitudinis ac totus embryo^ iiuic immersa y subuliformis-, 
indivisa. 

Obs. PriiDus RoB. Browit in opère iipmortali , oui ikiiliis : 
Prodromus Flor. JNw. Holland. p. 53i4^genus JEgiceras GaerUu 
curn ob habitum, tum ob stamina petalis opposila ac structu«- 
ram inter^am ovarii adMjrsinearum familiam retulit. Haudpro- 
cul dubio maxima iUi ciim istâfamiiiâ est affînitas, verum tamen 
ob diversam seminis ejus structiiram sive tribus pèculîarîs Myr- 
sinearum, sive familia parva his et Sapbteis affînîs (?st ];iabepdfi. 
Omnibus scilicet Myrçineis est albumen çopiosum subcornepm 
cum embryone transverso ^ ubi in pericarpio ab.prtu uniçum 
tantum ovulum maturescit , erecto autem in fructu poly^per- 
mo. Minoris momenti, licet nota tu digna est etiam diversa \ur 
ter illas anlherarum affîxio : antherae pmnibus Myrsineis suiu 
basifixae et immobiles , iEgicéreis autem ut compluribus Pri- 
mulaceis , dorso incumbentes dtque ^deo versatiles, et struc* 
turae plane peculiaris.Semen intra pericarpium germin^ms .£gjb- 
cereis cum Rhizophoreis ^st commune quae ambae familiœ litora 
regionum tropicarum ^stui maris obnoxia inhabitant : atque 
ac adeo ratione summi Numinis providentia propagationiplan- 
tarum tantis injuriis expositarum optime consulit. 

I. .£oiCERA8. Gaertn, dejruct i» p, 216. tab, 46. — Kœnig in Annal, of 
Bot, I . p. i3i . — Willd. Sp. pi. 1 . p. 3. p. 1 153» -*" JElot* Br, Flor, Nop.HoU, 
p. 534. — fil. Bydr. Flor. ^ed. Ind. p. GgS. 

Charactcr idem qui famiïiae. 

Fegçtatio. Arbusçula^Ut9raJes,interi(Ai«9pÂ^ A$îae, 

Hollandiâ nova iusulîsque Maris placidi provenientes , sed usque ad gr^pni 
lat. aaat. 34 dispcr$9ç* FpU^ ;$p^sa|> J^tegçnui^^ pi|nc]4< g^l^d^los^ MiHBfrsis 
et in pagina superiori flubinde «xorç^iaue sà&^a, noUta. lIis^çU;^ «i^plides^ «KÎl* 
lares et terisdnales. Fores ^Ibidi, frag^ante^^ pedîceUis h^n arûcuUtisu 

1 . JEgiceras majm Gaertn. 

lEt, folii$ obovato^eDipticis rotundato-obtusis s»pissime retasis venosis, fruc* 
tibus eloDgato-cylindraceis. Giertn. defrucL 1. p, a 16. tab. 46 (excl. forte 
Syn. Mangii floridi Herb. Amb. ) — Willd. 8p. pl.\,p.\\ 83. 
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u^giceras fragrans KcBDÎg.^n/». boU x. /?. 129 cum tab. — ^ Rob Br. Prod. 
Nov, ffolL p. 534. 

jEgiceras obopatum Bl. Bydr> Flor. Ned. Ind. p. 6g3. 
RhizQp/iora corniçiulcUalÀ^n* Sp.pi. 631. 

Mangium fruiicosam corniculalum Bumph. jimb, îll. p. 117. tab, 77. 

Hctb, I}»c species est ia maritimis per totam Asiam tropicam multasque insu- 
las Maris Indici et placidi ^ Novam Hollandiam et hic quidem satis late extra 
Tropicps^ dispersa. In Java et insulâ Nusa-KambaDgang, ubi sœpissime eam 
coDtemplatas sum, ab indigents Trung-lung atque Brappat sive Pérpat^Kit" 
/ï/dicitiir. 

Obs. Haec species a sequenti imprimis distinguitur fructibus 
magis elongatis, floribus majoribus atque longius pedicellatis , 
in qiiâvis umbellà crebrioribus, tandem foliis distinctius veno- 
sis. Falsa foliorum descriptio in omnibus scriptis systematicis 
obvia quasi essent ovata sive elliptica et acuta , olim me in- 
duxerat,ut specimina nostra Javanica ab JSg. majori diversa 
putarem : nunc vero mihi persuasum est , hoc falso a me ita 
existimatum fuisse, siquidëm plane cum Rumphii jlfo/zg'/oym- 
ticante 1. c. çpnsentiant, cujus folia in figura ejus apice partim 
obtusa , partim acuta sunt delineata , uude vix vitiosa illa des- 
criptio derivari potuitQuin accuratissime a Rumphio nostro in 
contextu vernaculo ita fere sunt descripta : « Folia a tribus ad 
quatuor et qiUnque pj^lices longa, binas digitos lata superne ro- 
iunda , inferhe cochlearis iriStar attenuata. » A Rumphio prac- 
terea varietas hujus arboris parvifolia memoratur, ipso réfè- 
rent e itiPrcecedehH in omnibus suispartibus similis excepta quod 
minora geritjoliay etc. : Flores quoque sunt ut antecedentis , sed 
minores. Fructus incurvœ sunt sUiculae instar priorum, sed mi- 
nores quoque. » — In qua descriptione eamdem plantam agnos- 
cere mihi videor , quam deinde in appendice ibid. p. I25 tab. 
83, Mangium floridwn vocavit , ab JEg. fetreo meo in Bydr. 
Flor. JVed. Ind. , ut videtur ^ non diversam. 

2. JSgiceroB minus Gaertn. 

JEt, foliis obovalo^ilipticis rotundato-obtusis sabaveniis, fructibus cyliadraceis 
hreYÏhus.GaieTXn. de Friicl. i.p.^16. (Tantummodo^ ut in reliquis synonymis, 
qua spectant Rumphii citatum.) — Wiîld. Sp. pi. \. p. 1 184. — Voit, Eue. 
hoi. 8iÊppl. 1. ^. 149. -— Rœm. et Schult Syst. veg. IV. /?. 5i2. 
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llhisophora jEgiceras Gmel. Syst, veg, î. p. 747. 

Umbraculum inaris Ceramensis Rumph. AmbAW, p. iâ4. iab, Sa. 

Habitat ad maris litora Novae Guinex. Exemplaria niihi sutit a divo Zij^^ 
lio ibi juxta fluvium Tourkan collecta. Ab indigenis Papari ab aHis Watta 
Tabe Tabe dicta. 

B. Var. AmboinenaU îiA\\s minoribus subretusis ayeniis^ fractibas rectio- 
ribus. Umbraculum maris Amboinerhsis Rumph. 1. c. 

Uab. ad maris litora Moluccorum. Brappai-'lhutong siye Pctyoug^laut ith- 
colarum. 

OiBS. Haec utrum species et proxime sequens satis ab JEg. 
ma/ori differunt ^ mihi quidem nondum plane constat, ob ma- 
gnam sioiilitudinem formae foliorum , inflorescentias , etc. — 
Rumphius easdiversas esse species existimavit , id quodindige- 
nae quoque arbitrantur, cum lignuni earum magnopere duri- 
tie, aliquantuni etiam colore différât. Cum vero characteres 
differentiales a Rumpbio indicati acciirante cum exemplaribus 
postris Moluccensibus congruant, diversas species staiurae 
posse mihi videor. Superest , ut moneam , figuram et descrip- 
tionem çarpologicam a Gaertnero 1. c. nomine JEgiceratis mi- 
noris expositam, profecto non esse hujus loci, propter formam 
•plane diversam <^alycis , pedicellorum sub calyce articulorum 
( quod ex figuris a et b apparet) et denique propter seminis 
structuram , licet banc etiam in yEg. majori non recte ab eo 
expositam habeamus : nec mihi alienum a veri similitudine vi- 
(letur, fructum ita a Gaertnero tanqnam ^g^. minus memora- 
tiim potius ad genus Çonnarus esse référendum. 

5. jEgicetas floridum; Rœm. et Scbult. 

M' folijis (parvis) spatulato-oboyatis rotuodato-obtusis aveoiis; fructibus co- 
Mi^>cylindraceis brfvibus. Rœm. et Scbult. «Sy»^. veg. Vf, p. 5 12. 

jEgiceras ferreum Bl. Bydr, Fior. Ned. Ind. /». 6g5, (Kxel. Syn. Rumph. 
aliud genus spectans ). 

Mangium floridum Rumph. Amb, III. p. iâ5. tab, 85. et forte VarUt, 
Parififolia Mangii fruticosi corniculati Rumph. III. p. 117. 

Ilab, ÎD litore maritimo Javae orientalis et Amboinae^ ubi Cl. quoque Rein- 
^ardt hanc arbqsculam indagavit. 

Obs. Foiiis multo minoribus plane aveniis a prioribus amba- 
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^us speeiebus ^istinguitur. Flores minores et fructus qui' nun- 
qiiam j£^7iM/o/i^longitudiuem aequant etmimis arcuaû sunl,. 
cura proxiinâ illi sunt comiiiuues. 

XIV. GNETEiE 

Flores monoici aiU dioioi» in amentis capîtulisve dispositi-, squamis decuisa- 
fim oppositis imâ .parte aut plane conaatis involucrati. 

MoêcuU : perianihitun monophyllum^ apica'traDSverse Sssum , è îanào fila- 
mentum exserens summo apice simplici 1. lamoso mono-aut polyantheriferum : 
bcnli antheraram discret! 1. varie coacreti , apice poro déhiscentes. 

Feminei : plane nudi ant pseudo-perianthio squamis duabu« magis miausye 
connatis constante quovis aingulos binosve flores cingcnte velati. Ot^arium apice 
parforatuniy in caritate simplici ovulum solitarium erectum fovenf • Opulum pro- 
cessu styliformi e mèmbrana nucîei formato apicalàtum. Sl^li aut stigmalis nul- 
hita vestigium. 

Fructus indehiscens, drapaceus, ante maturitatem apice pertusus et processu 
Àtyliformi experte terminatus dein submuticas. Pericarpium Crassiuscalum > seii 
fhhe coriaceo-siccum^ sea intus testaceum 1. fibrosum, extus baccatum. Sper- 
modêrmis e mèmbrana supeme duplicata basi simplici formata. Embryo dico- 
lylédoDeus, in alBninine camoso centralis : radicula supera. 

VegetaUo* Arbiucul» ramosissimae sive frutices sarmentosi , ramis oppositis 
dut fajcicuktis-y. nodoso-articulatis, Folia opposita, intégra et integerrima, pen- 
moenriaf nunc minutîssima et squamiformia, quo.flt^ ut ejusmodi arbuscnlas 
quadammodo videantuf aphyllaa et Casuarinœ atque Equiseto non sint absi- 
miles. ^ 

Obs. Ëxigua hsec familia , ad qiiam Gnetum et Ephedra per* 
tioent, partem constituit naturalis ejiis Classis vegetabiliurn , in 
quibus ovulorum faecundatio sine styli aut stigmatis ope immé- 
diate fit per ovuli ipsius .endostoma , quo praeter illam Conife- 
rae et Cycadeae sunt referendae. Per Ephedram^ quod hue 
usque genus Goniferis acceusebatur , cum bis certe intime con- 
juncta est; at ab altéra parte ad Gasuarineas, altiori organisa* 
tione prseditas, vergit^ cum Gnetum haud procul dubio altiori 
evolutionis gradu sit positum, quam aut Gycadeae aut Gonife- 
reae. Ab utrâque harum familiarum Gneteae imprimis majori 
partium sexualiuro, imprimis masculariim perfectione, différant , 
cum simul^ meo quidem judicio, femineae non ovula nuda sint 
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existimaodae , sed mtegumentam ovulorum penéarpicOm apice 
perforatum. Floribus masculis hic «st periantbium tub«iio^m , 
initio plane clausum , quarundam Artocarpearum «imilUmuin j 
quod apice tandem staminé perrnmpente (quod plerumque ex- 
pluribus connatum videtur) finditur: hujus modi autemi pe- 
rianthii in illis familiis affînibus ne minimum qiiidem vestigium 
apparet et deniqiiè in otii&ibus Contferîs plane di^erstvs ce^m- 
tur antherarum organismus, <|Uâe non ^ ut in Gneteis , stiitiyna 
apice poris transversis dehiscunt, sed semper làt^e et pkitmi- 
que longitudinalitei* sese apetiunt. 



1. Gnetum Lîdo. MarU, ia5^ — Laau Eno^ bot. IL p. 764. ^ Willd^ 
Sp. pi. IV, />. 591. 

Gn«mo/} Rumph. ^m^. I.jo. 181. 

Thm knh\. Gid(m.Jl. p. %n^. -^WiXïà^ 

jibaiua howt. Coch. éd. WUld. 11. p^ 774. 

Amenia monoica a ut dioica, cylindrica, iaterrnpteTerticfllata/afticulàta^ 
verticillis singulis iavoluôro abbreviato cupiilifoiim sutfultis. ÈToreè paléis seta*- 
ceo-dikceratîs iramersi. Mascàll : Perianthium IstÉ^^rike ftMtndf. FiiùnÈei»enm 
unicum, sufmm<^ apiee (Banc seuibifido) antberMi g^rèiiff ^Kti^m^ , e âttélNM 
porîs termiiialibas poiliet» g^ôbosuiR teve «flbtedenUm. DèmiHei : uudt. Opoh 
rium sessile, apice exostoifiio ovuli «rècfir j^etfoft^tûte» IPrUpa bâcevUi, aaeptl» 
pedicellata nucleo monospermo. Embryo in albumine carnoso in^ersus. 

Fegetatio. Arbore» erect« aut frotices sarmtnloii, Rami g^rûei^lo-aodesi. 
Folia opposita, exsûpulacea, integerrima , pesninenria,,. ^abra« Ameuta axilla<- 
ria et terminalia, pedunculata. 

* « 

Obs. NonnuUas hoc )aco adjiciam observatione^ de s%^»ctarâ 
plane sitigulari hnjus ^eneri&. Qùod ad amentum atlinet ^ non 
difficile est conformationera ejus a ramulis foliàtis déiiv^iré. Hi 
enim ex articulationibiis distinctiâ sunt fotfmati ^ foliat jgef^Mi-*' 
bus opposita decussata, queipum petioli imà parte^c^imatt }a 6ivi-* 
gulis Famuloram nodis marginem obisôl^tui» etevàfuni effîngwit 
quo itaque proclivitas ad conjonctionem yaginât^iiem foïtoFÉHn 
indicatur, qualem, magis licet conspicu^m, in £pkedréi ^fiée-^ 
mus expressara. Quod si quis talem ramnlom statu cofifrae^- 
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strno aibi fingat atiimo , mox et ametiti ejusmôdi, qtiali Gmtum 
gaudet, menti occarret imago.. Qose cum ita ^rit ^ haec nobis 
aiiienla eensenda suiit ratui transmutati ; involucrà. àiiteiri eo- 
nmh fnemvis floriim verticilltiai Od^uttatitia 9. veluti âiihgula e 
foli» duol;ms rudimehtariiaconnafîd formata , quâih opinionem 
satia leonfismat forma ac dispdsitio idvôluc^orum in qùôvis 
amento. inferiomm sterilium. Sinâfilis licef ittvéïi^ transitotàtio- 
nis^ rado m Ephèdris- speetàntui^^^ in qjLiibu» nof à ^sr é^t: folio- 
f um emihitîonemi in ramificatiotiibu^ p^aÉié djipreséani , in àménr- 
tis autem: distinctius éxpressam esse? <^^ Flëréâ iUht dtiischdita- 
les^ sivedkôof ^sive- in eodem. ameiitb mônôici, sûBverticiltam 
seriati, ratofuti^paleis denstn^detaceendilatëràtiâ dlàphahié struc- 
nirae simpUcis cettulosar immerdi r&ateB femitiei numéro pàu- 
eîores rarain amentis^monoiols^a floribils masculis sunt rerhotî, 
superiùs vulgo iiB eodem. vertidllo^ série simplici dispdsiti. Pe- 
lianthium florunn maaculorum substantià^ est teiiuis mémbra- 
nosaey. tubidosum^ma^ minus^e ch»riforme, cylindraceum sive 
pvîsmattaim ^ superne obtusatam sive trancatnm , ubi staminé 
penàu^î^Me taàdèm dilaceratur aut fissura simplici fundittir : 
iUad ^em. admodum. in Ephedrâ ^ duabus constare squamis , 
Vui ex tQto^ ib iUû autem génère ex parte tantum oonnatis , ut 
censeàm^ hase me inducit observatio, perianthium ejusmodi 
daos tanlummodo fascicnlos oppo^itos yasorum spiraliunfi per<^ 
currere solere. Stamen, quod eo continetur, ex ejus fan do or^ 
tom , praslongam , etiam ante anthesin est rectum : filamentum 
subclavatum , apice paissim semibiôdum , albidum , diaphanum , 
duo percumiBt fascicuU vasorum spiralium , super ne nimc di« 
vergentiuœ, in ramulos ejus intrantium, semperque iliic^ ubi 
anthera exoritur , evanesceiitium. Hanc structuram si spectes ^ » 
vectîns fortasse unuitiquénique florem masculum diandrum di- 
çcreâ andorek^is duabus uniiocularibus; Antfaera e loculis duobus 
aift jlixtapositiâ aixt divergentibns, stimmo apici filamènti ejusve 
ramuiîs oontimiisy abbrèvlato-cy Kndrieis , obtùsis , apice poro 
aut fissuj'â triinsversali hianttbiïs , est formata, nulle pror^us 
vestigio conneptifvi: Pdtteh granulis minutis, simplicibiirs, globo- 
sis, levibus, luteolis, J3elhicidis constat. Flores feminei ^^siiês, 
ovadis niidis I fifimplicibus , oviformibus aut ellrpsoideis , sursum 



loti c. BLUME. ^ — De novis plantarum famiîiis.^ 

Sect. II. Coule fruticoso sarmentoso. 

3. Cnetwn edtile BL 

G. foliis oblongo-ellipticissubciispidatîs basi rotundatis vel acutiiuc'ilis, amen- 
tis dioicis solitariis aut fasciculato-confertis, drupis breviter pedicellatis ellipsoi- 
deisobtusie. > • 

thoa edum Wfltd. Sp. pLVf.p. 4^7. -^ Spr. Siét. peg. IL p. 46 i. 

Fia. Rheed. Mal. VII. p. 4 1 ., iab. 2a. 

Fi^T^ifi Gnemonifrrmis Rumph. Amb. Y. p. 11. To^. 7. 

7*ali Gnemon Màlàtcorùm. 

Tankil asau Javanorum. 

TankU telhp^V iëédkrâiÉi âiOBtitltti JàV». 

Uab. va. silyis môhfàDis Malabarîae^ însularum Moluecarum , J^Vs, Nusa^ 
KambaDgang» . 

G: fbltitf<M6tagiiubfaq[^0.sÉb4tt«|lllâfi»y àinéalisdio^ Arii- 

pis pedicellatis elUpsoideis acatis. 

Gnemonfuniculari8'SLnm^..Amb.'^.'f.ii^ 

Abutua indica Lour. Cfcl^^xf^ Wi]il4» U-vÇ^ 77^- — Juss. in J2fu;. bot* 
Suppl. I. p. S5. 

TWt Gnemon s&aitaÀcêTxa^. 

Kasunka burrielmonlanoram JaiYSR. 

Hab. iaiahhfàÀs^SLtùéiceitïiôïïVtùm JaVâfe/MdtùcCafthn, Ooichméliiim etc. 

G. foliis oyalibuiâdtiininatis^amenfU monôici^iini basi femiaeis^ drupis ses- 
.«ilibas ellip^oidds âcûlSs. 

Thoa urens Auh. G uain. II. p. Sj4t.iabi 336.— Willd.^./i/v IX. p. 476. 
Poir. Ênc. but. VlF. />.'fô3, toô. 7«4. Spr. Syst. vég. II. p. 46 i. ï. 
Hab, iû silfiï Guiànàl. > 
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Beschreibung einigerneuen JVopaJeen , etc. — Description de 
quelques espèces de Nopalées nouvelles ^ par le docteur de 
Martius, avec 10 planches li.tho^aphiées. (Actes de l'aca- 
démie des curieux de la nature. V. xvi, p. 1 . ) 

La famille des Cactées a été décrite dans le tk*Qisiètne volume 
du Proéiromusy publié en 1 828. A la même époque M. de Can- 
dolle fit ipsérerdans les mémoires, du Muséum de Paris, vol. 
xYii , un mémoire qui a été tiré à part sous le nom dé Met/ue 
des Cactées. Cette famille a été de iiôureati le si>}et des travaux 
lie f4usieur5> botanistes. M. Turpin a» fait ck>nnaîire ses observa- 
tions Mth. gttmiïfÉition des Cactées (Attnalcfs ût Ffomotit, 
i83o)^ ïl'â dëdHt ètfigùfé ôcfcâsionnêlleménf ixtiê nouvelle es- 
pèce â'î!^chinocactus soûs le nom ôiJE. Ejriesii^ 2Îmsï que le 
RhipsàUs pdrûsitica. M. Màrtius, en passant en reviiélës ï^b- 
palées qui se trouvent dans le jardin botanique de iVluniç^, 
enrichi par les dons du prince de Salm-Dyk, ^t surtout de IVf . de 
Karwinsky , a observé que certaines formes, considérées comme 
desvarîéfés^étaient de véritables espèces , lorsqu^on les suivait 
dans tout leur développement ; il a en outre décrit plusieurs 
espècea t;out-à*£ait nouvelles provenai^t des envois de M. de 
Karwiilsky. De très belk» planches coloriées accompagnent ce 
mémoire. Les espèces nouvelles qui y sont décrites et figurées 
sont au Bombrç de douze, dont nous donnons ici le;^ caractè- 
res et la patriie. ^ 

1. MamvUlUttia pyornacanthom Tak^ XVII; oaidibus sîmplkilnus obovato- 
cylîndrioia^ Magiroijyiis laltuscuUs «aperiie eniatgiiiatorl>iloliis4 aculcis sub-r&, 
pallidis antice curvatis et purpureo-fuscis , sériel interioris robustior&os; lana 
flocGOsa in axillis areoli^ue âuperioribas et circiim flores nia)(;iscttios cUrixtos ; 
stigmate quinqucradiato. 

Mammi pytmmaniha^ Martius en harto H. Monac. p. 147 {nomen), 
Cresdt in regno Mexicano, prope urbent Oaxaca : (X. B. de Karu^hski^ 

a. Mammillaria polyedra. Tab. XVIII : siivplex sabcylindricfa , tandem 
ramulis tatcraliter prdpulluhiitibus ; mafnniilHs pyraimdato*applaiiatis> in faciès 
6-7, 2 infcrriores, 4 superioresy quaniin altéra minima: acukis e lana alba 4-5 
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rectis eburneis apice purpurascentibus sphacelatisqae 9 summo duplo majore > 
villo flores involvente fulvo contorto ; stigmate siib-octoradiato» 

'Mamm. polyedra ^ Mart, /. c. (nomen), Crescit in regno mexicana, propc 
Oaxaca : (L. B. de Karwinshi). 

3. Mammillaria polythele. Tab. XIX: simplex, cylindrica, subarliculata : 
mammillis conicis; aculeis a-5 vel 4 teretibus subrectis, infime rubustiore, 
i'usciSj lana alba in axillis mammillarum^ in juniorum vertice et circa florès 
purpureos; stigmate quinqueradiato. 

Mamm. polythele , Mart. /. c. ( nopien ). Crescit in regno Mexicano : 
{Karwinekl )• 

Species duas, praecedcnti habitu et relirais notis similes, hue diagnosi in- 
^troere lubet. Sunt : 

Mamm, quadrispina , Mart. /. c: Simplex, eIongato-cylindrica>BMimmil- 
lisconicis; acnleis 4 (rare 5-6) rectis oblique cruciato-patentibus^ mammilla- 
nim lougitudiue, fuscis, imo paullo longiore^ subinde annulo setarum parva- 
rum albarum cinctis ^lanainter mammillas^in earum areolb et super flores pur- 
]>ureos parca ; stigmate quadriradkto. Crescit in imperio Mexicano : {Katwinski), 

Mamm, columnaris Mart. ; simplex elongato-cylindrica, bine inde oon«« 
.stricta; mammillis conicis longioribus quam acnleis Ô-6rectiusculis fascis erecto- 
patulif, quorum inferiores leliqiiis noù nihil longiôres^ lana inter mammillaset 
infia flores purpureos parca , stigmate quinqneradiato. In Mexico :(iEa7i«'fn6i&i.) 

4. Mammillaria Zuccariniana, Tab, XX : simplex^ cylindrica> mam- 
millis conicis obsolète angulatis; acnleis arpice spbacelatis^. ^duobus centralibus 
ultra pollicaribns, sur^nmet deorsom rersis, tande^l lateraliter deflexitf cineràs- 
centibus^ pcfripberiei» 3 yel4 parns rectis albis^ saepe deciduis;lana alba flores 
purpureos prâecedeute, maaimillarum parca; stigmate 4*5-radiato* In regno 
^mcAiïO ; {Kamnmki), 

5. Mammilktria Myatax, Tab. XXI : simplex cylindrica ; mammiltis pynH 
midatis; aculeis (jnnioribus exterioribus albis , interioribus duplo longioribus- 
purpurascentibus y omnibus rectis )aduUioribusgriseisangubtis, exterioribus 5-6 
patentibus^ interioribus St4 robustionbsfis, omnibus aut uno alteroye tortis im~ 
plexisque e lana alba parca ^ in floribus purpureis setis eburneis cinctis; stig- 
mate 4-5-radiato. 

Mamm, Mystax^ Mart. /. c, {nomen), Crescit ifa regno Mexicano: {Kar^ 
u^ineki,) 

Huic et prxcedenti pr» aliis affinis est species ^ qua& nondum in borto floroît : 

Mamm, cirrhifera, Mart. l. c: prolifero-casspitosa ; mammillis glauceséen- 

tibus obtuse conicis^ junioribus angulatis; aculeis (jnnioribus elana parca aU)ix 

spbacelalis 3-5 interioribus totidemque exterioribus duplo brevioribus rectis) 

adultis cinercis angulalis , nonuullis ultra bipollicarib us rigidissimis varie distprti» 
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et deuie implexis; mammillis adultis sctis eborneis bart)atis. E. Mexico mi&it 
KarwinJ^i» 

6. Mammillaria Karwinskiana. Tab. XXII : simplex, subcylindrica ; 
mammillis sabpyramidato-conicis; aculeis e lana subsenis rectiascuti». inferne 
albis saperne saDgaineo-sphacelatis, tribas superioribus approximatis : medio 
majore toto sanguineo fusco^ tribus inferioribiis longioribus subpatentibus; lana 
înter mammillas, floribus rubellis setis eborneis cinctis; stigmate 5-6-radiato. 
Grescit io regno Mexicano : (Karwinski), 

Ad eandem Mammillariarum sectionem cum bac et prœcedentibus Zuccari- 
niana atque Mrstace ^ pertinet : 

Mamm. gladiata , Mart. /. c. •* sabsimplex (tandem proliféra?); mammiUis 
conicis , obsolète angnlatis , acaleis e lana parva 4-5 , infimo angulato deflexo- 
arcuato subpollicari , reliquos saperiores rectiusculos triplo quadruple ye supe- 
rante. (Nondumfloruit). Mexico patria. Lactescit. 

7. JkfamnUllaria glochidiata. Tab. XXIII. : tandem dense csspitosa; 
mammillis nitide yiridibus cylindricis obtusis; aculeis e lana parca, extenoribus 
setiformibus is-i5 ^Ibis horizontalibos , interioribus 3-4 fuscidulis: centrait 
surrecto juncato^ reliquis posticis borizob^libus ; floribus subemersis albis , stig- 
mate 4-5-radiatQ. 

Mamm. glochidiata , Mart. /. c. Crescit in regno Mexicano : [Karwinshi ). 

S. Mammillaria vetula, Tab. XXIV : cjlindrica, tandem e lateribus 

proliféra; mammillis nitide viridibns conicis; aculeis e tomenio parcissimo, 

exterioiibos {dnrimis (primo *à5-3q) setiformibus albis borizontalibus (tandem 

sub 5o incompte intertextis ), centrali uno alterove robustiore fusco surrecto; 

^ floribus citrinis, stigmate subquinqueradiato. 

,flamm, ifetuia^ Mart. /. c. (nbiii^n).^ Crescit in regno Mexicano: {Karu^inaki), 

9. Mammillaria sphacelata. Tab. XXV. I. : cylindrica/ tandem proli*- 
fera; nyiynynillî* conicis; aculeis e tomento parcissimo rectis ebumeo-albis apice 
languineo et tandem nigro-sphacelatis, i4-i8 i 5-4 centralibus erectis, reliquis 
SQbhorizontaliter patentibus ; floribus sanguineis. ( Stigmatibus quinqiiera- 
diatis?) 

Mamm. sphacelata j Mart /. c. ( nomen). Grescinn Mexico : {Karwinski), 

10. Mammillaria crucigera. Tab. XXV. II. : cylindrica aut oboyata ; mam- 
millis conicis laete viridibus , in vertice cruce borizontali aculeorum quatuor 
panrorum flavescentium et circule setarum albarum aequiloogarum; lana plurima 
floccosa alba înter mammillas; floribus pnrpureis; stigmate quinqueradiato. 

Mamm. crucigera^ Mart. /. c. {nomen). Crescit in regno Mexicano: ( Kar- 
^inski). 

\i. Echinocàcius macrodiscus. Tab. XXVI.: plano-convexus, magnus, 
costis 16 obtusiusculis, ad acùleos emarginatis ; aculeis sub 12, 4 interioribus 
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m;ijpril^M«,.9liii)|ip pt imp npp pihil l^itipribus r^i(|ais 4 antiçU, ^ p<istkis ; flo- 
ribtis ( purpareis ) extus dense squamosis^ squamis ciliatis. 
Crcscit ia Mexico. ( Kjarwimhi). 

gVa»Qesc4i^»TfHiG^pa«nojiippi'^iiS|i<9^ çpstis ifk çbtasû m^rrapte ^nbercubtis; 
iiçqUû n laiM piMT^ d^»4fia A^-^J^wvibm reoU^ fl^Yç^pmtibu» oblique patulû, 

Crescit ia regno Mexicano. {Karu/inski)* 

La distribution géographique des Nopalégs d^^^ ^ |iré$il em- 
brasse Mpç /surface trè^ ét^ndMç, Vers If Sud on les trouve jus- 
qu'au trdpique du e aprtcorne ; mais déjà $ur \^ rive de la Plata 
im petit nombre seulement peut r^ister au froid des nuits. 
Les grandes plaines de l'Est sont pour les mêmes raisons peu fa- 
vorables à leur végétation» Au Chili on ne les trouve que sur les 
rochers du bord de la mer. Au nord du Rio de la Mata, on 
rencontre des Cactées dans tout 1 empire du Brésil jusqu'à la 
ligne. Mais c'est surtout entre le g® et le 5^ degré de latitudf^ 
dans les prpvipces d^ Fernambuco , de Paraiba % dç Rio grande 
doNorte et de Ciara, qu'on les trouve en abondance. Une même 
espèce est souvient limitée à un espace trè? borqé , et la confu- 
sion qui pègne da|i§ cette famille ^ pu ^ule faire çrpirç je co^- 
tr^ire* l^s ISiTopalées prospèrent surtout d^ns va terrain sec» 
quel que soit du reste sa constîtutiofi géologique; ainsi, dans le 
Mexique et dans le Pérou elleà croissent sur des tert'ains de por- 
phyre, de trapp et de luye; dans Ip Rjc^sil sur 1^ grumlts.le cal- 
caire et les schistes micacés quarKifères, plqs rarement sur des 
schistes argilleuit. La constitution géologique du terrain parâtt 
avoir bien moins d'influence que son mode d*aggrégation. Les 
Cactées aiment à pousser leurs racines daps les fentes dés ro^ 
chers ou dans un terrain pierreux. Des lieux aérés exposés au 
soleil, où rherbe né vient (ju'à peine, sont couverts d'épaisses 
rangées de Cerçus et â^ Opuntia ; les MammillcLria\ les Eçhimh 
cactus et les M^locactus , viennent qopame nos Semperyiifunz sut 
des rocherç t^ut-à-fait dépourvus de terre végétale. On trouve 
les Nopalées à des hauteurs très diverses au-dessus du nîvieau 
de la mer; dans le Brésil le bord de l^ mer est hérissé de végé- 
taux du genre Cereus, Dans l'intérieur du pays, les QpuMia 
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s'élèvent de 5oo à 9000 pieds au-dessus du niveau de la mer , et 
les Melocactus k une hauteur plus grande encore; aussi voyons- 
nous dans les jardins que quelques-uns de ces végétaux origi- 
naires des parties très chaudes de TÂmérique souHreut d'une 
teimpérature de -f- 6° à -f- 8% tandis que d'autres , plu^ rQbqs^ed ^ 
n'en sont pas affectés. 

Le teste de l'article est consacré à examiner lia distribution 
des Cactées dans les différentes provinces du Bri^^iji]; et à des 
recherches philologiques spr les noms qui les désignent dans 
le pays. 



Mémoire sur quelques espèces de Cactées ^ nouvelles ou peu con- 
nues^ par M. Aug.-Pyr. de Çàstdollr. 

(Io-4^ de 27 pages, avec %i planches. Paris, iS3>49 Tfinittel 
et WûrtE.) 

Ce Mémoire est principalement destiné à faire conaaibre nvëe 
plus de détail une partie des Cactées que l'auteur reçut en i8a8 
d^ dp.çteiir Coulter,} voyageant alors ^u Mexique, et dont il 
pré^^t» l'éaumérfttioQ avec iipe simple phrase caractéristique 
pour chaque espèce, à la fin de sa Revue des Cactées, M- d^ Çan- 
dolle profite de c^tte occasion pour donner quelques notes sur 
d'autres espèces, et pour proposer rétablissement d'un nouveau 
g;enre. Obligés de renvoyer le lecteur au texte même du Mémoire 
pour les détails descriptifs et les observations physiologiques, 
nous nous bornerons , dans cet extrait, à indiquer leô change- 
nenAÎnlrodoîts par ee nouveau travjiil daoi» la paxpjçnçlature , 
la ekssificatton et la caractéristique des espèces. 

M. ^e Candolle avait désigné (jRw. des Cact.^ ita ) sous le 
nom de Mammillaria crirdta ^ paucise ta jiïue plante arrivée du 
Mexique en très mauvais état, mais qui, ayant repris et fleuri 
depuis ce temps, lui parait mainteuaut constituer une espèce 
nouvelle, voisine ,^il est vrai, du M. crinita, mais très distincte. 
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à raUoQ de ses soies à peine égales à la longueur des mamelons, 
et non deux fois plus longues. C'est le : 

Mammellaria CRnnFOBMis y irregulariter csespitosa basi multiplex , axillis sub« 
nudîs, tuberculis ovato-obloDgis subdistandbus , setis 8<-io albidis mammàe lon« 
gitadini âequalibus, aculeis solitariis rigidcdis flaridis apioe ancinatis, stigmâtis 
lobis sabpatulis. 

a. Roseaj floribus roseis^ stigmatis staminibus a^qaalis lobis obtosis^ petalis 
brevius apicdlatis. 

6. Albiâuj floribus albidis , stigmatb aUra stamina subexserti lobis paulo Ion- 
gioribus et acutioribus ^ petalis angustioribas longius apiculatis. 

La variété « forme une touffe très élégante lorsqu'elle est 
eu fleurs, et mériterait d'être cultivée comme plante d'orne- 
ment. 

* Parnïi les espèces de l'^voi de M.Xoulter^ il s'en trouvait 
une dont M. de Candolle ne fît pas mention , craignant qu'elle 
ne fût qu'une simple variété du Mammillaria simplex; mais 
depuis qu'il l'a vue fleurir , il n'a plus conservé de doutes sur la 
nécessité de la distinguer , et, en conséquence, il l'établit sous 
le nom de M. qffinisy destiné à rappeler la ressemblance de son 
port avec celui des individus âgés du M. sùnplex.Yqicï sa phrase 
caractéristique : 

M. AFjfiMis y simplex obovato-oblonga siibcylindraeea > axillis summis lanatis» 
mammîs ovatis obtusis , juniqribus apice barbatis dein glabiis, acaleis 4*^ erectîs 
subdiyergentibQS fuscentibàs. 5. In Mexico. (Coulier.) 

Le Mammillaria macracantha ( Reif. des Cact, y 1 1 3 ) a telle- 
ment changé d'aspect depuis son arrivée du Mexique, que la 
phrase caractéristique imposée d'abord à cette belle espèce se 
trouve aujourd'hui remplacée par la suivante : 

' M. BfACBA€ANTHAy sijodplex globosa, axilUs apicibosque taberculoniiD aKii 
nudis aliis lâoato-barbatis ^ tuberculis oyatis basi subtetragoiiis>y sftis DulliSt 
aeuleis i-s albidi$aut;âubfuscis rectis in parte inferiore caulis loogissiiçis dlive^ 
gentibus in parte florida brevissiBiis ant nnUls, stigmatis lobis 6-7. In Mexico. 

Sous le nom ^ Echinocactus Histrix y M. de Candolle avait 
réuni {^Heu. des Cact.^ 1 i 5 ), deux plante* de l'envoi de M, Coul- 
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ter, qu'un examen plus attentif Ta décidé depuis à séparer, et 
qu'il distingue comme il suit : 

E. HuTRix, subgloboso-depressus virescens, costis 18-ao acutis^ fasciculis 
cujusque .C05fae3y areolâovali junîore velutinâ^ aculeis flavidis rigidis trans- 
, versé striatis, uno centrali loDgbre, 8 radiantibas subrecurvis. 5. In Mexico. 
(CouUer,) 

E. EcHiDUs, semigloboso-depressus virescens , costis i5 acutis, areolâ ovali 
janiore Yelutiuà, acaleis rigidis rectiusculis flayidis subexpansb , uno centrali 
yîx caeteris longiore. 5. In Mexico. (Coulier,) 

Dans le 3« volume de son Prodromus^M. de Candolle avait 
laissé parmi les RhipsaliSyh plante publiée précédemment par 
M. Haworth sous le nom de R. scdicomioides. Mais, depuis lors, 
ayant étudié cette plante en fleurs dans le jardin botanique de 
Genève , il a pu reconnaître ses vrais caractères , et s'assurer 
qu'elle n'appartient pas au genre Rhipsalis. Elle eu diffère en 
effet, 1* par son ovaire uniloculaire et à ovules pariétaux comme 
dans tous les genres qui composent la tribu des Opuntiacées ; 
21"* parce que les cinq sépales sont réunis par leur base eu une 
espèce de godet presque membraneux , tronqué entre les sépa- 
les ; 3*" par ses fleurs rigoureusement terminales au lieu d'être 
latérales ; ^'^ P^ ^^ corolles d'un jaune vif au lieu d-étre blan- 
ches; .5"* par ses pétales au nombre de i5 au lieu de 5 à 10; 
6** parce que sa tige et ses rameaux offrent des articulations 
prononcées au lieu d'être continues. Il est donc évident que 
cette plante doit être séparée des BhipsaliSy exclue même des 
Rhipsalidées , et placée dans les Opuntiacées à la suite du genre 
Pesreskia ; elle diffère d'ailleurs de toutes les Opuntiacées par la 
forme de son calice , et du Pereskia parce que ses stigmates ne 
sont point tordus en spirale les uns sur les autres. N'ayant 
trouvé dans l'ancienne nomenclature des Cactées aucun nom 
qu'il pût sans confusion adapter à ce genre , l'auteur a préféré 
reprendre le nom diHariota sous lequel Adanson désignait le 
genre nommé postérieurement Rhipsaliè ( Voyez Reu. des Cact. , 
page 77 ). Ce nom est destiné à rappeler celui de Thomas Ha- 
riot, qui, dans le xv^ siècle , a visité la Virginie, et a publié 
quelques observations sur l'histoire naturelle de ce pays. On 
sait d'ailteurs que Hariot (ou Hârriot) n'était pas seulement un 

U. BoTAW. — 4oàt, g 
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voyageur, mais un mathématicien du premier ordre, auquel la 
théoHe des équations doit plusieurs théorèmes très importans« 

Voici comment M. de Candolle expose le caractère de son 
nouveau genre , sous la forme d'un supplément destiné à être 
intercalé dans le Prodromus^ III , ^yS. 

VP UARIOTA. DC« non Adans. — Rhipsalidîs r^. Auet. 

Calycis tubus Lrevissimus ovano adhaerens lœyîs^ limbus superus submem* 
branaccus cjrathiformis truncatus, sepalis 4-5 exsertis brevibus. Petala i4-i5 
obloDgo-laoceolata subacnta stamiDibns longioi^. Stam. circiter ao cum petalis 
ima basi concreta. Stigmata 5 cra&sa erecta yaldè paptâosa. Ovarium i-Iocalare, 
ovulis circiter iS ad parietes adfixis. BaccÂ matura igBOta. — Fruticalos erectus 
ramosus articulatus^ articulb ramorum inferiorum brevibos subturgidis pilos 
fasciculatos parvos gerentibus; caulinis brevibus sobcylindraceis ; ramorum su-r 
periorum elongalis basi contractis teuuissimb apice subclavatis. Flores terminales 
flavi solitarii aut gemini parce aperti. 

I . U. SAiiicoRNioiDES. 5. Patr. ign. Rhipsalis salicornioides Haw. suppl. 85« 
De. Prod. Z. p. 476. Sims bot. mag. t. ùASi. Link et Otto abb. p. 49. t. ai. 
'v. V. in h. Geuev.). 

Les planches jointes à ce Mémoire représentent celles des es* 
pèces de M. Coulter qui ont fleuri jusqu'à présent, savoir: 
Mammillaria tenms ^ ^^ conoidea^ — crinita, *^ criniformis; 
— longimammay — affirds^ — • Sempervwij — macracantha; 
JSchinocactw Echidne ; Cereus leptopftis ; ou y trouve de plus 
des figures nouvelles des Mammillaria simplex et EcfUnocactus 
cornigerus. Elles offrent, outre le port des plantes, un grand 
nombre de détails analytiques , dont plusieurs sont d^un iiité< 
rét particulier* Tels sont entre autres ceux qui représentent la 
graipe et les premiers développemens de X Echinocactus cor^ 
nigenis. 
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OBSEBVATioxirs SUT Ics pluntes confondues sous les noms de Sisym- 
brium obtusangulnm et de Brassica Erucastrum. 

Par M, SoTER WiLLEMET, de Nancy. 

Onlit dans les Anoxies des sciences naturelles (t. i.a« série, 
page ^44) 9 I^ phrase suivante : « 11 ( M. Wirtgen, auteur d'un 
« tableau systématique des plantes phanérogames spontanées 
« dans la vallée du Rhin ) cite, comme se trouvant sur les bords 
a du Rhin 9 le Sisjrmbrium obtusangulunt D. G.; nous ne con- 
c naissons cependant sur les bords du Rhin que la plante qu'on 
« retrouve aussi à Paris , et qui porte le nom de Brassica Eru- 
« castrum. Ses fleurs pâles le font, au premier coup-d'œil, dis- 
c tinguer du 5. obtusangulunij qui les a jaunes. La plante de 
« Genève itiiéme , à laquelle les botanistes de cette ville donnent 
fc le nom de S^ obtusangulwn , n'est autre chose que le B. ErU" 
« castrum. » 

Il y a là deux erreurs, que je m'empresse d'autant plus de 
relever, que ce sera pour moi une occasion de corriger celles que 
f ai commises dans mes Obsen^ations sur quelques plantes de 
Frarwe^ p. 2 a et suivantes. 

J^ icrois maintenant, avec MM. Gay, Monnard et Gandin, 
que le Sisjrmbrium obtusangulum Schleich. , est la même plante 
cp^Ae Brassica Erucastrum Linn. Je crois de plus que la figure 
de MlHard ( herb. de la France, tab. 33 1 ), citée par de Can- 
dôlle comme celle du véritable B. Erucastrum ^ ne représente 
que le Raphanus Raphanistrum , avec la silique de notre 
Brassica. (i) 

Cependant il y a bien, comme le dit l'auteur de l'article auquel je 
répondis , deux plantes confondues sous ces dénominations , l'une 
à petites fleurs soufrées, l'autre à grande fleur jaune; mais il se 



(i) J'ti déjà, dans mes Observations» ]. c, , p. a4, signalé la ressemblance de cette figure avee 
le Raphanus. Gandin, et après lui Reichenbach, le rapportent au B, cheiramhos ;mà\% ce n'est 
ni la plante, ni la silique. 

S. 
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trompe encore, lorsqu'il avance que la plante de Paris est la 
même que celle des bords du Rhin. 

Ces deux plantes, fort bien distinguées par Villars, Gaudin, 
Spenner, Reichenbach et Koch, appartiennent au même genre. 
MM. Schimper et Spenner ( FL Friburg. p. 946 ) ont établi 
pour elles le genre Erucastrum^ distinct des Brassica par les 
graines ovales, subcomprimées; mais comme il est impossible 
d'adopter ce genre sans remanier les Brassica et les Sinapis^ je 
préfère iraiiter la sage réserve de M. de Candolle(i) et laisser ces 
plantes parmi les Brassica, Voici leur diagnosis^ leurs synony- 
mes les plus certains et leur habitat : 

1 . Brassica ochroleuta Nob. : flore ( minore ) pallidè sulfareo , pelalis ca- 
lyce paulo longioribus , sepalis sabyiridibus erectiusculis , siliqa^e rostro teocM 
aspermo. — Syn. Eruca inodora J. Bauh, hist. 11,862. Sisymbrium- Erun 
casirum Poll. palat. Il, 234 (exclus, syn. Gouani ). iS'. Erucastrum B^Yju^ 
Dauph. III, 545. S. galUcum Schleicii ! exsic. (an Willd?) Brassica Eru- 
castrum B, ochroleuca Gaud. belv. IV , 58 1 . Erucastrum PoUichii Spànk. 
frib, 946. KocH. Deutscb. IV. 70a. E» inodornm'^icsBNJi, gémi, excurs. SgS. 
-^ IcoK? J. Bauh. 1. c. Moris. Ox. sect. 4. tab. 5. fig. 10. — Hab. le» ckemins 
sablonneux et humides vers le Rhin (Strasbourg I Germesheim ! Bouxwitter! etc.); 
' les vignes et les coteaux calcaires ( Beaune ! ). 

3. Brassica Erucastrum, Linn. : flore (majore ) saturatè luteo, petalis ca^ 
lyce duplo longioribus , sepalis subflavis in crucem patentissimis , siliqoae rostre 
conico monospermo. — Syn. Eruca sylvestrisj major luiéà caule aspero, C. 
Bauh. pin. 98. Brassica Erucastrum Likn. Sp. 952. ( exclus. Syn. Fuch^ 
sii (2) ). Gaud. l. c Sinapis hispanica Lam. fl. fr. III: 645.. Thuuj^ ! Paris. 
345 (5). .Sisymbrium Erucastrum Yili.. 1. c. 54a. 6'. obtusanguiwn 
Sqhleich. Gat. 84. D. C. Sjst. II, 465 (exclus. Syn. Bauhini). Mérat, Paris. 
II. 343. Erucastrum Lam^rkii Spbnn. 1. c. 946. E> obtusangulum RsunisiiB. 
1. c. KocH. l. c. 7o4. — Icon. Gaud. 1. c. tab. 4. (mediocr. ) — Hab. Les mu- 
railles et les décombres (Vincennes! Vaucïuse! Gauterets! Espagne! Suisse! 
Savoie ! ). 

O^s. Les caractères pris de la végétation sont peu propres à 
séparer ces deux plantes : toutes deux sont plus ou moins ve- 
lues, surtout dans le bas de la plante, où les poils sont dirigés 



(1) Voyez enire autres, DC. Syst. ii, 607, obs. 

(a) Voyez mes observations, p. a^, note. 

(3) Je possède dans mon herbier deux échantillons étiquetés par Thuillier lui-même. « 
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l'ers la terre; toutes deux ont les feuilles lyrato*pinnatificies et 
dî¥er8enien t. dentées. Cependant la seconde est toujours plus 
éleTée que la première , à tige plus grosse; les découpures de 
sesi feuilles sont en général moins arrondies ; les pédoncules in- 
férieurs de» grappes presque toujours nus. Mais on les distin- 
guera très fadlemeut en ce que le Brassica Erucastrum a la 
fleur presque du double de celle de Vochroleuca, Son calice est 
plua caducpie, jaunâtre ( et non verdâtre), à sépales étalés (et 
noa Uk:hes). Les pétales sont d'an beau jaune ( et non d'un 
blanc jaunâtre ) , longs de 4 â 5 lignes ( et non de 3 ), du double 
de longueur des sépales (et non d'un tiers seulement plus longs), 
k lame ruade ( et non ovale ). Le bec de la siliqne est conique 
et renferme une semence ( et non plus étroit que la silique elle- 
même et sans graine ). M. Koch les cultive depuis long-temps 
dans 9Km jardin v où elles se resèment naturellement, en con- 
servant tous leurs caractères. On les distingue fort bien en 
herbier 



STifol>sis VewmçQTum quœ inItaUa sponte nascuntur y nonnul- 
lis addiiis ad virtutes medicas et usum therapeuticwn ipsa- 
rum pertinentibus. Dissertatio inauguralis^ auct. P. Mottini, 
D. Chir. 

(in.8« 35 p.; Pavie i834; typ. de Fusi et Cie.) 

Cette thèse médicale, soutenue sons la présidence du pro- 
fesseur Moretti, a été coàïposée d'après les conseils de celui-ci, 
dont Fherbier est très riche en plantes de la Flore d'Italie, et 
saitôoft en Fèronica. L'auteur y passe en revue t\o espèces de ce 
genre^ pour chacune desquelles il donne une phrase caractéris- 
tique comparative, là synonymie, la patrie et les observations 
sur celles qui sont nouvelles ou sujettes à discussion. 

En général, le nombre des espèces est plutôt réduit qu'aug- 
menté , et cela nous semble d'autant plus louable que les bota- 
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nistes sont aujourd'hui très enclins à^ Ibrgçr de fausses espèces 
ail lieu de réuoîr Içs plantes qui sont réellemeïit identiques^ 
bien qu'on les ait distinguées piirde^ caractères sans importance. 
Cependant quelques espèces (^ont sigtialées comme nouweUeè par 
M. Mottini, ou admise^ d'après les ouvrages d^sra^treiiaoCieiirs; 
Sous le rapport de la synonyjnie^ cet opuscule n6osiparaltâvaité 
avec soin L'auteur a préféré avec raison les .ilon» anQ^eDné*^ 
ment proposés par les botanistes et doat les Italrexus^n'ataietit 
pas connaissance y à ceux qui ont depuis été publiés par oéùx>CL 
Ainsi le Veronica falcata Mart. (^HorL Erlang. p. Ib), a pour 
synonymes les F. Hostii Moretti, V. matiiima Ni3tDC; i^'Balb. 
(non Linn.), et F. //cme/sitV PoUini. «» Le i^. arj^i^AKi Sohràd 
est le F. spicatav^T ^Bertol. 

Le Feronica prœtutiana Moretti est une espèce mMiveileqni 
croit au mont Cornu dans la Marche^d'Ancône, oÀ elle a ^été: re- 
cueillie par M. Orsini. L'auteur en donne une courte description, 
d'après les manuscrits de la Flore d'Italie inédite de M. Morêtli» 
Voici la phrase caractéristique de cette espèce : a V. foliis oppo-^ 
<c sitis ovatis glabris, acutiusculis,serratis,basi cuneatis apice- 
« que integerrimis, caule pubescente. » 

Le Feronica anagalloides de Gussone {PL rar. p. 5, t. 3) est 
une espèce qui ressemble tellement au F. yifkzgaliis^<jae Ver- 
toloni (Fl. ital. j , p. 71 ) en a fait une simple variété 'de ce- 
lui-ci. V 

Les Feronica Orsiniana Tenore, F. Schmidtd Rœm. et Scfault. 
et F. dentata Re (/V. Tor. 1. p. 29), ne sont que de simples va- 
riétés du F. Teucrium L. 

L'auteur admet parmi les plantes d'Italie le F, digitata Vahl^ 
quoique Bertoloni n'en ait pas fait mention dans sa Flore jd'Ita- 
lie. Cette espèce a été trouvée près de Turin par le professeur 
J. B. Re. Il fait également entrer dans son Sjrnopm ie F^p^^ 
grina L. , qui croit dans les jardins et les lieux cU)|tiv<és 4e ga- 
doue et de Milan. 

Les Feronica didyma Tenore et F. pulchella Gusâone ne «ont 
• que des synonymes du véritable F agrestis L. JjSl plante tfjde les 
botanistes italiens désignent communément sous ce dernier Aom 
est le F poîiia de Fries ( Novitfl. suec. éd. a , p. i ). 
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Le Pleronicapersica'PoiretB recii ces trois synonymes : V.Bux^ 
haumu Tenore, V. Tourhefortii Gmel.^ ^t F.fiUformis Biroli. 
Cette espèce a été figurée par Sibthorp et Smith {¥%. Grœe. 
I « p. 6 , t. 8), sous le nom de Kcigrestis^zr. p. bizàntina. 

A Voccasion du F. cymbdlaria^ l'auteur remarque que cette 
espèce habite les plages méditerranéennes de Fltalie, mais qu'on 
ne la rencontre nulle part sur le côté septentrional des Apen- 
nins , ni dans la plaine qui Favoisine , ni dans la Lombardie* 
. Ce Synopsis est suivi de quelques observations sur* lés pro- 
priétés médicales vraies ou prétendues des Véroniques. 



Essais de culture démontrant Fidentité des Taraxacum "offi- 
cinale et palustre; par le professeur Koch (Flora i834, 

Ces deux plantes ont souvent été controversées dansées der- 
niers temps. La plupart des botanistes se sont prononcés pour 
leur réunion ; les observations que nous avons iPaites nous- 
mêmes et que nous avons consignées dans le Bulletin des Scien- 
ces naturelles , ne nous ont laissé aucun doute sur Topportii- 
nité de cette réunion. Cependant M. Reicbenbach , dans sou 
Flora èxcursoria^ ne s'est point borné à admettre les différentes 
espèces nées du démembrement du Leontodon Taraxacum L.; il 
y en a ajouté encore quelques autres. M. Koch , pour parvenir 
à un résultat concluant , fit des essais de culture avec les soins 
qu on lui connaît ; il recueillit lui-même les graines du Tara- 
xacum palustre ^ les sema dans le jardin botanique d'Erlangen , 
et dès Tannée suivante les graines levées lui fournirent les for- 
mes suivantes : i* T.palustre;:^ T. erectum Hoppe, que M. Rei- 
chenbach rapporte avec doute à son T. leptocephalum ; 3» T. 
nigricans Kit; 4* T cormculatum Kit; et 5** T. officinaîe.Qudiïxt 
aux autres espèces de Reicbenbach , fauteur n'est pas encore à 
même de porter sur elles un jugement , mais il est bien à crain- 
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dre qu'elles ne préseotent pas des caractères plus stables. La 
jCûrme des feuilles est reconnue comftie variable par la plupart 
des auteurs. M. Koch a acquis la certitude que la couleur de 
la plantç, l^ forme et la couleur des écailles deTinvolucre et 
deis fruits ne sout pas moins sujettes à varier selon le sol quir 
do^ne nais$ai[ice à la plante. M. Koch fait remarquer que ce lie 
sont que les fleurs de la circonférence qui^ dans le g^tïTéTa- 
raxacumj présentent des graines bien organisées, tandis que 
dans 4 autres genres de la tribu des Ghicoracées, toutes lés grai- 
nes sont également bonnes. ' . 



Stkopsis Muscomm in agro Medionalensi hucusque lectomm i 
S. Balsamo N. D. et S. de Notaris. D. M. 

(In-8^, 27 p. i833; Milan; typ. de F. Kusconi.) 

Ce catalogue indique les Mousses recueillies par deux bo- 
tanistes milanais qui se livrent principalement à des' études 
cryptogamiques. C'est en quelque sorte le prospectus d'une 
publication dont il a paru déjà 3 fascicules sous le titre de Musci 
mediolanenses ^ ouvrage entièrement fait sur le modèle d'autres 
publications de Cryptogames en nature, telles que les Mousses 
de Normandie de M. deBrebisson, celles d'Alsace de Rneiff et 
Maercker, etc. On convient généralement que c'est la seule 
manière de faire connaître exactement les Cryptogames, pour 
lesquelles les descriptions et même les figures sont presque 
toujours insuffisantes. 

Les auteurs italiens ont suivi dans ce catalogue la disposition 
méthodique proposée par M. Walker-Arnott dans le tome second 
des Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris. Nous n'y 
trouvons pas d'espèces signalées absolument comme nouvelles; 
la plupart sont les mêmes que celles de la France moyenne et 
méridionale , à l'exception de quelques-unes qui croissent sur 
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les montagnes du Milanais , et qui font partie de la Flore helvé- 
tique. 

Voici Tindication des espèces contenues dans les trois fasci- 
cules des Musci Mediolanenses. ( i ) 

1. Poljrtricham piliferam. a. P. nmigeram. 5. P. aloides. 4. P. unduiatum. 
5. Bryum pyriforme. 6. Neckera crispa. 7. Hypnam purum. 8. H. Sclireberi. 
9. H. lutescens. lo* H. tamariscinum. 11. H. abietinnm. la. H. rutabulum. 
i5. H. rusciforme. i4. H. atriatonu i5. Leacodon aduroides. x6« Dicranam 
glaucam. 17. Trichostomam polyphyllam. 18. Diphyacium foUoaam. 19. Anic- 
tangiam dliatum* ao. Sg^gDum compactum. ai. Anoûiodoii viticQlosum. 
aa. Hypnam trichomaDoides. a3. H. riparium. 94. H. murale. a5. H sericeum. 
s6. H. cu8pidatuffi.a7. H. ragulosom. 98. H. capressiforme. 99. H. coptes - 
siforme var. 3o. Didymodoo trifariam. 5i. Tortula ungoicalata. 5a. Didymo- 
don purpaream. 35. Dicranum Tiridolnm. 34. D. taxifoliam. 55. D. hetero- 
maUnm. 36. D. varium. 57. Qnclidotus fontinaloides. 58. Phascum serratum. 
39. P. cuspidatum. 4o. P. patens. 4i. Bartramia crispa. 4a. B.OEderi. 43 Bryum 
roseom. 44. B. ligalatom. 45. B. cuspidatum. 46. Hypnum complanatum. 47. H. 
tenellum. 48. H. polyanthos. 49. Tortula chloronotos. 5o. Didymodon lanceo- 
latum (|). 5i. D. nenrosum. 5a. Dicranum scoparium. 53. Tricbostomum canes- 
cens. 54. Grimmia apocarpa. 55. Orthotriehum striatum. 56. Gymnostomum 
troncatoIumTar. ma)tt5« 57. G. microstomum. 58. Pbascum bryoides. 59. P. axil« 
lare. 6o.P. erispnm. 



Botanique de la Chine septentrionale y par M. A. P. de Can- 
ooLLE. (Extrait de la Bibliothèque universelle de Genève , 
janvier iSS/j^p* 107.) 

Tout ce qui se rapporte à Thistoire naturelle du vaste empire 
de la Chine est encore si peu connu des savans qu'ils doivent 
^ accueillir avec un intérêt tout spécial les documens relatifs k ce 
pays qui se dérobe avec tant de soin à nos explorations. Les bo- 
tanistes doivent en particulier une vraie reconnaissance aux 



(i) Se troufe à Milan chei AIojs Dumolard; le prix de chaque cahier est de 3 francs, 
(a) Cette espèce a pour synoDyme le Weissia Uneeoiata de Bridef. Dans les échantillons de 
Milan , les dents du péristome sont évidemment biparties et réfléchies. 
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auteurs de deux écrits sur la botanique du noi*d de la Chine^ 
que nous voulons mentionner ici ; ces écrits sont sous une forme 
tellement abrégée et condensée qu'ils ne sont guère suscepti- 
bles d'un extrait régulier, car, pour ne rien omettre de ce 
qu'ils contiennent d'utile, il faudrait les recopier en entier. Nous 
nous bornons dqnc plutôt à. une annonce qu'à un véritable 
extrait. ;•..;.. 

Sous le titre ^Décades très no f arum Chinœ borealis et Mon- 
goliœ chinensis incolàrum (^m-^^ , 1 83a , Mosc. ) , M. Nicolas 
Turczaninow, botaniste russe, établi à Irkutsk, en Dahourie, 
a fait connaître avec soin trente plantes nouvelles du nord de 
la Chine et de la Mongolie, chinoise. Lsl plupart appartiennent 
aux fajoailks des Ken où enlacées, des Légumineuses f et. no- 
tamment au genre Oxjriropis) j et des Composées. On y re- 
marque spécialement un genre nouveau nommé Diarthràn , 
qui fait partie de la famille des Thy mêlées, et qui diffère des 
Struihiola par 1 absence de toute écaille à l'entrée de la fleur, 
et des Passerina par ses étamines au nombre de quatre seule- 
ment. Il est à présumer que cette première publication de 
M. Turczaninow sera suivie d'autres décades. Placé comme il 
est aux extrémités du monde civilisé, il rendra un important 
service à la botanique en faisant connaître ses nombreuses dé- 
couvertes. 

M. Alex. Bunge a été attaché à la mission russe qui réside à 
Pékin, et a recueilli avec 4i)Utaiitde soin ^ue la jalousie des ha- 
bitans peut le permettre, "des docuraens relatifs à la végétation 
de la Chine boréale. Il a présenté en 18^2 à l'Académie des 
sciences de Saint-Pétersbourg un fascicule in-4* intitulé : Enu- 
merado plantarum quas in China boreali eollegit D' Al. Bunge, 
anno i83i. Cet ouvrage est, ainsi que le précédent;, distribué 
d'après Tordre du Prodromus^ de manière à ce que l'intetrcala- 
tion des espèces puisse se £ai]:e avec facilité. Il donne l'écume- 
ration de 4^0 espèces de plantes phapérogames ob3eryées dans 
le nord de la Chine. Il indique leur localité avec soin , et donne 
les phrases caractéristiques et les descriptions de celles qui ne 
sont pas connues. La végétation des environs de Pékin ne dif- 
fère pas de la notre autant que ta distance pourrait le faire 
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croire; les familles les plus abondantes tn Europe le sont aussi 
dans la Chine boréale^ mam elfes y sont souvent représentées 
par d'autres espèces ; de pliis elles y ^iit niélées avec des végé- 
taux de familles tout-à^fait étratigeres à l'Europe, tels que les 
genres Magnolia y Sterculia^ Grecvia^ Incafvilleay Diosco- 
reuy etc. , 

Sur les 4^0 plantes mentionnées dans cet opuscule, on eu 
compte 59 qui sont cultivées à Pékin , ou aux environs. Parmi 
celles-ci, quelques-unes proviennent du Japon ou de (a Chine 
méridionale; telles sont les variétés d'Oranger , de CameMia , de 
Chrysanthèmes, des Rosiers asiatiques, le Nandina, le lulau , 
le Kerria à fleurs doubles , etc. On y remarque aussi un grand 
nombre d'objets quiproviënnent évidemment deis jardins d'Eu- 
rope; tels sont parmi les plantes d'ornemèns la Càpucrrie , les 
Tagètes, les Œillets, la Balsamine, etc.; parmi les légUfities, la 
Fève, le Pois, b Carotte, le Persil, etc.; parmi les '^Aresi frui- 
tiers, l'Amandier, le Pêcher, TAbricotiei*, le Pommier, le Poi- 
rier , etc. , dont on cultive plusieurs variétés. 

Si du nombre total on retranche les plantes cultivées^ on 
trouve que M. Bunge fait connaître 36 1 espèl^es itïdigèhes dans 
la Chine boréale; sur ce nombre il y en a 90 qui s64)t saitvàges 
à-la-fois en Europe et en Chine; presque toutes sont des herbes, 
et la plupart sont des herbes annuelles, du nombre de celles 
que nous voyons répandues en tous pays, comme la Bourse à 
pasteur, la Chélidoine, etc. Il y a cependant quatre espèces li- 
gneuses communes en Europe, savoir : le Châtaignier , le Sureau 
à grappes , le Bhus Cotinus, et le Diospyros Lotus j les deul pre- 
miers provenant de l'Europe septentrionale et les deux der* 
niers de l'Europe méridionale. 

il reste doue en définitive 1171 espèces propres à l'Asie bo- 
réale , et phis spécialement à la Chine. Sur ce nombre on en 
compte i36, c'est*à-dire la moitié qui sont' complètement nou- 
velles pour la science. Parmi celles-ci nous devons remarquer 
quelques espèces ^u'il sera intéressant de naturaliser dans nos 
jardins, sàwoir x t jEsculus chinensisy nouvelle espèce de maron- 
iiier àgrappes allongées et à fleurs à quatre pétales ; le Ciirus mi- 
crocarpa^ dont le fruit n'est guère plus gros qu'une châtaigne; 
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le Zanihoxylum nitidum^ dont les feuilles et les fruits servent 
de condimens; le Prunus trichocarpa^ dont les fruits se man- 
gent ; le Quercus chinensis , qui parait être mal-à-propos désigné 
par Loureiro sous le nom de Fagus castanea , et par Sprengel 
sous celui de Castanea chinensis , etc^ 

Sur les i37 espèces que M. Bunge ajoute au catalogue des 
végétaux , il y en a onze qui contiennent des genres nouveaux, 
savoir : 

Orychophragmus ( famille des Crucifères , près du Mori* 
candia). 

Xanthoceras (famille des Sapindacées, où il est très remar* 
quable par son fruit, dont les loges ont plusieurs ovules )• 

Thladiantha {hmille des Gucurbitacées). 

Oresitrophe ( famille des Saxifragées). 

Caljrsphyrum ( famille des Bubiacées). 

Myrepnois (^iBXoAle des Composées Mutisiacées, et très remar- 
quable par ses têtes de fleurs dioïques ^ les mâles blanches et ' 
les femelles pourpres). 

Urostelma (^{dLtmWe des Apocinées, près de YOxjrstebna). 

Bothriospertnum (famille des Borraginées ). 

Dorcoceras (famille des Lentibulariées ). 

Çeratostigina ( famille des Plumbaginées). 

£t Anemarhena ( famille des Âsphodélées). 

Quelques notes relatives aux plantes déjà connues mérite- 
raient encore une mention. Ainsi , M. Bunge dit que le Saule- 
pleureur (^Salix babjrlonica) est la seule espèce de ce genre 
qu'on trouve en Chine , qu'elle y est* très abondamment culti- 
vée , qu'on en trouve quelquefois des individus femelles , ce qui 
est inconnu en Europe, mais que les Chinois les extirpent avec 
soin pour éviter la bourre qui sort de leurs capsules ; il cite 
aussi une variété très épineuse du Jujubier, qu'on ne trouve en 
Europe que sans épines et à l'état cultivé. Enfin ,. il mentionne 
un individu de Ginko (^Salisburia adianthifoUa) j dont l'histoire 
remonte, dit-il, jusqu'au temps de la dynastie des Juan, et dont 
le tronc présente une circonférence d'environ 4o pieds. Ce bel 
arbre se trouve près du temple Tan^dshe^ssy ^ et malgré son an- 
tiquité, ne présente aucun signe de décadence. 
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On peut juger par ce court exposé de l'intérêt qu*offre I ou- 
vrage de M. Bunge; il est à désirer qu'il en fasse la base d'un 
travail plus considérable où il donnerait les figures des objets 
nouveaux, et les observations de géographie et botanique que 
son séjour dans un pays si peu connu ont dû lui suggérer. £n 
attendant 9 les botanistes ne peuvent que le remercier de l'ex- 
cellent opuscule qu'ils lui doivent. 



Enumération desplafUes de la flore du Baikal^ par le docteur 
Besser. {Flora i834. Feuilles complémentaires, p. i-3o.) 



La région dont l'auteur nous donne le catalogue des plantes, 
comprend la partie méridionale et orientale de l'immense gou* 
vernement d'Irkutsk, en s'étendant au sud-est jusqu'à la mer 
d'Ochotsk, et au norcl-^est jusqu'au' Kamtschatka. M. Besser a 
composé son catalogue, qui renferme laoo plantes distribuées 
par familles natUFielles , sur les matériaux rapportés pat* M. Tur- 
czaninow, envoyé par l'Académie des Sciences de Saint-Péters- 
bourg pour explorer la flore de la Sibérie orientale. L'enumé- 
ration publiée par le voyageur dans un journal russe comprend 
io33 espèces de phanérogames et de fougères ; le nombre iikoo 
estattdntpar les plantes ajoutées par M. Besser, et ce complé- 
ment est dû en majeure partie à MM. Fischer , Bieberstein et 
Steven. aaS de ces espèces sont nouvelles; elles ne sont indi- 
quées cependant que par de simples noms sans aucune phrase 
qui permette d'en saisir les caractères;; rénùmération de M. Bes- 
ser ne pourra donc guère servir qu'à faire connaître aux bota- 
nistes la nomenclature des productions végétales d^une partie 
importante deTempire russe. Un petit supplément arrivé trop 
tard pour être inséré dans le corps même de ce catalogue, en 
comprend plusieurs espèces dont les noms sont a changer d'a- 
près des recherches postérieures. Les rectifications portent en 
partie sur des plantes que M. Turczaninpw avait données 
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comrnenouvQll^, quoiqu'elles fussent déjà connues avant lui; 
en partie sur des espèces données sous des noms qui conviens 
i^ent à d'aiUres végétaux ; pu enfin sur des espèces mal déter-^ 
minées dans le premier travail; 



» . 



Repertorium.botanicum oder Fersuch einer Systematischen 
Darstellung der neuesten Leistungen im ganzen Umfange der 
Pflanzen-Kunde vonjù* J. H. Dierbach. 

(Un voK in-8»; Leingo *83t ; Meyer. ) 

Dans une courte préface Tauteur annonce qu'il n'a pas le 
projet de donner un travail complet sur la littérature botani- 
que. Son ouvrage ne comprend qu'une époque récente; il est 
partagé en trois volumes; le premier embrasse la botanique 
générale et ses différentes branches; le second doit être relatif 
à la botanique médicale pharmaceutique et chimique , et le troi- 
sième à la botanique appliquée aux arts , à l'agriculture y à l'ér 
couomie,etc. 

Nous ne connaissons que le premier volume; il est partagé 
en cinq sectious : la première traite des ouvrages généraux tels 
qAie journaux, recueils, élémeiis^ collections de plantes sèr 
cheSy etc. La deuxième section est intitulée : Élaboration du 
yrstème^OïL y trouve indiqués les livres relatifs à la classifica-* 
tion et à la spécifixratioa; puis un catalogue méthodique. deà 
écrits plus spéciaux sur des familles, des genres de ces espèces. La 
troisième section : Géologie rdative à la botqniquey comprend 
la géologie,: la géographie;, la^ statistique de la botantqiie et las 
flores locales. Quatrième section , anatomie et physiologie def 
végétaux; dnquièmâsection, histoire.de la botanique. 

L'auteur ne donne ordinairement que le titre des ouvrages 
avec l'indication de l'éditeur lorsqu'il y a lieu : quelquefois ce* 
pendant il a ajouté de petites notes qui en font connaître le con^f 
tenu d'une manière plus précise ou présentant des renseigne- 
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mens intéreçsans; Les coupes nombreoses à raide itesqu^ltes il 
subdivise ses seeâofis principales sont fH*écéééeâ de quelques 
observations sur Fimportance et là marche de la brslliiehe àè la 
botanique dont il est question^ Une table placée en tête du vo^ 
Uime renvoie aux différentes coupes établies, ce qui facilite 
beaucoup les recherches; il y en a à la fin deux autt*es qui sont 
disposées suivant Tordre alphabétique : lar 'prertiiepe ecmtient 
les noms des auteurs dont les écrits sont mentionna et la 
deuxième les noms des familles et de^ genvei nouveaux. 

L'auteur remonte jusqu'à l'époque de Linné. La méthode 
avec laquelle cet ouvrage ôst rédfigé etî rend l'ouvrage facile et 
commode; il nous parsdt totit^feit superflu dinsister sur son 
utilité. 



Nafêgittt tes genres qui ont reçu le nom de Wiilemetia. 
Par M. SoYER-WiLLEBiET, dc Nancy. (1) 

M. Moquin-Tandon , dans un bon article sur plusieurs nou- 
veaux genres des Cbénopodées, inséré dansles Annales des scien- 
ces naturelles, deuxième série , partie botanique , page ap3, a ré- 
taUi, soùs lenom de /^^7/f/n^fta, un genre fondé par MaerckKn 
en&veurdé quelques Salsola. Il croit que c'est poui" ce^ plan- 
tes que ce nom a été créé pour la première foïi'; mais il est 
dans Terreur. 

(t) BflL'Mpqava-Taadon nous acomiouiiiqué 1a aoto sun^atoi qui se rtttfictie, au ^i^eldes 
obiervatioiisdeM< Soyer-Willemet. ÇJNote du Rédacteur J 

« Le; genre HiUâmeûa établi dans mon Mémoire sur lés nouveaux gienrés de Éhénopodées, 

• wâl^priniltivtnient reçu une autre dénomination, qui a élé changée ft Wt û*«ptèi Taipis d*im 
« célèbre hocanii^. auquel j'awûs communiqué men minutent^ Ayant^eeemu ranliièri<»vHé4» 

• genre tFUUmetui établi par Necker et rétabli par Cassini, je propose de doQnejr à mon genre 

• de Chénopbdées le nom d'JEc/unopsilon, des mots ^tvi^ spinuy et frai-p, graciUs , à cause des 

• spinules qui entourent le fruit ; je rétablir de la manière sidrante lés bomik de mes espèces^ ^^ 

I. -EehinopsUon muricatum zzz Wiliemetia muricata, 
a. — lanatum. s:: — «* llimmia. 

3. - •— > eriophoiwit zss -*— etiopàora. 

4. •>-* sedoides s: •*- sedoides, 

5. — hirsutum =: — hirsutm, ^ 
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Trois genres rappellent le nom de Willemet : le premier, éta- 
bli par Necker en 1 790 ( Elem. botan. 1. 1. p. 5o), en Thonneur 
démon aïeul , Rémi Willemet, est le plus ancien et le seul qui 
doive rester. Il est fondé sur Xjlieraciam stipitatum Jacq. et 
est tellement bon, qu'il a été proposé, depuis Necker, par des 
botanistes allemands , sous différens noms : C'est le fTibelia de 
Ro^hling et Tausch y le Calycocorsus de Schmidt , le Peltidium 
de ZoUikofer, le Zollikofera de Nées d'Esenbeck. Il a été repris 
sous son premier nom par Henri Cassini dans le Dictionnaire 
des sciences naturelles , et conservé par mon ami , Auguste 
Monnier, dans son Essai sur les Hieracium , par Reichenbach 
dans le Flora germanica excursoria et par Lessing dans le Syste^ 
ma generum compositarum, 

I^ second est celui adopté par M. Moquin-Tandon. C'est en 
1800 que Maercklin ( Schrad. Journ. t. II, p. 2 , p. 33o ) le dé- 
dia à mon oncle, Pierre-Remi-François de Paule Willemet (i), 
pour la plante que le même botaniste avait décrite précédem- 
ment ( Schrift. d. bot. ges. in Regensb. t. i , p. 33^ ) sous le nom 
de Salsola arenaria; mais précisément dans le même cahier 
du journal de Schrader et à la page 307 (ce qui suppose de 
Tantériorité ) , Roth établissai pour la même plante le genre 
Kochia y qui a dû prévaloir (2). D'ailleurs , quoique le nom 
donné par Maercklin ^oit fFillemeta^ et non fTillemetia (et en- 
core moins P^illemetia y comme l'écrit M. Moquin-Tandon ), je 
ne crois pas qu'il soit possible de l'adopter, à cause de sa res- 
semblance avec le fTillemetia de Necker. 

Quant au troisième genre fTillemetia^ M. Adolphe Bron- 
gniart m'a fait l'honneur de me le dédier en 1827 (Annales des 
sciences naturelles, première série t. x, p. 370 ), il est fondé 
sur le Ceanoûms africanus. Mais tout en témoignant à M. Bron- 
gniart ma reconnaissance, je dois reconnaître que c'est la plante 
conservée à la mémoire de Rémi Willemet qui doit garder le 
nom de 0^iHemeti^^ comme ayant la priorité (3). 

(1) Voyez Botanique de l* Encyclopédie méthodique, t. tui, p. 763. 
(a) Néanmoins Gmelin a reçu le WîUemeta dans son Flora badentîs, t. x, p. 576. 
(3) Le WiUemetia de Brongniart a cependant été adopté par Sweet {HoH. britann,, p. 1 13), 
et par Spach (Suifte à Suffon, phanérog. , t. n, p. 469.] 
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Bjbcherghes sur la formation et la métamorphose des orga^- 

rdsmes végétaux inférieurs. 

Par Fr, Tr. Kutziitg. (i) 

Mon but n*est pas de comparer ici les différentes opinions^ 
qui ont été énoncées dans les nombreux écrits publiés sur ce 
sujet; je veux plutôt communiquer les observations que j'ai faites 
moi-mémé, et je ne parlerai de ces écrits qu'autant qu'il sera 
nécessaire de faire connaître ce que j'y ai trouvé de vrai ou de 
faux par suite de, mes propres expériences. 

Cependant quelques traités récemment publiés contiennent 
des erreurs que je crois indispensable de relever, parce quelles 
pourraient facilement produire de la confusion. 

Par exemple, dans le deuxième volume ( 18:27 ) du Linnœd^ 
se trouve un traité « sur la matière verte de Priestley, etc., 
par J. Mèyen », qui contient beaucoup d'assertions erronées, 
provenant moins du manque d'exactitude dans les observations 
que de la connaissance imparfaite des espèces dont il est ques- 
tion. M.Meyen dit, à la vérité, que beaucoup d'observations an- 
térieures n'ont pas été faites avec toute la précision désirable , et 
blâme avant tout l'incertitude dans laquelle on est souvent resté 
sur les objets dont il était question , puisque beaucoup d'écrivains 
confondent dans la même classe les formations les plus dissembla- 
bles. Mais ce dernier reproche frappe M. Meyen aussi justement 



(i) Ce mémoire traduit littéralement da journal allemand le Linnœa, tom. VIII, p. 335, 
nous a para renfermer une exposition faite avec bonne foi et exactitude de phénomènes très 
remarquables, si quelque apparence trompeuse n'en a pas imposé à Fauteur. Du reste, des 
phénomènes du même genre ofll déjà été signalés par plusieurs observateurs dignes de con* 
fiance; mais M. Kulzing, par l'étude approfondie qu'il a faite des Algues d'eau douce, doit 
insphrer plus de confiance que beaucoup d'autres. 

Ces obsenrations mériteraient d'être répétées par les naturalistes qui habitent la campagne 
et devraient surtout être répétées expérimentplement , en exposant volontairement des plautv 
semblables à celles qui font le sujet de ce mémoire dans des conditions extérieures différentes. 
Biais il serait à désirer que de bonnes figures fissent connaître tous les états transitoires par. 
ktqttds ces divers degrés d'organisatioa passent en «e traosfonnant d'une espèce en une autre, 
^i , i' k j . p^ Septembre^ ^ 
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que beaucoup cle ses prédécesseurs , puisque pour lui les Proto-^ 
coccus viridis Ag. , Palmella hotryoides Ag. y Coccochloris stag'^ 
nina Spreng. ^ Coccochloris protuberans Spreng. , Botrydium 
argillaceum {^Vaucheria radiata Ag., Rhizococcum crepitans 
Desm. ), et bien d'autres plantes encore sont la même chose, 
tandis qu'il existe entre elles une très grande différence, qui ne se 
trouve nullement déterminée par la localité , comme le prétend 
Meyen. Son Priesthya est dans le même cas, car on peut peaser 
qu'il comprend différens objets sous ce nom, et malheureu- 
sement ses figures sont si vagues qu'on ne sait qu'en faire. 

Il en est de même de Hornschuh (Nov. Act. Nat. Cur. ï. X.), 
qui voit naître ses inousses d'une Oscillaîre , formée de tubes 
articulés, et qui se ramifie ensuite en produisant « de petits 
tuyaux doublement pinnés de couleur brun - clair » , Con- 
Jen>a castanea. Aucune Oscillaire ne se comporte ainsi, et si 
Hornschuh l'a vu , il avait à faire à toute autre chose. Du reste , 
le dessin qu'il donne de son Oscillaire ne s'accorde aucuneipent 
avec le caractère de cette espèce. 

M. Turpin commet la même erreur dans son organograpbie 
végétale (Mém. du Mus. d'hist. nat. ) , lorsqu'il confond le Pal- 
rnella cruenta Ag. ( sa Glohulina sanguineà) avec le ProtoçoC' 
eus nii^alis Ag. ; et le Protococcus viridis ( Glohulina botryoides 
Turp. )^ avec le Palmella botryoides Lyngb. ; puis , à ce qu'il me 
semble, V Oscillatoria autumnalis avec le Ljngbya murali$ Aff., 
car il parle, à propos de son Oscillaire pariétine , de mouvemeps 
lents qui se manifestenT%hez XOscillatoria autumnalis , mais 
jamais chez le LyngbyéCmuralis, 

Passons maintenant au sujet lui-même. 

On a énoncé différentes opinions sur la formation des ma- 
tières organiques^ mais je ne puis me décider à me joindre à 
ceux qui admettent qu'elles puissent se former dans de Feau 
absolument pure en vertu d'une action électro-chimique, car 
ma propre expérience s'oppose à cette opinion , quoiqu'elle ait 
reçue dans ces derniers temps une certaine vraiseir\blance par 
les remarques de Biasoletto ( Di alcune alghe micrascopiehe) ^ 
qui a vu une algue , sa Micraloa protogeniia , formée dans de 
Veau distillée. Mais , quoique Biasoletto ait retrouvé gar les ré^C;^ 
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iSdà chimiques l'eau am^i pure après la forttiatis)n de sa Mittd^ 
kiM protogtnita qu'elle Tétait auparavant , ceh ne prouvé pas 
entbre qu'elle tirait pu contenir quelques tra'^es même atomi- 
ques de substances organiques. 

Il ne faut qu'une trace extrêmement faibU de ces substances 
pour oecasioner dans Teau distillée la formation des matières 
organiques , soit vertes , soit autres. 

J'ai vu souvent des matières vertes ou autres se former dans 
dei eaut distillées sur des plantes , mais jamais dans de l'eau 
distillée pure î voici les expériences que j'ai faites pour ma pro* 
ft^ instruction. 

I* Plusieurs flacons en verre, nettoyés avec le plus grand 
serin , furent remplis jusqu'à la moitié de la hauteur avec de l'eau 
distillée pure et bouchés par des bouchons en verre; puis ils 
furent abandonnés pendant tout un été ( du mois de mai jus- 
qu'à la fin de septembre) sans être ouverts, dans un endroit où 
ils étaient exposés pendan t plusieurs heures du jour à la lu- 
mière solaire. Il ne s'ensuivit pas la moindre formation de siib- 
stances oi^aniqûes vertes ou autres. 

^^ D'autres flacons furent remplis de la même manière avec 
difiërentes eaux distillées sur des herbes , par exemple avec de 
Teaa de Sauge, de l'eau de Sureau et de Teau de Rose. Dans l'eai^ 
de Sauge je vis déjà aU bout d'un mois un endroit vert au fond 
du bocal, après avoir' observé la séparation d'un flocon mu- 
quecht. Dans l'eau de Sureau la formation de la matière verte 
n'eut lieu que huit jours après , mais celle de la matière mu- 
queuse arriva plus tôt que dans l'eau de Sauge. Dans l'eau de 
Rose, même phénomène, seulement deux semaines plus tard que 
dans l'eau de Sauge. 

S* Une quantité extrêmement petite d'un flocon muqueux 
(prise dans le flacon de l'eau de Sauge), avant !a production 
de la ttiatîère verte, et portée dans l'un des flacons contenant 
de l'eau distillée pure , y occasiona au bout de huit jours l'ap- 
pàritiôn de la matière verte. 

H résulte évidemment de tout ceci que , pour qu'il y ait for- 
mation des matières organiques , il faut qu'il y ait préexistence 
dfe leurs élémens. Les bocaux remplis d'eau distijlée pure r^s- 
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tèrent encore six mois entiers à la même place, sans éprouver 
la moindre altération. Les autres eaux distillées contenaient 
toutes le principe odorant des plantes , l'huile essentielle. Tous 
les pharmaciens savent que, lorsqu'une eau distillée sur des 
parties de plantes devient muqueuse , l'odeur caractéristique 
disparaît, et il faut par^ conséquent que le mucus formé se soit 
produit aux dépens des élémens de l'huile essentielle. 

Cette formation de mucilage est le premier pas vers la Nais- 
sance d'un être organique. J'ai souvent examiné cette mucosité 
pendant sa formation, au moyen du microscope, mais ordi- 
nairement je n'ai pas pu, y découvrir des globules ou des fila- 
mens. Toutefois si le flacon est moins exposé à l'influence di- 
recte du soleil , il se forme d'abord dans la masse muqueuse des 
globules incolores, et ensuite paraissent les différentes formes 
S Hjgrocrocis et de Leptomitus^ comme Biasdletto nous les à fait 
connaître dans son écrit cité plus haut ; à la lumière solaire il y 
a production de matière verte. 

Cette formation des globules muqueux incolores est le second 
pas dans le monde végétal, et il résulte de ce que nous ve- 
nons de dire , que la lumière du soleil seule décidera s'ils de- 
vront s'élever jusqu'au Protococcus ou à V Hjgrocrocis . Ce degré 
inférieur des globules muqueux incolores se trouve assez bien 
représenté dans mon genre Crj-ptococcus (Yoy. la troisième, dé- 
cade de mes Algœ aquœ dulcis). Ce Cryptococcus est encore 
inférieur au Protococcus ^ car le mucus organique y est seule- 
ment déterminé sous la forme de globules microscopiques ; le 
Protococcus se trouve déjà à un degré beaucoup plus élevé, 
parce qu'on y aperçoit une couleur, et sa substance aussi doit 
être plus solide , parce qu'il supporte la libre influence de l'air 
et de la lumière sans enveloppe muqueuse. Il est clair que je 
parle ici du Protococcus dans le sens que lui donne Agardh, et 
non dans celui de la plupart des auteurs, qui confondent avec 
lui le Pabnella hotrjoides et plusieurs autres objets. 

Le troisième pas enfin est la production de filamens , Hfgro^ 
crocis ou Leptomitus formés par la soudure des globules incolores. 
Mais il serait difficile de dire , si ces fils de globales se forment par 
lajuxta-position des globules déjà formés , ou bien parle proloQ; 
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gemenli de ces derniers , car cette question m'a paru impossible 
à résoudre. Je crois cependant pouvoir avancer avec plus de cer- 
titude que VHygrocrocis se forme par suite d*un plus grand dé- 
veloppement des globules. Il est vrai que je ne puis donner d'au- 
tre preuve que celle-ci : c'est qu'ils ne se forment chaque fois ' 
qu'après la production du Cryptococcus ; et que les globules qui 
forment les articles des fils ne diffèrent presque pas , ni pour 
la forme ni pour la grosseur du Oyptococcus qui les entoure^ Il 
serait cependant difficile de prouver le contraire. 

Le Leptotnitus Plumula , que j*ai cité sous le n^ 9 dans ma 
première décade des algues d'eau douce , est une suite du plus 
grand développement du Crjptococcus. Ce dernier se forme 
aussi très souvent sur des fenêtres humides , dans les fentes où 
l'humidité se rassemble , surtout dans les chambres des paysans 
dans lesquelles la lumière pénètre peu; mais cette formation 
arrive principalement en hiver, lorsque ces chambres sont 
chauffées, et que l'humidité se dépose sur les croisées. Dans les 
endroits que la lumière peut atteindre une Oscillaire prend 
quelquefois naissance. J'ai observé une fois la formation de 
cette dernière sur le stratum du Cryptococcus. Dans les fenêtres 
de cette chambre, donnant sur la cour et obscurcies par une 
maison placée en face , il ne s'est formé sur le stratum du Cryp" 
tococcùs que le Leptotnitus Plumula , et une autre espèce d'algue 
que j 'ai appelée Chamœnema carneum ^ et que je décrirai plus 
tard. Dans les autres fenêtres qui donnaient sur la rue libre , il se 
forma une Oscillaire sur le stratum du Cryptococcus. Là où cette 
Oscillatoria s'était formée entièrement et en masse plus grande, 
le Crjrpfococcus avait complètement disparu. J'ai donné à cette 
Oscillaire, qui ressemble beaucoup à V Oscillatoria chaljrbea , le 
nom ^Oscillatoria fenestralis^ et je la décrirai plus tard. Quant à 
ce qui regarde sa formation sur le Cryptococcus ^ la coloration de 
ce dernier a sans aucun doute été produite par l'influence de la 
lumière; le Cryptococcus^ avant de se transformer en Oscillaire, 
se changea en une Palmella colorée, car je vis à cet endroit des 
globules de Cryptococcus qui avaient tout-à-fait la couleur des 
fils-d'Oscillaire, mais la Palmella se transforma déjà à l'état nais- 
sant en Oscillaire , et par conséquent ne se montra pas isolée. 
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Si «ou$ appeloq^ la trawsfoiwatiop du Cryptococcus eo Sjf<4 
gFQcrçci^ ^t ei> leptomitm un pas progre^aif eu ligne dnûte, 
nous pouvQU^ nommer q^Ue dyi ^ Çfjfntéc^e^u^ on JRa&Kdb et 
ûu jProtQcoecMy latéraleça^Ut progPQsmvQ. 

Jl eçtprquvé que le PmtQGQCWS^ lorsqu Use forme dans l^e»u, 
a d'abord été Crypto^ççmj, €ar avaut sa naissance, rt n'y fiva)l 
rien que du Cryptococcw^ tandis qu'après le complet dévdop* 
pewient du ProtQCQQçm U n^ reste plus rien du premier. On ne 
peut certainement pas supposer, que le Cryptoeoceus se soit de 
nouveau résolu en matière liquide* 

: Mais je n'ose prononcer, si la méaie action se manifeste, lors* 
que le Protocoecus se produit sur la terre , à sec , vu que las re* 
eberches sont beaucoup plus difficiles, car on ne reconnaît un 
dépôt de matière organique que par la couleur. 

Toutefois il est bien remarquable qu'on trouve souvent le Fra- 
t0CQCcus dans des lieux sees , et abrités de la lumière directe du 
soleil , car on peut voir , d'après ce qui précède , que je n'aperçus 
jamais la formation du Pratococcus dans l'eau, que lorsque le 
soIqU pouvait agir sur lui, tandis que Ylfygrocroeis et le ^eptc^ 
' mUm choisissent de préférence l'ombre et Tobscurité (surtout 
les caves obscures»). J'ai même trouvé une fois le Protùeo^cm 
sur la voûte d'une <ave , qui n'était frappée que de ten^ en 
temps par la lumière réfléchie lorsqu^on ouvrait la porte. On 
peut même rapporter ici le (^toptridiumsmaragdiimm, de Bridel, 
que ce grand muscologiste a trouvé dans des cavernes sombres. 
( Bride! «Brideri , Brjralogia umvers. y I , pag. 1 1 2 , tab. suppl. i . } 

On a déjà souvent remarqué , que des algues se forment apMs 
la mort des infusoires, surtout parmi XEnchefys pulmsc^bts. Je 
crois que c'est cette même infusoire, sur laquelle Ingenhousz fit 
ses observations. 

Je l'ai examinée moi^rmeme très fréquemment, et je eommuni» 
querai ici le résultat de mes recherches. 

Lorsque l'eau , dans laquelle on trouve YEnchelys puliHseahês 
s'est desséchée (PI. VI,fig. i), cette infusoire se contracte après sa 
mort en globules. Ceux-^ci ont d'abord toute leur transparene« 
aux extrémités qui correspondent à la tête et à la queue , et le 
contenu vert j forme toujours que bande transversale; mais plos 
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tard ces endroits se troublent, et un anneau^ composé de giobtrleà 
plus petits, se forme au milieu des globules. Eiifin lé globule 
crève, et le contenu en sort tout-à-fait semblable dans sa forme 
am Prûtococcus ; seulement il est mucilagineux lorsqu'il se réu- 
nit en grandes masses , et ressemblerait par là plutôt à tint PaU 
meiia. 

'VeH cette époque une Oscillaire commence OTdiliairenïéiît 4 
se former. Mais il sera difficile de s'assurer si elle est eùgeiidréé 
OU non par les restes de VEnchelys. J'ai à la vérité observé sa 
formation depuis son origine, et j'ai trouvé qu'il y a toujours 
production de la même Oscillaire , et que cette Oscillaire n'ap- 
paraît qu'ici ; mais il y a tant de circonstances accessoires dafns 
cette recherche , et les observations sont sî difficiles , qu'on ne 
saurait mettre trop de réserve avant d'exprimer une opinion à 
cet égard, (i) 

J'ai souvent examiné de petites flaques d'eau, qui étaient en- 
tièrement colorées en vert par le Monas puhisculus. Leur des- 
siccation produisait un bord vert autour de ces lâares , comiSiiê 
cela arrive sur les verres dans lesquels on renferme de ces in- 
fusoires. Ce bord s'étendait de plus en plus, surtout pendant 
une pluie douce et soutenue, de manière que la terre environ- 
nante élait couverte de cette matière verte. 

Sous le microscope, cet enduit vert fut reconnu pour le Pro^ 
tococcus inoiias Ag., et semblable en tous points à celui qui se 
forme sur les pierres et les planches. Ce Protôcoccus était évi- 
demment engendré par des millions d'animaux apportés par les 
eaux , car lorsque je le produisis sous le microscope avec des 
animalcules encore vivans^ il n'y avait d'autre différence qu'une 
moindre transparence et une coloration plus foncée en vert. Ce 
Protôcoccus se formait encore dans l'eau, probablement par la 
mort de ces animaux, et couvrait tous les objets qui s^y trou- 
vaient , tels que le bois et les pierres. 

Quant au mouvement des sporules des algues , je suis charme 
d'avoir fait moi-même sur ce sujet une observation qui en con^ 



(i}ij*av appelé OseUiatoria ^r«p^^cette OeciUaire que Ag^irdh n*a pas cbcon adulte 4aM SM 
Sr^tema a/^arK/n.Jogeiihotisz Fa fort biea représentée dans ses écrits divers» pi, a. 
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firme une autre toute semblable , citée par Treviranus , dans ses 
mélanges ( t. II, p. 8x )• 

Mon observation est d'autant plus impartiale , que je ne con- 
naissais pas alors celle de M. Treviranus, et je la communique 
comme je l'avais notée. 

Dans un beau jour de février iSSa, je mis du Draparnaldia 
plumosa dans un verre rempli d'eau, afin de l'avoir dans ma 
collection. Le verre était placé sur une fenêtre exposée au soleil 
de midi. Le jour suivant, j'observai à la surface de l'eau un bord 
vert. J'en mis sous le microscope, et, à ma grande surprise, je 
vis des millions de globules, qui se mouvaient avec la plus grande 
^rapidité en tous sens^ comme des monades. 

J'observai epcore, qu'à mesure que le bord vert augmentait, 
les fils du Draparnaldia perdaient peu-à-peu leur couleur verte, 
et devinrent tout- à-fait hyalins. Ces sporules d'Algues animés 
s'attachèrent ensuite au bord du verre , et lorsque j'examinai 
le jour suivant ce bord, je remarquai des corpuscules verts ellip- 
tiques, et lancéolés, qui avaient une grande ressemblance avec 
une Çymbella {Frustulid). Un accident m'ayant privé du verre, 
je ne pus continuer mes observations. 

Cependant il ne me reste aucun doute que ces corpuscules 
frustuliens sont identiques avec ceux que Trevisanus a vus se 
transformer en jeunes plantes de Draparnaldia plumosa. Quoi- 
que je n'aie pu répéter l'expérience , parce que depuis ce temps, 
je n'ai pas retrouvé de Draparnaldia^ je crois cependant qu'elle 
réussira toujours. Mais, décider si dans cet état les sporules de 
cette Algue sont véritablement des animaux, comme plusieurs 
algologues l'admettent, c'est ce que je n'oserais entreprendre, 
vu que je n'avais à ma disposition qu'un grossissement de a5o 
fois. 

Le pollen dans l'esprit de vin, le camphre dans l'eau, les huiles 
essentielles dans de l'eau chargée. d'alcool, imitent de semblables 
mouvemens infusoires, mais ils ne sont jamais aussi prolongés 
que dans le cas cité. 

Je parlerai maintenant d'un autre phénomène , que je remar- 
quai sur le PrôtococcuSf dans sa formation à sec, produite seu- 
lement par un arrosement fréquent sur des çrès et des tuiles. 
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D'abord je ne vis sous le microscope que des globules placés 
sans ordre les uns à côté des autres ; mais en maintenant les 
pierres constamment humides, j'aperçus, déjà après peu de se- 
maines, le commencement de la formation des filamens. G'é-- 
taient deux , trois , quatre globules au plus, attachés dans le sens 
de la longueur; cette formation de filamens devint de plus en plus 
parfaite , de manière que , lorsqu'elle fut con\plètement achevée, 
je ne vis sous le microscope que des filamens et aucune trace de 
Protococcus* Je ne veux pas décider si les filamens sont produits 
ici par une juxta-positiqn des globules du ProtococcuSj ou par 
une croissance latérale de ces derniers, mais je crois la première 
hypothèse plus probable , parce que toute la forme des filamens 
porte à l'admettre. 

Ces filamens n'appartiennent aucunement au ^enre oscillaiorid 
ni au Lyngbya^ mais bien à un Confeiva;\e l'appelai Conferva 
tenerrima, et cette Algue est tellement répandue à Halle et dans 
les environs que je suppose qu'elle est le Conferva muralisy de 
la vieille édition du Flora halensisy par Sprengel (mais non 
\Oscillatoriamuralis de la nouvelle édition du Flora Ivalensis^ car 
celle-ci estY Oscillatoria autumnalis AgX Le véritable Oscillatoria 
muralis ( Lyngbya muralis ko.) ne se trouve ni à Halle et dans 
les villages circouvoisins , ni à Weisenfels. Je puis soutenir cette 
assertion avec d'autant plus d'assurance que j'ai fouillé dans tous 
les coins de ses localités, et sa place était toujours occupée par 
mon Conferva tenerrima (i). Cette Conferve mène une vie amphi- 
bologique, car on la trouve dans l'eau des réservoirs, comme aux 
côtés extérieurs de ces derniers, hors de l'eau où elle s'étend 
quelquefois d'une manière remarquable. 

Je vis cette Conferve se transformer également en une Algue 
d'un ordre supérieur. 

Le réservoir en pierre du puits , dans la cour du château de 
Weisenfels, contenait ma Conferve en quantité assez grande 
pour me fournir des exemplaires suffisans pour mes Algues d'eau 



(i) Le Lynghya muralis paraît du reste beaucoup moûis répandue qu*on ne le croit géné- 
nfement ; et cela me semble eacc^e confirmé , parce qu'on confond souvent le Lpigbya m»» 
ivfif. avec VOsaUttoria autumnalis, Algue extrêmement répandue dans tous les coins d'ordures 
au lôUes et des jinapes. 
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douce. Aux parois intérieures de ce réservoir , je vis encore une 
masse muqueuse, membraneuse et huileuse, qu'à son aspect je 
pris pour le stratum d'un Frustutia. Le microscope me fit 
changer d'avis , car je trouvai dans cette mcmhrarie l'état primi- 
tif de mon Inoderma, que j'avais trouvé auparavant à Tennstadt, 
en Thuringe. Mais ce fut précisément l'état primitif dans le- 
quel je trouvai cette Algue intéressante , qui me permit d'avoir 
de plus amples notions sur sa formation. En effet, je trouvai 
toujours la fronde de mon jeune Inoderma liée avec des fila- 
meps libres du Conferva tenerrima , et le microscope me fit 
voir, que la membrane qu'il formait, était composée par ces 
fils placés parallèlement les uns à côté des autres. Je pus m*ea 
convaincre jusqu'à l'évidence, en déchirant la membrane dans 
le sens de sa longueur; la déchirure devint fibreuse » et ces fibres 
étaient identiques avec celles du Confen^a tenerrima. Celle-ci 
avait toujours des filamens libres , attachés seulement par leur 
base à la fronde de X Inoderma. Cette observation se rattache 
^ès bien à celle deMejev {Linnœa ^ 181^7), dans laquelle il vpit 
son Priestlejra devenir le Scytosiphon velutinùs. Mais il faut Se 
garder de confondre les deux Algues , tout-à-faît différentes, sur 
lesquelles nous avons fait une observation semblable. Mon //lo- 
derma^ qui dans son complet développement, se compose de 
beaucoup de membranes fines et fibreuses superposées les unes 
sur les autres, entre lesquelles se trouvent des sporules propor- 
tionnellement assez grosses et groupées sans aucun ordre , et 
chez lequel la fronde forme souvent une surface très étendue, 
ne peut jamais être un Vha ou Scytosiphon ; v[v^î\% il faut hïen 
le ranger parmi les Ulvacées. 

Je dirai maintenant comment j'ai vu T-r^^^^A^r/a/Zai^ô-vire/Wj 
Turp. , naître du Protococcus viridis, Ag, 

Je fis cette observation dans le printemps 1829, où je fus fi:*ap!f 
pé par l'aspect d'une couchç verte qui venait de se produire sur 
un mur en pierre , éloigné decinq pieds environ d'une maisog. 
J'avais visité cette place peu de temps auparavant, et je l'avais 
trouvée intacte. Au printemps^lliumidité séjoi^*nait long,-teaip% 
à c^ end^oiH 1;oiur Aé du. (iotët du nord, et uae^ meitiédiii toîlt 
couvert en paille de la maison , sur lequel végétaktrt p trt si e m^ 
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Jfottssas^tLidbens, était tournée vers ce mar, etieflMuillait 
souMnty en y dirigeant les eaux, pluviales, ' 

J'exaHÛQS^ cette cqqcbe verte qui augmentait peu-à-peu, et je 
trouvai qu'elle était composée de Protococcus viridisj Ag. Curieux 
de savoir s'il se formerait encore quelque chose , je visitai cet 
endroit une fois au moins, et souvent plusieurs fois par semaine. 
14^ 4^ ifno|si ^ passèreul; et 1« Protoçocaus n'avait pas su];)i 1^ 
iU9ii)clrc f^^ngement Après up^ A))&cnce d'un mois ^ je re^^Qur- 
mÂ VXi jour au mois de Qpve^ibrç de 1^ même animée à cet fsn- 
^QÎtt l^ remarquai surtout qqelquçs çq^roits wx \^ ipitr » qù le 
ffQfçicwcm paraissait en masse plu3 qoqsiclérahle. J'en empqrtai 
tf^ l^oi* A l'aide du micro^ope , }^ vis qu'il y avait un véritable 
développement aux extrémités. C'étaient des ^laipens tr^nspa- 
rens, non articulés et incolores, grossis quelquefois à leurs bouts 
et se divbant en branches dichotomes. Sur ces filamens , se 
trouvaient les globules de Protococcus , serrés les uns contre les 
antres, en partie libres, en partie attachés. II faut noter encore, 
que les endroits d'où je retirai ces filamens garnis de globules de 
Protococcus^ étaient d'une couleur un peu plus claire que ceux 
dans lesquels les globules n'étaient pas accompagnés de fila- 
mens. L'hiver qui arriva bientôt après ne me permit pas de don- 
ner suite à mes observations. Toutefois je recommençai mes 
recherches dès que le soleil du printemps de i83o eut débar- 
rassé cette place de glace et de neige. 

La formation filamenteuse s'était étendue sur d^autres en- 
droits , mais dans quelques-uns, une partie du Protococcus avait 
dispara. Des mousses commencèrent à paraître à quelques 
places, sans que j'aie pu voir avant ou pendant leur appart-» 
tion , une formation préalable semblable à des Conferves 
(/VotoTfewâs), malgré les soins que j'ai pris pour la découvrir. 
Ces mousses devinrent plus tard le Barbulu muroMs et le Brywn 
argenteum. 

Je continuai mes visites pendant tout l'été de i83o, jusqu'au 
Httoî» d'octobre ; mais mon ^tjrsph(ena Jtat^O'i^irefis (Turpin) , 
car C'était elle qtri s'était produite , resta toujours la même, avec 
ta différent qu'elle avait pâli un peu aux endroits plus exposée 
à la lumière, et que ses gîobfiles y liaient devenus un peu plus 
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jaunes. Depuis ce temps , cet emplacemeiit fut destiné à d'autres 
usages f ce qui m'empêcha de poursuivre mes observations. 

(Ta sidte à un prochain cahier J 



CowvoLVTJLACEJE oRnsisrTALES Tiempe Indicasj Napaulenses ^ Bit'- 
manniccBj Chinenses ^ Japonicœn necnon et quœdam Austra^. 
lasicœ , plerceque in ditissimis Britann. societ Indice orienta^ 
Us herbariis observatœ etdescriptœ,^ celeb. Wallichii catalogô 
comparatœ , et gallica prœfatione de generibus intrà ConvoU 
vulaceas admittendis comifatœ ; Auct. J. D. Choist ^ Prof, in 
Academ. Genev. 

(In-4'' ISO p. avec un index général des genres, des espèces 
et de leurs synonymes, et six planchées gravées sur cuivre; 
Genève i834* Extrait du tome YI des Mémoires de la société 
de phsyique et d'histoire naturelle de Genève.) 

Les espèces de Convolvulacées répandues en nombre immense 
dans les herbiers ou cultivées dans les jardins réclamaient un mo- 
nographe qui réunît à une patience à toute épreuve la sagacité 
d'un botaniste consommé, et M. Choisy s'était présentépour rem- 
plir cette tâche difficile. On espérait donc un travail complet sur 
la famille des Convolvulacées, et l'on savait que l'auteur n'était en 
retard que par la difficulté de faire imprimer convenablement 
ce travail. Une circonstance extraordinaire l'a déterminé à en 
publier aujourd'hui une bonne partie. M. Wallich l'avait dési- 
gné pour examiner et décrire les matériaux relatifs à quelques 
familles, naturelles , au nombre desquelles étaient les Convolvu- 
lacées 9 et il lui avait envoyé celles des plantes de l'Inde qui con- 
stituent ce groupe. Ce précieux envoi leva plusieurs difficultés 
dans l'esprit de M. Choisy , en développant à ses yeux assez de 
formes variées et assez d'importans caractères pour asseoir d'une 
manière soUde la division générique. Aussi, dans l'ouvrage qu'il 
vient de publier, cette partie essentielle de sa monographie est- 
fUe au^si complète qiie l'état actuel de la science le comporte*, 
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Ne pouvant donner ici un extrait de la partie descriptive des 
Convolvulacées orientales , nous nous bornerons à reproduire 
textuelleiAent, pour les botanistes qui ne pourraient se procu- 
rer l'ouvrage, ce qui a rapport aux genres de la famille, c'est- 
à-dire à présenter les idées de l'auteur sur les caractères qui lui 
ont servi à établir la nomenclature de ces genres , à donner la 
révision de chacun d*entre eux accompagnée de diverses ob- 
servations , et à y ajouter le tableau de ces genres , ainsi que 
celui des genres mal-à-propos classés dans Tordre des Convol- 
vulacées. . 

Mais, avant de procéder à cette exposition, nous devons 
dire quelques mots de l'exécution de la partie descriptive. En- 
tièrement écrite en langue latine , celte partie est d'une grande 
étendue, tant sous le rapport du nombre des plantes dont 
elle traite que sous celui de la synonymie et des notes qui ac- 
compagnent chaque espèce. On y trouve d'abord le caractère 
détaillé de la famille, puis celui des sections, des genres et des 
espèces. Pour les genres étrangers à la vaste région des Indes- 
Orientales telle quelle est limitée par M. Choisy, il ne donne 
aucune description d'espèces, et il indique seulement d'une 
manière générale leur patrie, américaine, africaine, etc. 

Six planches servent d'éclaircissemens au texte : les deux pre- 
mières sont consacrées aux caractères génériques. Gravées au 
trait, elles représentent les diverses parties de la fleur et du fruit. 
Nous eussions désiré plus de précision dans les détails des fruits 
et des graines ; ces organes, qui jouent un rôle si important dans 
la classification, ne nous semblent pas présentés avec toute la 
netteté désirable en pareille matière. 

Les quatre dernières planches donnent les figures des plantes 
les plus intéressantes; ce sont les Ripea omata, Môorcroftia 
Perumgiana^ BlinkwKfrthia fyvioides, et Skinneria cœspitosa. 



§ I«^ Caractères génériques des Convolvulacées. 

« Laissant de côté les deux sectiçns de cet ordre qui se distin- 
guent très clairement, l'une par ses ovaires multiples, l'autre par 



son embryon dépourvu de cotylédons /et qui ne renferme qiw 
trois genres, savoir : la première lesgenres jFa/%/a et Dichondra^ 
la deuxième le genre Cuscuta^ je vais énoncer les bases sur les* 
quelles je fonde la division des autres plantes de l'ordre en deux 
nouvelles sections et en vidgt-buit genres, dont douze sont now* 
veaux , ou du moins non indiqués dans les ouvrages généraux 
de la science* L'importance de ces caractères croît en pro- 
portion de celle qui appartient aux organes sur lesquels ils sont 
fondés. ». 

«A. Fruit. — Cet organe est l'un de ceux qui manquent le plus 
souvent dans les herbiers ; aussi a^t-il été nécessaire que les ob- 
servateurs sur le frais donnassent l'éveil sur l'existence d'un ca* 
ractère important tiré de la nature du péricarpe , tantôt charnu ^ 
tantôt sec, indéhiscent dans le premier cas, déhiscent dans le 
second. Ce caractère , qui se retrouve dans plusieurs ordres de 
la même classe, les Solanées, les Bpraginées , les Yerb ecées, 
et qui y est placé en première ligne, mérite la même impof» 
tance dans les Convolvulacées; il différencie deux grandes sec* 
tions renfermant chacune une quantité considérable d'espèces ) 
la première, celle qui a le péricarpe indéhiscent et plus ou 
moins pulpeux, avait été jusqu'à présent méconnue , et contient 
cependant six genres distincts.!) 

(K B. Of^cUre. «— Le non^^e des loges et des cloisons de iWàir^ 
est un second caractère i{npQ];'tant presque complètement oublié 
jusqu'à présent , et qui dépendant correspond en général à des 
groupes parfaitement distincts; la cause de cet oubli est sans 
doute encore l'absence dans les herbiers des fruits par l'analyse 
desquels on aurait pu juger la constitution primitive de Tovaire^ 
L^ groupes les plus nombreux ont l'ovaire et le fruit (lorsque 
rien n'y avorte) divisés en deux loges par une cloison unique; 
et dans chaque loge deux ovules ou deux graines attachées pa^ 
la base : d'autres ont un ovaire à quatre loges séparées par deux 
cloisons croisées à angle droit, et dans chaque loge un ovule : 
d'autres enfin ont troié loges séparées par trois cloisons en tré- 
pied , et dans chaqueJbge deux ovules. Outre ces trois formes 
principales , il eiiest de moins importantes qui , jointes à d'auttes 
caractères^ suffisent cependant pour distîngnéjt* ces genwi; 
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ainsi l'ovaire et par conséquent le fruit 5ont quelquefois unilo- 
culaires, soit que la cloison unique i^atteigne pas'le sommet de 
ToYaire comme dans le Calystegia^ soit qu'elle se réduise à une 
simple trace comme dans le Skirmeria^ soit qu elle disparaisse com* 
plètemeht comme dans le Shuteria. Le nombre des ovules subit 
aussi parfois des déviations de l'état habituel; quant à leur appa* 
rence extérieure et aux poils dont les graines sont souvent gar- 
nies , il ne m'a pas semblé que ces caractères se liassent avec 
Tensemble de l'organisation des plantes dans lesquelles on les 
observe. » 

a C Style* Le style présente quatre formes principales; tantôt 
il est unique et entier, tantôt unique et bifide, tantôt double et 
chaque branche entière , tantôt double et chaque branche bi- 
fide; ces formes font en théorie des différences peu considéra- 
bles puisque le nombre des' carpelles est le même , quelle que soit 
la soudure plus ou moins intime des appendices par lesquels 
ils se terminent. Cependant elles doivent être prises en consi- 
dération , soit par leur constance et le nombre des espèces qui 
les offrent, soit par la facilité avec laquelle on les reconnaît; 
soit enfin par l'habitude des auteurs de s'y arrêter dans leurs 
descriptions. Le style est ordinairement renfermé dans la cch 
rdlle et caché ; il arrive cependant quelquefois qu'il dépasse en 
longueur les enveloppes de la fleur; ce caractère a aussi été 
mentionné lorsqu'il est confirmé par d'autres circonstances. » 

«D. Stigmate. — Deux circonstances principales ont été indi- 
quées dans le stigmate pour fournir des caractères génériques: 
i« le nombre des parties de cet organe ; 20 leur forme. Le nom- 
lM:e le plus fréquent du stigmate est deux ; plus rarement on en 
trouve un , trois et même de quatre à six; ce nombre a quelque 
importance comme indice ordinaire de celui des carpelles. La 
forme des stigmates est le caractère le pl^s habituellement pré- 
senté pour distinguer les genres les plus importans de la famille, 
comme Convohulus et Ipomœa} mais deux circonstances ont 
contribué à déconsidérer ce caractère; l'une est le mélange de 
ces genres d'espèces qui devaient en être éloignées, ce qui pla** 
çait sous un même caractère générique des formes de plantes 
tellement dissepiblables qu'on était tenté d'en conclure l'imper- 



i44 *• !>• 6H0ISY. -— Conpolpulaceas orienhîes. 

fection et Kncertitude du caractère ; Tautre est Vénumération 
incomplète des apparences principales du stigmate , ce qui ex- 
posait les botanistes à en rencontrer d'extraordinaires qui ne 
rentraient bien dans aucune description et dans aucune fottne 
connue, et augmentaient, ainsi l'incertitude : une étude attentive 
de cet organe m'a convaincu qu'il peut être pris avec confiance 
pour base de caractères génériques, en ayant soin au préalable 
de séparer tous les genres qui se distinguent par d'autres plus 
importantes différences, et en admettant ensuite trois formes 
principales. Dans le genre Corti^olvulus les deux lobes du stig- 
mate sont cylindriques et filiformes ; dans le genre Ipomœa ils 
sont en tète; enfin, dans un troisième genre, que je nomme 
Jacquemontia , ils sont aplatis et élargis ; les formes et les genres 
qu'elles caractérisent sont parfaitement distincts ; lès groupes 
ainsi formés sont très naturels et très clairs. » 

m^.Etamines. — L'inégalité des étamines a été quelquefois 
soupçonnée pouvoir fournir des caractères; mais rien ne m'a 
démontré la justesse d'un tel soupçon. L'insertion plus ou 
moins haute, l'élargissement des filets à leur base, les poils qui 
les garnissent, sont aussi des circonstances qui n'ont d'impor- 
tance que dans la distinction des espèces. Deux caractères seu- 
lement ont été tirés des étamines : i® lorsqu'elles dépassent les 
enveloppes florales et soni saillantes en dehors , comme dans les 
genres Quamoclity Calonyction ^ Exogonium; 2® lorsqu'elles 
portent des écailles distinctes à la base , comme dans le genre 
Lepistemon. » 

«F. Con)//e.— Dans un rang secondaire et seulement lorsquece 
caractère se rencontre dans un nombre considérable d'espèces 
la forme de la corolle ne doit pas être négligée; le plus souvent 
elle est campanulée avec des dimensions plus ou moins consi- 
dérables; mais quelquefois elle prend l'apparence d'un tube ou 
celle d'un entonnoir; les genres Hweaj Quamôclit et Cahnyo 
tion comptent cette circonstance au nombre de celles qui les 
distinguent. On trouve aussi quelques corolles presque en forme 
de grelots (urcéolées); les genres Blinkworthia et Skinneria en 
offrent des exemples. » 

« G. Calice. —Les formes variées du calice , l'inégalité plus ou 
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moins grande des sépales, sont au nombre des moyens les 
plus fréquemment employés pour distinguer les espèces; rare- 
ment on en déduit des caractères génériques. La position des 
cinq sépales sur un même rang , ou leur division en deux rangs, 
Tun de deux, l'autre de trois sépales; dans ce dernier cas la si- 
tuation relative des rangs semblerait au premier coup-d'œil 
pouvoir fournir des coupes assez claires ; mais l'observation ne 
confirme pas cette supposition, et les espèces, du reste, les plus 
ressemblantes présentent à ces divers égards d'assez grandes 
différences. Il est cependant un groupe où les sépales se distin- 
guent non-seulement par une forte inégalité, mais encore par 
les points d'insertion sur le pédoncule, formant ainsi un rudi- 
ment de spirale qui correspond à celle des feuilles; cette dispo- 
sition est tellement frappante que je n'ai pas* hésité à faire de 
oe groupe un genre distinct, dont les formes et Thabitus sont 
au reste parfaitement tranchés; j'ai nommé ce genre Aniseia. 
U est un autre groupe où les sépales ont ceci de remarquable, 
que, petits d'abord et égaux entre eux ils acquièrent. après la 
floraison des dimensions trois à huit fois plus grandes et de- 
iriennent tout-à-fait inégaux, ne participant point d'une ma- 
nière égale à cet accroissement gigantesque; ce groupe est le 
genre Porana. Enfin , dans le genre Prei^ostea , les deux sépales 
extérieurs sont assez grands pour envelopper toute la fleur. » 
« H. — Bractées. Les bractées forment le passage entre les or- 
ganes floraux et les organes foliacés, participant souvent dans 
leur nature aux qualités des uns et des autres ; il est rare qu'on 
en fas^ usage pour caractériser les genres ; cependant les Con- 
volvulacées présentent quelques exceptions à cette règle. Déjà 
M. R. Brown, en établissant le genre Cal/stegia, avait placé au 
nombre de ses traits distinctifs la double bractée qui est située 
à la base de chaque ileur, et qui l'enveloppe avant l'épanouisse- 
roent. M. Wallich,^ constituant le genre JVeuropeltis , a du 
signaler avant tout cette bractée remarquable qui , d'abord près- . 
que imperceptible sur le milieu du pédoncule, ne tarde pas à 
prendre un immense accroissement, s'arrondit en tous sens, et 
bientôt enveloppe à son tour le pédoncule et le fruit. Enfin , le 
genre nouveau que je propose , sous le nom de BlinhvortKia , 

n. BoTAW. — Septembre, lo 
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offre aussi ceci de particulier, que chaque fleur est accompagnée 
de trois bractées tout-à-fait semblables aux sépales, et slmu* 
lant deux calices, ou, si l'on préfère, un involucre et un ca- 
lice. » 

« Tous les détails organiques que je viens de retracer se résu- 
ment dans le tableau synoptique que j'ai dressé, et qui est 
placé sous le titre de Generum conspecius , à la, fin de cet ar« 
ticle. » I 

m 

«c Je passe à quelques observations spéciales. » 

§ II. Reçue des genres. 

« La section des genres à fniit indéhiscent est surtout remar* , 
quable par le beau groupe des Argyreia dont l'ovaire est à deux 
loges avec deux ovules dans chaque loge. Ce genre, dont le 
feuillage est d'une rare magnificence , en même temps que d'une 
étonnante variété dans ses apparences, fut établi pour la pre» 
mière fois par Loureiro ; il n'avait alors que trois espèces. Il 
a été proposé de nouveau par Wallich, sous le nom de LettsO' 
mia , que les règles de la nomenclature n'ont pas permis d'ad* 
mettre. Ce botaniste en a décrit onze espèces ; il en renferme 
maintenant trente-et-une , même après avoir séparé celles qui y 
avaient été mélangées, et qui constituent des genres distincts. 
Toutes ces plantes sont originaires de l'Inde et de la Chine. » 

a A ce groupe j'aurais dû peut-être réunir le Maripa d'Aublet^ 
dont les caractères coïncident presque complètement avec les 
siens, et comme le genre du botaniste français est antérieur , y 
classer tous les Argyreia ; mais il me semble que des change* 
mens de nomenclature aussi importans en opposition avec l'état 
des choses admis jusqu'alors, et qui , par omiséquent, auraient 
à vaincre un usage long et général , ne din^ent être propiosés 
que lorsqu'ils sont justifiés par une identité absolue dansi les 
formes et par une connaissance complète de ces formes. D'après 
ce principe , considérant que les espèces de Maripa sont toutes 
américaines et celles è^Argyreia toutes asiatiques, qtt'il reste 
quelque incertitude sur la forme des cotylédons dans le pre> 
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ttA» de ces genres , et même sur la structure des espèces qu'il 
renferme ; que cependant il faudrait , pour olDéir à la règle d an- 
tériorité, admettre le nom de Maripa^ je préfère prendre en 
considération quelque légère différence dans la formé du stig- 
mate et maintenir les deux genres. » 

* Le genre que je propose de nommer Rwea , renferme les es- 
pèces dont Toraire est à quatre loges monospermes; il se dis- 
tingue en outre par la forme de la corolle qui est en entonnoir ^ 
tandis que celle des Argyreia est campanulée. Je ne rapporte 
qu'àved doute à ce genre le Rivea ohtecia^ qui peut-être un jour 
devra en être 3éparé. » 

«Les cernes Humbertia et Blinkworthia ^ l'un fort ancienne- 
ment fondé sut une espèce de Madagascar, l'autre, que je pro- 
pose aujoutd'hui d'après une plante de Flnde , se distinguent 
par divers caractères que je mentionne dans leur description. » 

• « Les deux remarquables espèces du genre Moorcroftict deman- 
dent à être examinées de nouveau pour les détails de la fleur 
épatiottie; les échantillons que j'ai euà sous les yeux^ munis à<^la- 
feis de bontons et de fruits, ne présentaient cependant pas l'é- 
lât ttitermédiaire de la fleuraison. i^e suis intimement convaincu 
XfdwM atialyse ultérieure confirmera la convenance d^établir ce 
gi^ure; coiiiime les loges de soù fruit sont constamment mûno- 
^permes ^ je stiis porté à croire que ce caractère se reticontre 
cussl dans l'ovaire dont je recomimande l'observation à ceux 
^Ui |ffmrraieilt posséder ces plantes. » 

• «La section des genres à fruits capsulaires et débiscens rén*- 
ferme la masse des espèces jusqu'à présent décrites, et c'est \k 
surimit que s'est glissée une obscurité dont il est nécessaire de 
«ortir. Pour mettre quelque ordre dans l'exposition des moyens 
que je pense les plus propres à éclaircir ce chaos , je laisse mo- 
mentanément de côté tous les genres à double style et à style 
bifide, et je me borne à considérer les genres monostyles. C'est 
isous les noms de Convolvulus et d^Ipomœa^ qu'ont été entassées 
^le-mête et presque sans examen les espèces dont ces genres 
doivent se former; c'est donc à ces noms qu'il faut rendre un 
sens précis, une valeur positive , tellement que chaque bota- 
ïriste, mtmi d'une analyse complète, puisse classer sa plante et 

' 1% 
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la nommer sans hésitation. Pour y parvenir, je vais signaler 
et discuter l* les groupes qqe divers auteurs ont déjà proposé 
de constituer en genres et que j'admets; a*» les groupes nou- 
veaux qui me paraissent devoir être distingués. » 

« I. Les genres Lepistemon de Blume , Polymeria et Calyste- 
gia de R, Brown forment la première catégorie. Les caractères 
des deux premiers sont très clairs et très simples; ceux dû Cà- 
lystegia sont plus faciles à contester, et dans le cas où l'on n'ad- 
mettrait pas une classification générique aussi détaillée que je 
propose de le faire , on devrait replacer ce genre parmi les Con* 
volifulus; mais comme d'une part le caractère tiré de sa cloisoa 
acquiert de l'importance dans cette classification, comme d'au- 
tre part celui des bractées rend très facile la détermination des 
espèces qui en font partie , et rend aussi le groupe très naturel* 
je crois convenable de le conserver.» 

«II. Maintenant je parcours successivement les genres nou- 
veaux que je propose, et dont je rectifie les caractères. » 

« 1* QuamocliL — Déjà Tournefort et Mœnch avaient distingué 
ce groupe si facile à reconnaître par la forme de sa corolle et 
la longueur de ses étamines. Linné et la plupart des auteurs 
avec lui l'ont méconnu et confondu avec la masse dés Ipomœa; 
M. Kuntb, dans son beau travail sur les plantes de l'Amérique, 
l'a rétabli sous le nom dilpotnœa; mais, en partant des carac- 
tères que je viens de signaler, il dut y faire rentrer quelques 
espèces qui rendraient le genre moins naturel, comme XL 
hona-nox. J'ai reconnu que dans les espèces qui lui appartien- 
nent véritablement, l'ovaire est à quatre logeç monospermes, ce 
qui les caractérise de la manière la plus claire : il y a en même 
temps toute convenance à rétablir le nom primitif de Tourne- 
fort. » 

« 2® Batatas. — Ce genre comprend les espèces dont Tovaire est 
aussi à quatre loges monospermes, mais dont la corolle est en 
cloche , et dont les étamines ne sont point saillantes; distinct 
ainsi des Ipomœa par un caractère principal , et des Quamoctit 
par de suffisantes différences , il se sépare aussi de ces dernières 
par l'apparence extérieure qui permettra toujours de le recon- 
naître au premier coup-d'œil. Plusieurs espèces de ce genre ont 
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les graines couvertes de longs poils soyeux qui se recourbent 
dans la cavité de la loge; mais ce caractère n'est pas général, d 

« 3** Pharbitis. — Mœnch avait déjà observé que plusieurs Ipo^ 
mœa assez répandues dans les jardins {Ip. Nil, hederacea^pur* 
pureuy etc.), et qui ont entre elles de frappantes analogiea 
d'habitus, pouvaient être distinguées en un genre spécial qu'il 
avait nommé Convolvuloîdes . Ce genre se caractérise par un 
ovaire à trois loges dispermes ; mais le nom de Mœncb n'est pas 
assez conforme aux règles de la nomenclature pour être con- 
servé ; je propose un nom qui fait allusion à la beauté et à la 
variété des couleurs qui ornent ces plantes.» 

^ If^ Calonyctioju — Le Conpolçulus bona-nox et quelques espè- 
ces voisines offrent des formes tellement tranchées que je n^ai pas 
hésité à les séparer aussi des autres Com^oluulus ; l'ovaire a deux 
loges dispermes avec le rudiment d'une deuxième cloison, qui, 
si elle eiit été complète , l'eût rendu quadriloculaire ; la corolle 
en entonnoir et les étaroines saillantes caractérisent ce groupe. » 

aS^Exogonium. — Plan tes américaines infiniment voisines des 
Quamoclit quant à leur inflorescence , à la forme de leur corolle 
et à l'apparence de leurs étamines; mais l'ovaire est à deux loges 
et les place ainsi tout à côté des Calonjrction, » 

« & Jacquemontia. — Les espèces de ce groupe sont les plus voi- 
sines des vrais Com^oli^ulus et Ipoinceaj elles s'en distinguent en 
ce que les deux lobes du stigmate ne sont ni capités ni cylin- 
driques, mais aplatis et elliptiques : cette forme, qui avait déjà 
été observée, était une source d'objections contre la séparation 
des deux principaux genres de la famille ; mais ces objections 
disparaissent quand on sépare les plantes qui en sont pourvues, 
et cela peut se faire d'autant mieux que ces plantes sont au reste 
tout-à-fait analogues entre elles et leur caractère facile à distin- 
guer. » • 

«i 7* ArUseia. — Ce genre se caractérise par le calice , dont les 
sépales sont comme rangés dans leur spirale naturelle, au lieu 
d'être insérés sur un même plan. Le port de ces plantes étant 
très distinct , m'a encouragé à les séparer entièrement des Ipo- 
mcea. » 

« S^ ShutereiaetSkinrleria, — Ces deux genres ont l'ovaire uni- 
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loculaire et se distinguent l'un de l'autre par la forme de leur 
stigmate principalement. » 

«Les douze genres que je viens d'énumérer dégagent' les Con^ 
poli^ulus et les Ipomœa y des formes excentriques qui le$ embar- 
rassaient, et ces deux groupes obtiennent ainsi le plus h^ut 
degré de clarté et de simplicité a^iquel ils puissent parvenir/. :IU 
renferment toutes les espèces à ovaire muni de deux loge$ di- 
spermes, à corolle campanulée , et à étamines non saillantes; ib 
se distinguent l'un de l'autre par la forme dès long^temps signa- 
lée de leurs stigmates. » 

« Les espèces de Conuolpulùs ont les lobes du stigmate cylin* 
driques et filiformes, souvent enroulés. Dans tou^ les. systèmes 
de classification ces espèces se trouvaient rapprochées .les unes 
des autres , comprises dans le même genre et dans la mémesec* 
tion ; je suis donc autorisé à considérer le groupe comme él^nt 
maintenant très, naturel. Il se subdivise en deux sections ^ sui- 
vant que la tige est ou non volubile, et les espèces de ohacuste 
de ses sections offrent encore cette circonstance, ^ue tous les 
livres les groupent ensemble. » 

ce Les Ipomœa restent fort nombreuses ; elles ont les deuK lon 
bes du stigmate en forme de tête. En leur appliquant d'abord le 
même mode de subdivision qu'au genre précédent, on forme 
entre elles trois sections principales d'après la nature de Ui 
tige. » 

«Les espèces à tige volubtle sont très abondantes; elles se sub^ 
divisent par la dimension des fruits, par celle des calices, 
par la disposition des fleurs, et par la forme des feuilles i 
les divers groupes ainsi formés offrent souvent des ports assez 
distincts , mais aucun d'eux ne serait suffisamment caractérisé 
pour constituer un genre. » 

« Que d'observations importantes nous sont fournies par les 
Convolvulacées à deux styles ou à style bifide ! Elles forment un 
passage naturel à la section des Dichondrées où les carpelles 
sont distincts et confirment la théorie qui fait considérer un 
ovaire et un style simple en apparence comme formés de plu*^ 
sieurs carpelles et de plusieurs styles soudés d'une manière plus 
ou moins profonde. » 
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« Les genres iPret^o^fea, J3re«^ena et Bonamia sont les plus 
rapprochés par leurs formes des IpomœcLi je l'avoue, ces trois 
groupes me paraîtraient mieux classés comme simples sections 
d'un méoie genre ; leur part est frappant d'analogie , et les ca- 
ractères de différences sont peu nombreux comme peu impor- 
tans; Tua d'entre eux (i^o/io^ia) est fondé sur une espèce d'un 
pays (Madagascar) où l'on rencontre des représentans àxiBre^ 
weria^ de telle façon que l'identité de la région âe joint à celle 
des formes. Mais^ je fais observer i^ que les caractères de ces 
geures sont pris en considération dans la même famille, et dans 
d'autres occasions, et qu'ainsi U n'y a pas inconséquence à les 
employer eiicore ici; s^" que ces caractères sont faciles à recon- 
naître et ont frappé tous les botanistes; i* que les genres eu 
question out été presque universellement admis , et que l'usage 
dpit étr^ consulté dans les cas douteux de classificatioa; 4"" que 
daiats l'hypothèse de la fi^ion en un seul genre il faudrait adop- 
teTf pour suivra les Wis de la priorité, le nom du groupe le 
moil)sbien connu {Bonamia) '^ ce qui est un grave inçou ve- 
ulent; 5*^ que l'illustre M, R. Brown a jugé d'après les mêmes 
jprinqipes ^ puisqu'il a proposé le nouveau genre iîre(Peria , tout 
en reconnaissait son intime affinité avec XeJ^omfmia^ du 
Petit-Tbouars. » 

«Le N^uropeltis de M. Wallich est un genre d'une structure 
bizarre et voisin des Porana, Peut-être pourrait-on concevoir 
quelques doutes sur leur énumération dans la famille des Con- 
volvulacées; iP(]^ais ces doutes ne me semblent confirmés par 
aucun eMmen attentif, et je ne connais aucune famille où ils 
puissent être mieux placés. » 

« Je pei^se autrement sur le Wilsonia (le Bfowu , et c'est avec 
dou&e que je l'inscris dans le catalogue des Convolvulacées^ Le 
port de cette plante , la structure de son calice , me semblent 
devoir l'en éloigner; mais le fruit est mal cpnnu et la graine non 
analysée ; il faut dpne attendre avant de rien innover à ^pn 
égard. » 
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§ III. Genres à exclure. 

« Outre les genres qui composent la famille des Hydroléacées , 
et que M. Brown a le premier distingués des Convolyùlacées , 
outre le Diapensia qui s'en écarte aussi, outre VIpomopsis et le 
Lœselia qui sont des Polemonidées , on doit encore en ex- 
clure : 

« I" Le genre Erjcibe^ que M. Walliehy rapporte, et dont ce 
céFèbre voyageur a trouvé plusieurs espèces nouvelles. Dans un 
mémoire distinct où j'ai décrit ces espèces, j'ai essayé de prou- 
ver que ce genre appartient aux Boraginées , tribu des Gor- 
diacées.» (V. Annales des sciences nat^ 2« série,* vol. i «% p. 220.) 

« 2® Le Mouroucoa. Aublet, qui décrit ce genre, lui assigne 
cinq étamines opposées aux lobes de la corolle ; M. de Jussieu 
soupçonne qu'il se trompe sur ce point, et dans son immortel 
Gênera , propose de ranger le Mouroucoa parmi les Liserons. 
Willdenow va plus loin et classe hardiment cette plante parmi 
les Ipotnœa. Cependant ces deux auteurs ont ainsi raisonné sans 
avoir vu la plante ni pu étudier ses vrais caractères : il ne me 
semble pas que leur hypothèse soit suffisamment justifiée par 
les autres parties de la description donnée pal* Aublet, et en 
conséquence je ne puis l'admettre et dois solliciter un nouvel 
examen de ce genre. » 

« 3* Le genre Retzia de Thunberg. Déjà Brown a reconnu 
dans ce genre un ovaire polysperme , et comme au reste son 
port est très peu en harmonie avec celui des Convolvulacées, il 
l'en éloigne sans indiquer la place qu'il lui assigne. M. Bartling 
propose d'en faire une famille distincte sous le nom de Retziar- 
ceœ ; il rapporte avec raison à sa famille le genre Lonchostoma 
de Wickstrœm. » 

a 4^ Le genre Diplocaljmna de Sprengel. Je soupçonne que 
c'est ime espèce de Thunbergia à laquelle l'auteur aura par er- 
^^eur assigné cinq étamines. » 

a 5** Le genre Callibrachoa de LaLlave et Lexarsa. Descrip- 
tion incomplète, mais qui ne peut convenir à une Convoi vu- 
'lacée. » 
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6** Les genres Menais Lin. et Cortesia Cav. M. BartUng rap- 
porte aux Convolvulacées ces genres jusqu'à présent classés 
parmi les Boraginées. Les descriptions des auteurs sont la seule 
chose que j en connaisse , et elles ne me paraissent pas suffisam* 
ment motiver uii changement » 

a 7® Le genre Navarretia de R. Pav. La description de ce genre 
ne me semble pas justifier le soupçon de M. BartUng qui le rap« 
porte avec doute aux Convolvulacées. Il ressemble davantage 
aux Gilia et aux Polémonidées. » 

« 8® Le genre Cerna de Rodr. M. BartUng classe aussi ce genre 
avec doute dans les Convolvulacées. Je n'en connais pas même 
la description , et n'ai pas pu découvrir où elle se trouve. » 

« 

CONVOLVULACE^. 

GENERUM CONSPECTUS. 
Sectio prima. Arotbxikjb. 

# 

Embryo cotyledoneus^ Carpella in oyarium unicum coalita. Pericarpium 
^ baccatum indehiscens. 

1. Oyarium 4-locu1arey loculis monospennis • .... L Rivsa. 

2. Oyarium a-loculare^ loculis dispermis ^ cotjledonibus 

non plicatis? Stigma sulcatum .«.•••••• II. Marifa. 

3. Oyarium a-loculare^ loculis dispermis. Stigma bUobum, 
lobiscapitatis. Gorolla campanulata III. Aroteeia. 

4* Oyarium â-loculare^ loculis dispermis. Gorolla urceo-^ 

lata. Calyx calyculatus IV. Bunkvorthia. 

5. Oyarium a-loculare^ loculis dispermis. Stigma cayo- 
camplanatum. Stamina exserta Y* Humbertia. 

6. Oyarium a-loculare 9 locujis monospermis. Fructus, 

dispermus ..•..•,.••••••••• YI. Moorcroftia. 

Sectio aecunda, — GoNyoLVULfiJE. 

Embryo cotyledoneus. Garpella in oyarium unicum coalita. Pericarpium 

capsulare dehiscens. 

A. Stylo unico , usque ad stigma integro. 

7. Oyarium 4-loculare^ loculis monospermis. Gorolla 

tobulosa. Genitalia exserta VU. Quamocut. 



/ 
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8. Ovarium 4*locu1arey loculis monospennis. GoroUa 
campajQulata. emtaJiii ioclaaa VIH. .B4TATAs. 

9. Orariom 5-locutar^9 XQcu}is ^ispennis • • • . • IX. Pha&bitis. 

10. Or^um a-rlocularei sub4-loci]lare|y4-sper]iitim. Co* 

rolla infundibuliibrmis. Genitalia leiiserta X* CALomrcmoN» 

11. Ovariupi biloculare 9 loculis dispennis. CoroHa tubu- 

losa. Genitalia exserta • • • XI. £x(HM)Kn7iff. 

12. Ovarium s-loculare, loculis dispermis. Stamina vi* 

dusa basi ô-^squamata • • • XII. LïPisTsiiON. 

i5. Ovarium 2-loculare 9 loculis dispermis. Stamina in- 

clusa. Stigma bilobum > lobis capitato-globosis » ., XIII» IPOMiBA. 

i4« Ovàrium a-locularè, loculis dispermis. Stamina in- 

clusa. Stigma bilobum , lobis complanato-ovatis . . XIV. Jacquemontia- 

i5. Ovarium a-loculare^ loculis dispermis. Stamina in- 
cluse. Stigma bilobum, lobis tereti-filiformibus . . XV. CoNVOLVUiiVS. 

16. Ovarium â-loculare , loculis dispe^is. Stigma lobis 

capitatis. Sepala non verticillatim inserta XVI. Aniseia. 

17. Ovarium a-loculare, loculis çaonospermis. Stigmata 

4-6 teretifiliformia XVII. Polymema. 

18. Ovarium i-locularejautpous^subbiloculare, 4-ovu- 
latum. Stigma lobis Bliformibus. Bracteae 2 involu- 

crantes XVIII. Cai-tstbgia. 

19. Ovarium i-Ioculare, 4«OTnktum. Stigma bilobum, 

lobis coipplanato-ovatis XIX. Shutereia. 

ao. Ovarium i-locul^re , 4-ovulatum. Stigma bilobum , 

lobis oapiuto-globosis • • . • . / • . « . . XX. Skinneria. 
ai. Ovarium i-loculare,2-4-ovulatum. Sepala post an- *- 

thesin in£(}Daliter aucta. Stigmata globosa .... XXL Porana. 

B. Stjlo bifido 9 9(ViX i^lis a. 

22. Ovarium i-Ioculare. Styli 2. Stigmata carnosa. Cap- 
sula i-speroja. Bractea magna circà capsulam • . XXII. Neuropeltis. 

23* Ovarium a-loculare. Stylus 1 bifidus. Sepala exteriora ^ 

floremijivolventia XXIII. Prevostea. 

â4. Ovarium a-locdlafe. Stylus 1 bifidùs. Sepala siib- 

xqualia. Genitalia inclusa XXIV. Breweria. 

a5. Ovarium 2-loculare. Stylus 1 bifidus. Sepala sub- 

jM{Mlia. Genitalia exserta . XXV. Bonamia» 

26. Ovarium a-loculare. Styli 2. Stigmata |^bosa. Sta- 
mina exserta XXVI. Gressa. 

27. Ovarium 2-loculare. Styli 2 bifîdi. ... XXVII. EvoLVULtr». 

28. Ovarium minium dispermum- Stylus 1 bifidus. Galyx 

tobttlosUfi. . . , . XXVIII WU30NIA* 
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SecHç tertiOf, DiçHONDREiB. 

fa 

Embryo cotyledoneus. Carpella ^tificU. 

ag. Oyariadao '• • • y . . • XKIX. Dichondra. 

3o. Oyaria qaatuor. • • • * XXX. Falkia. 

Sectio quorta. — - Cuscitteje. 
Embryo acotyledoneus. 
3i. Plant» parasitiez ...••. XXXI. CutcuTA. 

G£N£RA EX OaDINE R£J£OTA» 

Hjrdrolea. \ 

Sagonea. \ Hydroleaceœ. 

Nama. ) 

Erjcihe. y Borragineœ. 

Diplocaljrmna Acanthaceae. 

Diapehsia. . CHcineœ. 

Mouroucoa Ordo ignotus. 

Retzia . • Eeteiaceae iSor^^Vig^. 

Callièrachoa . Ordo ignotus. 

Ipomopsis. . . Polemonide». 

Menais. • Borragineae. 

Cortesia id. 

NœHvrretia Polemonideae. 

Cervia. Ordq ignotii^. 



NoNiruLL A de Crocis itcdicis ^ Disserêatio inauguralis ; auet. 

Â. ZAïa. 

(m-8**, a8 p. , Pavie ; imprim. de P. Bizzoni , 1 834- ) 

Laissant de côté la partie médicale de cette thèse latine soir- 
tenue sous les auspices de M. Moretti , nous ne passerons ici 
en revue que ce qui a rapport à la botanique. 
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Douze espèces de Crocus indigènes d'Italie sont énumérées 
dans cet écrit , où Fauteur s'est borné à donner pour chacune 
sa phrase caractéristique, sa synonymie, l'indication de sa 
patrie , et quelquefois de courtes observations. M* Zani a réta- 
bli pour certaines espèces , les noms imposés par les auteurs 
qui ont' les premiers traité de ces plantes , et il a même admis 
des noms de beaucoup antérieurs à la nomenclature linnéenne ^ 
par exemple ceux de Pena et Lobel. 

En présentant ici la liste des espèces de Ooci^ d'Italie , avec 
ce qu'il y a d'important dans leur synonymie, nous croyons 
faire une chose agréable à ceux d'entre les botanistes qui s'oc- 
cupent spécialement de plantes d'Europe , parce qu'il nous a 
paru que l'auteur a plutôt diminué qu'augmenté le nombre 
des espèces, en inscrivant comme de simples synonymes plu- 
sieurs espèces proposées par divers botanistes italiens. Nous ne 
devons pa^ omettre de dire qu'il a eu un bon guide dans les 
Notices que M. Gay a publiées il y a quelques années sur les 
Crocus ( y .Bulletin de FérussaCi 6c. nat , 1827 et i83i ). 

I. Gbogus 8Tlt£0trx8 Pcd. et Lob. — G. vemua AUioni et alior. — C vet^ 
nus var^ flore minore Bertol. — C. vernus A. Tenore. — C. vernus B Sebast; 
et Mauri. — C siculua Cuss. — > C. alBiflorusHopfe et Hornsch. 

â. G. BiFLORus Mili.y Bertol. — C.pusillus Bertol. in Scliult. Tenorë et Gus- 
sone. — C lineaiua JaD. 

3. G. MuoMus DC, Bertol.y Viviàni. 

4. G. iNSULARis Gay. 

5. REncvLATUB Stev., Link et Gay. -^ C. i^ariegatus Uoppe et Hornsek. ^ 

6. C. TER8IGOL0R Ker., Bertol., Gay. 

7. G. suAVEOLEKS Bertol. — C vernus a Sebast. et Mauri. — C. ImperatiColL 
( nec Tenore ). 

8. G. ufPRRATi Tenore, Bertol. — C. minimus « italicus^ Gay. 

9* G. LONQiFLORus Raffiù. Bertol., Tenore , Gay. — C. odorus BiToa., Gos- 
sone. -^ C. serotinus Bertol. — C vernus Ucr. 

10. C. Thomasii Tenore , Gay , Bertol. — C. sadvus FI. Nap. 

II. G. MEDIUS Balb., Gày., Bertol. 

12. C. SATIVU8 Pen. et Lobel., Comol. , Gay, Tenore. — C. satipus * 
Linn. — C. autumnalis Smith. (Engl.Bot.) — C. offkinalis <t sativus, Huds. 
H. Angl. 
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Sur la nouvelle famille des Garrtacéss. 
Par M. J. LiwLDET. 

Dans le Botanical register (N* i686), M. Lindley a décrit €t 
Bguré un arbuste originaire du nord de la Californie où il a été 
découvert par M. Douglas. Introduit en Angleterre dans l'année 
1828, ce n'est qu'en octobre i833 qu'un individu mâle a fleuri 
pour la première fois dans le jardin de la Société d*horticulture. 
M. Douglas qui avait aussi rapporté des échantillons secs de cette 
plante, lui avait donné le nom de Garrjra elliptica^ prévoyant 
avec raison qu'elle devait former un genre nouveau dédié à 
M. Garry, secrétaire de la compagnie de la baie dlludson, en 
reconnaissance des services qu'il lui avait rendus dans ses voya-^ 
ges. Le Garrya e/^Afca a l'aspect d^un Pïbumunij et se mul- 
tiplie par boutures. On le cultive généralement dans la terre 
de bruyère> mais il préfère certainement la terre franche. 
Quoique cette plante ne puisse être comparée pour la beauté 
aux Ribes^ Lapinas j Pentstemon^ Clarkia, Calochortus et autres 
magnifiques plantes découvertes par M. Douglas , elle est pro« 
bablement ce que ses collections offrent de plus intéressant sous 
le rapport botanique, car elle parait former le type d'une famille 
naturelle, distincte de celles qui sont connues jusqu'à ce jour, 
•et qui établit d'autres liaisons évidentes entre d'autres familles 
naturelles bien connues. 

Par son inflorescence amentacée , ses fleurs imparfaites, son 
<;alice supérieur, et son mode de germination , le Garrya se rap- 
proche beaucoup des Cupulifères, dont il diffère essentiellement 
par son bois sans couches concentriques ni vaisseaux ponctués, 
ses feuilles opposées sans stipules, son fruit simple, et son petit 
embryon situé dans un gros albumen. Ces derniers caractères 
le placent près des Pipéracées et des familles voisines, spéciale- 
ment près des Chloranthées, avec lesquelles il a des affinités, à 
raison de son bois sans zones (le Chloranthus n'a pas de zones 
annuelles), de son fruit simple et de ses feuilles opposées; mais 
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les stipules des Chloranthées , ainsi que leurs fleurs hermaphro- 
dites et leurs tiges articulées ^ établissent une distinction très 
marquée pour cette famille. 

Les Urticées et Stilaginées peuvent être ailssi comparées avec 
le Garrya, sous le rapport dé leurs fleurs imparfaites et uni- 
sexuelles , de leur inflorescence ^presque amentacée et de leur 
friiit simple; mais leur fruit supérieur, leurs feuilles alternes, 
et leur hois ayant une organisation plus parfaite^ établissent ded 
différences important^. 

Les Gnëtacées , famille à gi^àines nues, constituée par lôsenl 
genre Gnetumy âe distinguent essentiellement des Conifères par 
leurs feuilles munies de nervures , leurs tiges articulées , leurs 
bois sans zones , et leur système vasculaire plus complet ( car 
elles sont certainement pourvues de vrais vaisseaux spiraux , 
èontraireiment à l'observation de M. Ad. Brongniart)> et elles 
fôrnient un lien entre les Piperacées et les Taxinées. Les Gné* 
tacées peuvefit égaléititent être comparées avec le Gearya,^ sons 
le point de vue de leurs feuilles opposées sans stipules, de leurs 
fleurs unisexuelles disposées en chatons dans les aisselles de 
bradtée^ côttnées , de leur petit embryon logé dans un albumen 
vcduminêu^ ^ et de leur bdîs imparfait et sans zone», lequel , dans 
les deux familles, est principalement composé de fibres ligneuses 
(marquées sur les côtés de nombreuses granulations brunes), 
et de vaisseaux annelés et réticulés , dispersés en petit nombre 
entre les tubes des fibres ligneuses. 

Enfin, dans la comparaison du Garrya avec d'autres genres, 
on ne doit pas omettre XHenslo\^ia^ genre imparfaitenàent connu, 
dont lé bois est régulièrement zone avec des vaisseaux ponctués, 
comme dans VUlmus^ et qui offre des fleurs imparfaites uni- 
sexuelles et des feuilles opposées sans stipules; mais la famille 
naturelle dont ce genre est le type {Henslouiacées) est trop peu 
connue pour pouvoir établir une comparaison avec celte qui fait 
l'objet de cet article. 

Ainsi le Garrya est un genre qui n'appartient à aucun des 
ordres connus; il est le fondement d'un autre groupe naturel, 
qui peut être ainsi caractérisé : 
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GARRYACEAE. 

Dicotylédones , iticompletâs , tectembriâe, inarticulatafr ; Uptù 
«xogeiio, ezoaato ; yb/Mis oppositis, t%î^^y^vX^û^\ JlùfihuÉ uni- 
«exualibus^ monochlamydeis ; o^^orio infero, monocàrpo, oli- 
gospermo; ovuïis pendulis; embrjrone minimo, in bas! albuoii- 
nis cacciiosi\ germinatione intraseminali. — Cupuàferis aifûnes , 
easque cum Coniferis connectantes, per Chlorantheas in GnetO" 
<:eas transeuntes. 

Garrta. Dioica. Mas. Calyx tetraphyllus. Stamina 4-a. — Fobm. 
C«{^^superus,bidentatiTs. Ovaliutn i-loctilat^;^Çy/wduobus se- 
taceis ; (m^Us duobus ab apice funiculorum totidem pendulis. 
Pericarpium baccatunr, indehiscens , dispei^mum. Embryo mini- 
mus, in basi albuminis carnosi. — Frutex {^Boreali america^ 
nus). Folia opposita exstipulata. Flores intra bracteas connatas^ 
in spicis ameritaceis pendulis dispositi. 

Garrya elliptica. Douglas in herb. 

Frutex dioicus j in hortis S^-pedalisj perosimiliter ferè orgyalitj ramis 
Jimioribus pubescentibus piridi^purpureis , cuittkia kepibus ^ piridi-grUeié g- 
ritnosU. Lignum zonça nullas ostenditconcentricûa : sedmaximd ptopatt&èiu^ 
bU UgHeiê constat granulis oUpcteeo^fusck pànctaiis ^ citca fnedtUlant copU^ 
aam m lamellia jprocessubus crassiê médutlaribus separatia, radiatim onh" 
natU; ^asis paucis annularibus reiicukxiigpe inter ligtuirn spareiej nonnulli» 
punctatia intar/ectis. Folia exacte opposita^ exstipuiaia, undulataj, brève pe^ 
tiçlataj obdongaj acuta , coriacea j aemperpirentia, aupra atro^piridia gla^ 
bra^aubtus pilia simplicibua iortilibua intertextia pubescentia et ûana: penia 
pennatia primariia intra marginem incurpia. Flores in amerltis hngis pendtt-' 
lis eaudœformibua aggregatij e bracteia conatantibuê^^ pubeadenèibtM , incahiay 
ftppoaitiaj connàtia f éuspidatis ^ decuaaantibua j pétaiéteniibua. lUâMcdiv 
cmquebractea 3^ pedunoalaû; aepalis ^,linearièuej palUdi^vifidibua^mem^ 
branoceia piloai^; staminibas totidem aepalia alternia et brepioribus: antheris 
oblongia , intrjoraia , bilocularibua , longitudinaliter dehiacenùibua, Fœ- 
minei pilloai ^ cuique brade œ 3y sepalis 2^ minifnia auperia stylos de- 
cuaaantibua ; oyario infero, i-locularij ovulis duobus ab apice funicuhrunt 
brepium pendulia ; stigmatibus duobua aubulatis ( ovario intermedio anticia' 
posticiaquej lateralium dextrorsîs sinistrorsisque). rructus in amentis dis- 
poaiii, baccati, pubeacentea j obiongi , unilaeularea j diapermi, stigmatibus 
persiatentibus coronatU Semina oblonga ; testa exteriore tenui , suberoaa, in^ 
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iema transi^raè corrugata j brunnea^ chalazâ conspicuà ad apicem rapheque 
elepata ab hilodiscente. Albamen camosum, homogeneunij embryone minimo 
dkotyledonesj radiculâ hilo proxima ideùque quoad fructum superâ, Sub 
GenilinatioDe embryo elongatar et axin albuminis occupai, cotyUdonihus 
simul dilaiantibua; tune, hili coleoptile elepato , cauliculus promitur in-^ 
crassatua deflexusj cito in radiculam coryugatam mutât us ^ plumula demum 
se fallu e medio QoXjXtàonum semper intra aemen laientiuat, morè Qaércas 
aliarumque Cupuliferarom. 



i^»^ 



Reuisio Generis âcerum. (i) 
Auctore Eduardo Spacu. 
Acer Lion. ( exclusa A. Negundo. ) 

i^/ore^ abortu partial! staminiim pistillive unisexuales, poly^^ 
garni (raro dioici). Caljx itiadhiasrens , deciduus^ colôratus^ 
glandulosuS) sepalis 5 (rarius4» ^•9*i^)t liberis, vel^rarissi- 
me basi coiinatis, erectis, œstivatione iinbricatis. Nectarium 
(discus) hypogynuni,annuliforii)e, receptaculo disciformi cir* 
cumpositum , coloratum. Petula sepalis numéro œqualia ( raris-*> 
sime nulla) iisque alterna ac concoloria, nectarii margine in«- 
serta, œqualia, breviter unguiculata, erecta. Stamina 8 (non- 
nunquam 4~79 ^* 9~'^)' nectario inserta. Filamenta libéra^ in 
floribus fœmineis calyce breviora, in masculis exserta. Antherae 
versatiles y oblongae, introrsœ , thecis 2 appositis, parallelis , rima 
longitudinali dehiscentibus ( in floribus fœmineis indehiscen- 
tibus, polline effœtis). Pistillum (in floribus masculis abor-^ 
tivum) : Ovaria^, a latere compressa, inferne mediante axi 
cobaerentia, biovulata. Ovula collateralia ^ anguli interni basin 
versus affixa. Styli nulli , v. in unicum , brevissimum , axilem 



(x) Acerum genus Malpighiaceis Juss. adjuogendam esse existimamus. Ne^ndo înler 
Malpighiaceas el Sapindaceas quasi média videtur. 
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connati. Stigmata a , linearia-filiformia , extrorsum areùata , v. 
divergentia^ Pericarpiwn : Samara dicarpellaris : carpeUis (locù- 
lis) coriaceis rariusve subchartaceis , plerumque compressîs^ 
postice in alam membranaceam , reticulatam^ margine ip^çriore 
iiicrassatam productis, abortu monospermis , demum ab axi 
âliforroi persistent! secedentibus ; cominissuraangiista, canali- 
culata. Semina angulo internoimmediatim affixa, oblique ads- 
cendentia, compressa, v. irregulariter trigona, exarillata. Spi- 
spermium tenue ,crustaceuTO. Perispermium parcissimum. £m- 
bryo dîcotyledoneus , curvatus^ \iridis v.luteo-viridis : radicula 
parva, teretiuscula , descendons , prope hilum sita; cotyledones 
foliaceae y« crassœ, îûtegrae, irregulariter rugoso - complicat^e^ 
accunobentes. 

Arbores sxs^ frutices. Ramuli cylindracei , nodosi , brachi^ti , 
floriferi plerumque abbreviati, foliorum paria \ix ultra 3 s^pro- 
ximata gerentes. Xâi/ea: aquœus rariusve lacteus. Gemmce perU" 
latœ, axillares : florales rainulis anni prœterlapsi. Folia oppcfsita,. 
longe petiolata , simplicia , palmatinervia et saepissirae palmatim 
divisa, nonnunquam coriacea et subpersistentia. Stipulas nnllaB. 
Infidréscentia nunc terminalis , varie composita , floratioue 
frondéscèhtià seriori v.côaelanea/nuncrarius e gemmis aphyl- 
lis, lateralibus, frondescentia praecocioribus, fascicularis. Pe- 
dunculi secundarii in rachide plerumque oppositi. Pedicelli 
sparsi v. altérni, inarticulati , apice dilatati, basi bracteûlami- 
nima caduca stipati. Flores e viridi flavescentes, rarius albidi v. 
rubri : masculi fœmineis praecociores , ubi illis crebriores , se- 
riores autem, ubi illis parciores. (i) 

«« Sectio /• 

Hotratio frondescentia serior v. coœtanea. Inflorescentia 
racemosa , v. thyrsoidea , v. corymbosa , v. umbellata , 
terminalis. Flores monoico - polygami , e viridi lutes- 
centes, v. raro albidi. 

(i) In quibusdam nempe individuis flores masculi occurruiit creberrimi , in aliis aufem 
flores fœminei iiiasculis numerosiores oascuntur ; nec tandem desynt iadWidua numéro subsequali 
flonim utriusqne sexus gaudentia. 

II. BoTAif. — Septembre, ii 



. V ^'i iRaoenù simpHces, v; i basi mbraanàU y Iwii s peAurtçutafL 
Fhres èampanulatL Petala lutescaitia^ Siamifia imnquam, ex^ 
serta. ^ . • _..: •'.■.•.:. . " ^ .' : : ' :: 

' ti!)'Jtàcemiàimplù:e8:, péridulî^ foliis fétt œqmlongi. Petala -oboi^aUi, 
sepàUs nuÈJora, ; . 

Acer striatom. 

jtcer striatum LarnkJ Dict. — ^ Michx. flk^At^b. 2, tabi 17.- — 
WâtsoîV, Deridr. Brit. tab. 70. -^ A cer pensyli^amcùm lÀiin.^'^ 
TrUft. Arch. 1 , tàb. 1 1. ^^ Joer canadense Duhaitif. Ai^b; 1 , 

A. foliîs deciduië,^ glabris^ ârgute dtipilicatô-^seirrulâtiâ , bâM^ 
cordatis rotundatisve, apice breviter trilobis : lobis' Sub£e<)iia-* 
Ubà^v triangùtàfibus, longe acùihMatis; sàitiaras' glabrds'âlis 

' Arbd^ vix Ultra lô-pedalis, cordce l£vig^ato;'Yiri(U, sfrii^'lôïîgitadibalibus 
alblàté n^tato. Fôlia membraiiac^a, 4-6 poBices lata totidèinqUè lotigàViaHus 
pablo iongiora y. subbi^éyiora ; petioliit lamina 3^44-plo brçTibr. flores laii , 
m»|;hiti|<tine illorum Conpallariœ majalis; pedicelli filif(»aaes, 6-19 Jtîiiea& 
IpDgi. Sepala oblonga^ obtusa^ petalis dimidio fere breviora. Samarœ abe,Ô-g li-' 
ii^a& loDgae^ 2 lineas latae, superne parum dilatât»^ arcuatim conniventes. 
Habitat in America septentrional]. ( Y. y. c.) 

6.) jRacemi {in iisdem indwiduis) jifinç simplicea, nunc basi ramosiy 
erecti ^/foliis breviores; pedunculi secundarii oppositi ^, iS-fiori. Petala 
ohlongo-ohàifata y sepalis œquilonga. > 

ACEK Boscït 

^cer Boscii Nob. — Acer lobatum Bosc , ex traditione hortu- 
lanoruni. 

* • * > . . 

A. foliis subcoriaceis , inaequaliter dentatis , trilobis (summis 
plèrutriqtie ovato-obIongis,>«divisis): junioribus subtus pilosis, 
adùltis glabrescentibus; l^is œqualibus v. inaequâlrbtis, bbtusis 
V. acùtig; ovariis samarisqui? glabris : alis arrectis, superne con- 
vergentibus. 

Pumosa yel subarborescens. Bami fusci. Folia 2-5 pollices longa > i-3 poUi- 
«eslatai forma yalde variabili; petiolus lamina dimidib-triplo Weyior^ ramùlïs- 
que nascentibus pilosus, demum ghbreacens. flores laxi^ i-3 lineas longi; pe- 
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dk^ fiUf<HSkieS| flohibns duplotriplove loiigioresv Squla oblonga'/.obtusa.Sa-* 
mars alae 5-7 lineas loogse , 5 line^s ktae. 

Hospitatur in hortis. Patria inquirenda. ( V. V. c, ) 



.^ '. •• • 



. B'A^\InfiorescentM ra^îHi^ v. thjrrsoideôty deeomposita. 

Pif>PUWb màseUibrum' stamina exserta', 

■ -'.•■.'•.. ■ • , . ^ 

a-) Cyxi}'^^ diçnotomcç y* corymbi in spicam erectam longe pèduncuiatam 
€f)ng€8ti. JPeauncuU secundarii in rachide sparsi, brepissimi^ Flores 
minimi, lutescentes, Folia indiffisay.apice tantum hbata. 

» 

I ■ 

Acer spicatum. 

^cer spicatum Laink. i)îct. — jicer montanum Ait. Hort. 
Kew. — , Tratt. Arch, 1 , taJb. i3. -r- Guimp. et Hayn^ Fremd. 
iîolz, tao.'49^ —!^c^r i?e7wr/^a^/c«/7? Du RoL, Harb.tab. 2. 

.■•■:$[ ;v..» ■::!:"; -- .. -^ry- ■ ■' ' ' y ''■''. 

jA^foliis corda tis v. oordato-subrotundis, inaequalit'Cr-'V. inciso- 
serratis, indivisis trilobisve^ subtus pubescentibus; lobis acu« 
mipatis cuspidatisve : lateralibus brevissimis; sqrraturis mucro- 
nàtTs ;' sepâUs pubescentibus , petalis lanceolatis brevioribus; 
sandarae gtabrae alis divergentibus. 

S|rute^.ar^ores.çeoi^ ï8-5o p^des.alta. |lami virid^s v. fusciij laevi^ati. Fqlia 
membrai^çea, 5-y. 7-rnervia^ 2'4pollices longa^ plerumque totidem lata; pe- 
tiolastamiiiiai saepisèime aet[uilon^usi Spicae 3-6 poUiees loDgae, graciles, subcy- 
Cûilj'aciè^^^ ^Pèdicélli capîUâres, flbri'bus lûtigiorés. Samarœ alae 6-8 lineas iÔDgâe^ 
saperne dilatâtes 3 lioeas latae. 

Habitai in Amcirica séptentrionali. Plerisq^ue speciebus sel-ias floiet. ( Y . v. c.) 

b,) 2^kyr8uk'mbràeerfiifotmvi j penduiu6j pedunculat'us^ e ûorymbis sint" 
plicibus if. subdichotomis y subsessilibus j sparsis compositus. Flores 
mïnutiy tiitéscentes, FoUa decidha , profunde palmaïifida» 

ACRR HTBRIDUM. 

Jcer hybridam Bosc, in Nouv. Cours d'Agricult. (non Thuill. 
Fl^. Parisk) 

A. foliis cotdatis V. cotdiato-subrotundis, remote inaequaliter- 
v.ipçisQ-dejatatis, trifidis, subcoriaceis , supra glabris , subtus 
itL.axillid pilosiusculis; lobis sqbaequalibus, obtuse acuininatis; 
thyrsfs^ aij^breviatrs ^ suboval^Hiis; petaiis sepalisque o];)longis , ob*- 

IX. 
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tiisis^ subaequilongis ; ovariis lanatis; samarae pilosas atisarrectis 
V. converger! tibus. 

Arbor drciter 3o-pedalis. Rami tuberculati, fascescentes. Folia sapra lacida, 
obscure yiridia, subtils glaocescentia, i i/a*-3 i/a pollices lon^, plenunqae 
totidem kta; lobi triangulares y. oblongOTtrîangu}ar€s : latérales intermedio 
subbreviores^noiic arrecti, nunc divergentes; foliorum iiiferiorum petiolus saspe 
lamîna longior. Thyrsi a poUices cirâter loogi. Pedicelli filiformes, floribus 
a-4-plo longiores. Samarae alae 8-10 lineas longœ^ saperne dilatatae, 4*5 Uneas 
latâe /in fructu immaturo purpurascentes. 

Patria ignota. Hospitatar in bortis. ( V. v.) 

Acer Pseudo-Platawus. 

Acer Pseudo-Platanus Linn. — Duham. Arb. i , tab. 36. — 
Tratt. Arch. i , tab. a. — Engl. Bot. tab. 3o3. — Guiihp. et Hayn. 
Deutch. Holz. tab. a 10. — Flor. Dan. tab. i575.^ — ^ Schmidt, 
Dendrol. Austr. tab. 12. 

A. foliis cordato - subrotundis y inciso*dentatis , inœqualiter 
5-v.7-lobis : junioribus velutinis; adultb supra glabris, opacis, 
subtus glaucis in axillisque subtomentosis; lobis acutis, v. aca- 
minatis , v. obtusis : basilaribus brevissimis ; thyrsis elongatis , 
suboblongis, pubescen tibus; petalis sepalisque oblongis , 
obtusis, subsequalibus ; ovariis pilosis; samaris glabresçen^ 
tibus. 

Varietates quoad foliorum formam amplitndinemquè permultae, vixqtié de* 
finiendae; quoad pericarpii formam sequentes imprimis notands: 

— a. macrocarpum : Racemi fructiferi semi-pedales. Samar^ 
alœ divergentes, subhorizontales, i5-i8 lineas longae, 
superne valde dilatatae. 

— ^ médium : Racemi fructiferi 2-4 poUices longi. Alae erec- 

topaten tes, 7-9 lineas longse. 

— y. microcarpum : Racemi fructiferi 2-3 pollices longi. Alae 

parvse, convergentes , apice sœpe conniventes. 

Arbor 60-ioo-pedalis , cortice laevi^ griseo. Folia 3*4 pollices longa, S i/sr- 
6 pollices lata, firma, supra obscure viridia; dentés obtusi v. acuti; lobi' ovati, 
v. ovato-oblongiy v.pvato-triaDgalares, sinobns obtusis v. acutis ; petiolus. la- 
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uiiia longior t. brerior , saepe purpura^cens. Tkjrsi 3-5 pollices l(Migi : rachis 
pubescens; pedicelHglabrituculî^ filiformes. Samar» locult orati, v. ovato-sub- 
globosi, neryosi, vix compressi. 

Habitat in Europa fere tota» (Y. T. €• et sp. ) 

Acer macrophyllum. 

jicer macrophyllum Pursh , Flor* Amer. Sept. — Hook. Flor. 
BÔr. Amer. tab. 38. 

A. foliis cordatis v. cordato-subrotundis , profunde 5-lobis , 
adaltis glabris : lobis oblougis v. cuneato«oblongis, obtusis, 
inciso-sinuatis ; thyrsis elongatis, pubescentibus ; petalis obo- 
Yatis ; ovariis hirsutis ; samaris pubescentibus, v. glabris. 

Arb«r go^pedalis. Rami patentes. Folia subcoriacea ,. lange peûolata^ saepe 
pedem lata : janiora subtus yelutina ; adulta in axillis pilosa. Sepala {^ra, ovata» 
petalis breyiora. - . 

Habitat in California. (Descript. ex cl. Hook.) 

c.) Thyrsus erectus g peduncuiatus , corymbis dichotomU compositua : 
pêdimculi secundarii oppoêiiij elongaU, Folia coriacea, p. membra- 
nacea^indiîfisti^v. lobaia. 

Acer oblongïjbk. 

. • ' ' '• ' 

jiceroblongum Wallich, in Plant. Asiat. Rarior. — De Cand. 
Prodr. 

A. foliis oblongo-lanceolatis , y. ovato^lanceolatis, acnmina- 
tis, cuspidatis^ integerrimis , coriaceis, glabris, subtus glaucis; 
thyrsis racemiformibus; samarae glabrœ alis subarrectis. 

Habitat in Nepalia» (V. v» sine flor. ) 

Acer LiEviGAxuM. 



:•-•• 



Acer lœyigaUun WalK Plant. Asiat. Rar. tab. , t. o4. 

A. foliis subsessilibus ^ coriaceî$, glabris^ lanceolatis v. ellip- 
tico-lanceolatisj» longe acuminatis y. cuspidatis, serratis ; thyrsis 
ovalibuSy obtusis;sepqLlîs ovato-lanceolatis; petalis obovato<;u- 
' neiformibus ; samarae glabrae alis divergentibus. 

Aibddr trunco 3o-4o-pedali| diam^ro 3«4-pedaIi. Ramulî virgati , !a»vigatî^ 
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lucidiy nutantes. Folia.ô.pollices loygx. Petioli^ peduucuii éalycescpie pnrpu- 
.|isi$cei:tes* Thyrsns 4 polliees loDgus. Petala, alba , lotigî,tudiné'Ca)yx»s. >Staitiina 
10. Alae poUicem longae. . •. . . ^ , • -» • . - , '• *' 

Habitat in Alpibus nepalensibus., (iDescripUex'CL WaU^.); 



' 1 .1 



ACEB *i'ATARlCUM'. 

Jcer iàtaricumlÀnvL. — Pall. Flor. Êossl tfïb. 3/ — Xrattui» 
Arch. I , tab. i. — Duham. éd. nov. vol. 4i tab. 9. —- Guimp. 
et Hayri. Frèmd. Holz. tab. 97; -— Schmirtt^ DeindrôL'Â^^ 
; tab. 9. — 'Wats. Dendr. Brit. tab. iSôV^— Acér cordifàlium Bqrkh. 
Dendr. ^ ' 

A. fôliîsébasi cordàta ovàtis , v. ôvàto-oblongîs, v. èllipticis, 
dupliéato-serratis ; meinbranaceis i^aêpe afffçulatis' iiPi- ôbsdure 
*lbbâtis, subtiiis ad nérvospùbescéntîbûs^ îliyt'sissufcfcoiitra^ti^; 
sepalis ellipticis, oblusis, ,petalis lanceplato-ellipticis (^.Ibis) 
œquilongis; ovariis pilosis ; samara& Ibculis cbraplanatis, reti- 
culatis , chartacéis : alis subarrectîs V. Cônîiiventîbiis: * 



Arbar sS-So-pedalis^ TeHrutex dumosa. Cortex grîseusT.fuscescemyiœyiga- 
tas. Folia 2-4 polliees longa, 1 1/2-3 polliees lata^ supra laete Tiridia,. sabtus 
pallidiora; serraturae profundas, approximatae / a^utae; petiolus lamina nuuc lon- 
gior^ nuiic brevior. Thyrsi foliis breviores : fructiferi subcorymbosi; pedicelli 
fiiytormes ^ breyes. Stasûna p€;talis.]paalo longiora» Samftrs.ak&^fioUiceiii fere 
longs y supeme yalde dilatatse, in fructu immaturo purpuraseentes. 

Habitat.in RusdiameridiqnçJiy.Çaucaso atqiue.Ta^rif!.^^ t; ç.^^s;^..) 

. , ■ . . : . I . ■ . . . . ■ ■- . ■ • • . \ ' • ■ > . ■ 

t • ■ . • 

AcÊiB. gampesi^ï:^ i / 

Acer campesûreLinn. — EngL Bot. tab. 3o4. — Tratt. Arch. 
tab. 6 et 7. — Guimp. I)6ut,sch. Hpl^ tab. 21 3. — Reitt. et 
Abel, tab. 25. — Svensk Bot. tab. 409- — Acer austricuiUm 
Tratt. Arch. 1 , taib. 6. --Gùimp. fet Hayti. Déertsote.-Sdte:'^ 
12 (yar.) 



. , \ ) -. 



A. ibliis e basi corfata orbicùlâTibus v. suBrdtuiKfiHs,' fif cminflé 
5-(rariuà 3^v; 7-) lobis^ supra glabris luddiSqtie/ôùbtuspûpèS- 
centibus V. velutinis;1obis intègris trilobisVè ; thyrâis p^nVcXiIâtis 
Vk .siihiasitigi9jl;i$]y pj^taUsiJUnj^ari*;^. ahtongo^p£ithtilatt&^. dtaUetti- 
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bus; starninibns vix ekserfid; f^annarse loeulis^^^bns JU>i»ento- 
sisve, coriaceis^ rugosU, complanatis^ alis horizontaiibus. 

, » * . , , « , 

Quoad Iructam, varietatés inprimis duas sequentes .ttistingaeiidae / ambeduas 
locldis nnnc glabris nunc Tclutidis oc^curreates : '*' ' 

» 

— a. rruzcrocarpum : Samarae alae 1 5- î 8 lineas lohgae. 

. " • ■ ■. " * . ' ^ • •« -• 

— p. hebecarpwn : S^vcidiVdd alœ vix polliceih Iphgae , velbre- 

vipres. ! 

Arbor ao-4o-pedalis ^ vel fratex dupiosus. Ramipatuli. Gomadçpsa, subro- 
tnnda. Cortex limosus. Ramuli fuscescentes, suberosi , raiiusve herigati ^ grisei. 
Gemmée paryae^ ovata^, obtus». Folia 3-4 poUices kl^ ^ «npra obscucerriridia, 
snbàis pallida; lobi oblongi, t. triangnkri-^bloogi , v. oyato-tckiiigûlares^ ob- 
tusiy T. truDcatiy y. acutiilsculi, ioa^q^lea : iofimi brevi^iin^ , inte^erriini ; 
superiores integri y. iociso-tridentati ^ y. XviXohi { Acer austriacum TvdXï.)', 
petioli 2|-4 pollice^ longi^ graciles, pubescéntes, y. yelutini^ 'y. gbibni 'TKyrsi 
pobescentes y. yelutini, foliîs loDgiôre^. PediceQi filiformes , lloribus iiunébire^ 
yiores j, Qunc longiores. Fibres, pàrn , e ' yirîdi lutescéntes , paberdli'. Sepàlât K- 
nearia , obtusa y petailis aequilonça. . Nectarîum atroyiolaceam. Sainaras'âlab Icùf- 
triformes, y. obloogae. Latex lacteus, yalde ^accbarinns. ■ '. ; r ..ij>:i> 

Habitat in Eu^opa fere tota, Cancaso^ Tàtaria ac Sibma àustialiorî. (V. 



• : . . . ' . • •■.. ••. • ; ,■ 



. C. Corymbi simpUces. v^ ramosi , ^ vçl umbfsllce^ ^ simpli(fes. • 

a.) Cojymbi breuiter pedunculati , erecti, subtrichotomL Flor^ màscùti 
sUuninibus breviter exsertis^ Samara loculis complanalis ,. coriaceia, re- 
ticulaHs.FoUa profunde palmatifida, decidua. 



\ \ 



AC£a PLATàNOIOES. 



M .... I 



Acer platanoi4çs Linn. — Duham. Arb. 1, tab. 10, fig, 1. — 
Tratt. Arch. 1, tab. 4- — Guimp. et Hayn. . Deutsclil 'Hblz. 
taj). an. — Reitt. et Ab. tab. 14. '—' Svehsk Bot. tab'. 9o. — 
Schk.Haqdb.tab. 35i. 

A«foljiis e basi cordata orbicularibus v. subrptundis, 5-/rârius 
3-v. 7-) fidis, sinuato-denticulatis, supra glabris, subtn^ uji as;il- 
lis puberulis : lobis dentibusque cuspidato-acuminatîs; siiiubus 
totuiidatis ; cotytnbis subfastigtatîs ; petalis ôbovatis seîpàlis- 
gué aEKjuilongis ; samarae glabrœ alis horizontaiibus , v . scïbàr- 
rectis. 
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.i-^ «. cnspum. — • Jlcer laciniatum Ait. Hort. Kew. - — Du- 
rci, in Act. Natur. Scrutât. Berol. v.~ $, p. 5^16, tab» ^. 
'^j^C€rçrisvumyVi\là^''^Fo\iis]^vq{unde 5-fidis^ basi 
cuneatis : lobis oblongis v. cuneato-oblongis,Iaçiniatis, 
saepe crispis; petalis lineari-spathulatis^ distantibus. 

— p. palmatipartitum. — Acer platanoides dissection Jacq. 
fil. in Hort. Vind. — Acer palmaâfidum Tàùsch; "—' Fo- 
liis 3-v. 5-partitis, subpedatis : lobis cuneiforihlbus^^ 
subtrifidis y. sinuato^pinhatifidîs.' 

.«frr y. macroçarpum. — Acer platanoides maçrocqrptirn 
T7ob. *— Saraarae àlis erecto^patentibus , ^ poUices Loa- 
gis ^ medio r o lineas tatis. 

yiibor 6o-r8o7pedalis.,Truncus diametrum bîpedalem attii^génSy cortice âenram 
riiposo y e griseo-fuscescente. Rami l»vigati, punctati, tiiieis castaneis luteisqoe 
striaitL, Çom^, densa ; subrotanda. Latex lacteus^ saccharinus. Folia laeteviridia, 
4-6 pôUices lata; lobi oblongi^ t» ovato-oblongi , y. sabtriangiilares^lati/iDœ- 
qaales ; petiolus lamina nunç longior,. nunc Krevior. Corjmbi miiltiflori , siibcoa- 
tcacti ; pedunculi a<vpedicelli gj^bri^ strictî^ «recti. Sepala oyato-ellTptica , ob- 
tusa. Nectarîum purpurascens. Samarae aîa&'pleramque coltriformesy diyaricata& 
y. diyergenteSy nonnunquam extrorsum arcuatœ. 

Habitait îd Europafere tota.Taiietates « ac ^'hospilanturin hùit6&. (V. y. 
«p. et c. ) 

Acer LoBELii. 

Acer Lobelii Ténor, in Act. Aca, Neapol. le. — Acer major 

Cordi Lobel. Icon. II, 190. — Acer Hederce folio Tournef. 
Herb! 

A foliis e basi cordata y. subcimeata orbicularibus subrotun- 
disye, sinuato-5-lobis, subtus in axillis puberulis : lobis trian- 
gularibus, y. triangulari-oyatis , longe acuoiinatis^ cùspidiàtis , 
nunc integerrimis , nunc rarius apice sinirato-dentatis; corym- 
bis subpyramidatis ; petalis lineari-spathulatis ; samarae glabrse 
alis diyergentibus y. horizon talibus. 

Arbor babitu praecedentis. Troncus junior laevigatas , striatus. Rami janiores 
yirides yel glaqci, rubro lineati, lucidi. Folia illis ji. saccharini sat similia, 
laetc viridia', membra^nacea , S-G-poIlices lata; petiolas â-4 pollices loBgas. Flo- 
res e viridi lutescentes. Samara ut in praeccdente. 
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Habitat in Oriente ( teste hedi^rio Tournelortiano ) inquc monlibiis Galabrias 
ubi detexitcLTenore» (Y; y.€. et s.3p.) 

6) Corynibi v. umbel/œ simplice», longe pedunculaii. 

Acer circinnatom. 

# ■ • • • / 

jâcer circirmatum Pursh, Flor. Amer. Sept. — Hook. FW. 
Bor« Amer. tab. 39. 

A foliis circinnatis, y-y. 9-lobis , inâei|ualiter serratis, spbtus 
pubesqentibus : lobis dentibusque > cuspidatô-acuininatis $ co- 
rymbis pedunculatis , paucifloris, ntitantibùâ; petalis ovàtis', 
calyce brevioribus ; ovariis glaberrimis ; samai^œ alis horizonta- 
libus. 

Arbor 20-4<Hpedalis. Truncus cortice keyi , albido. Rami pendnli y kevigati ^ 
yirideA. Folia 4-6 pollices lata. 

Habitat ad oras occidentales Americàe borealis^ inti^ gradus 43 et 49 Lat. Bof . 
(Des^pt ex. cl. Hook.) 

■ • ■ • ■ • ■ " ■ . ■ ■ . . . ; ■ I » 

•■;' ■■ ' ; 

Acer cuLTRATUM. 

• ■ •■■■'•.. f"- ; \\ 

jâcer cuhratum Wallîch , Plant. Asiat Rar. v. â. ' ' ' 



'■ # 



A foliis cordsitis , 7-lobis^ subtus in axilUs yiUosis : lobis acumi- 
natis, cuspidatis, integerrimis ; cofymbis pedunculatls , glabris ; 
petalis cuneiformibus ; samarœ alis^ divergentibus, arcuatis , cul- 
triformibus. 

*.;■■' ..-.■■ ' . . . . r:; 

Habitat in Nepalismontibiis. (Descript. ex cL Wall.) .^ 

SpECIES MXlfUS HOTJE , HUC Ut VIDÉTtIR REFERENDJE : 



I / 



Acer (Ussectum Thunb. Jap. — Tratt. Arch. 1 , tab. 18. 
jâcer japonicum Thunb. 1. c. — Tratt. 1. c. tab.* 16. 
Acer palmatum Thunb. 1. c. -^f- Tratt. 1. c. tab. 17. 
Acer septemlobwn Thunb. 1. c. ; 
Acerpictiun Thunb. L c. — Tratt. 1. c. tab. i5. 
^ Acer trifidum Thunb. Le. 

c) Corymhi subaessiles i^. brepiter pedunculati, cemuij ramosi; pe^ 
dunculi secundarii i-i-'florifpenduU^ longisuimi, filiformes, Sa^ 
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màrœ lùctUi iminçosi, 'uià^contp'reiêiihùriacei'j reHculàti, Flores me»- 
uli ataml nibus longe exaertis, ^Uaprofuïid>ep(ilnuitifida\,déèidua. 



1 11. 



Acer SACCHARmuM. 

Acer sojccharinum Micnx. fil. Arb. 2 , tab. 1 5. — Tratt. Arch. 
\^ fab.S. ;-?— Dubao). éd. nov...jçi S^^tab. 8. rrr Wf^Pg^T^t* Atper. 

tab. II, fig. 26. ; : . :: 

. .A. foUis e basi p^Qf^^de CQi*(J^ta orbiculacibus v. subrotundis, 

,;i ... < •..•'•.i'j»>-J.«.'»«- • '■ ' 

profuqde S-lobis, subies sg^uf^îs "^ a^illisque venarm»; pvb^/s- 
centibus :. lobis longe ajcpminatis v. cuspida^tiSt.sinuato-^ptsi- 
tis'vS^PMb^us rotupdatis; deiAtibus acuminatiçy. £^u||s; pçcji- 
cellis hirsutis; ovariis pilosis; samarœ gjabrae alis convergçpjti- 
bus, V. subarrectis, V. divergentibus. . 

Arbor 80-pedâlis, diametro a-5-pedali. Cortex albido^. JUnùiHMberofttloii^, 
^iWftanei. ^Fp^if :3-7,jpllicç^;^tai,;»iijflrê :#uUqfivd^,j i^^ttjî^ palUd* virc«Uk,î îau- 
tumno purpurascentia y Ërma ; lobi cuneato-oblongi , t.. JEn9tlgllUri'<iJ)loiigiviiiiBe;^ 
quales : infimi brèves , indivisi; summus plerumque siDuato~3-lobus; petioli 
graciles 9 purpurascentes, 27^pp)Upesr )opgiv •Çorymbi subpaniculati; pedicelli 
florum masculorum bipollicares et ultra ; fœiniiieorum pedicelli breviores. Sepala 
petakque subxquilonca, ellûptica^. obtq^a» apice ciU^lA* FikgD)eQl^'A9i;ibi;(&;{mAS-- 
culis) doplo loogiorà. Sâinarae alae caltiifomies^ yela/rcuatae basique val^^ ai^us- 
'tatèé> VeIoblongas'ietsabrëct»/'6«i!2linéasIoiig£. . ' ! 

— B?' Fôlïa juniora subtuls yeiutina ; adulta pubescentia • nçr- 

VIS tomentosis. Flores prorsus ut in ^. saccharino. Pç^^^arpiupa 

haud innotuit. — Acer scLccharinumVfiSXA. Spec, bue pçfti- 
nere videtur. ,-^>-<^ -> ' - ■ -■''■■ ■ '^'--^'^ -' v;---^--^' 

Habitat in America septentrionali , .^ Geori;ia. u^que ^d Caiiadvar (^V. y. c. 
et s. sp.) 



A(i£!t N^Ç'^uit: 






Acer nigmui Miobk.ifib Apb; 2), tkbJ 16J • >^ ^ ' ' 

1' • ■ •. , * 

XX. *vr*..^ ^ *^«a* ^K,M,^€^^K^MjLM.xj^a. otbictilaribos , S^: stibrotùhdis , 

sinuato-5-lobi5 ,'utî4nque sùbéoncolôribiîis y snbtoi tmbettriis ad 

nervosque hispidulis : lobis acumlnatis cuspidàvîsvè , sîiîùato- 

deqtatis y. 3ifiUîi.tis,, sinybu^laterptunds^tis;^ p<çdicelUs hirsutis; 

, ^simarae glajbrœ alis erecto-patentibuç. 



K. spucu. -^ BJeçisio Aoerum. 17 1 

Arbor IM^tu praeeédentn. Folk 4-8 pollitcis li|ia/ sitpra nbseurd vitidûi, 
subtils* pallidioia nec glanca; pttibli graciles , 3^5 pol^ioea loiigt. > : : { : . i * i ; r- 

ÎHatbitatki America septcntrionàlLf V.'V/ ciliée '8orJ;iJ»riBW^^ 



■<:•■. j - '■ . ■ ' • . .1 , ■ . •■.'■/■■.• : • '-.t. 

-'1 



Aç;^..QPAIJ^--' .*:-:' •.«:: ..';';.. 



^cer Opalus Ait. Hort. Ke,w. r— ^ Wats. Dendr. flrit.,tab. J71 
(forma parvifolia ). — L^hérit. Stirp. a, tab. 98.' — Acer opuli- 
folium Villars, Flor. DelpU. rr- De fiand. Fl. Franc. — Tratt. 
Arch. ï , tab. 1 3. — Acer hispanicum Pourr. — Acer vemum 
Rey<i.^i — A^er roftimdijbliiim hàrsà.. — Ai^r^iîéluê^^XiXïii^ 

A. foliîs e basî-cordata orbrcttîaWbtràV t:; înbrWèùni^^ iaViiVsfve 
èvâto^bràtiÉndis, 3- (v. iram S-'^^toIî&^/tebtûs'^afabfsiiK^ 
lis tomeâfto^s (junioribus Véiiitidils) 1 -lôttd ^bt^ii)k^u4aribus , 
» V. ovaftcw. obfoâgd-triangàlarîbus, v^ ôbldngi^, àéo ti«^ V. breviter 
acuffitaiiarîs , v; ^tulsissiniis , tlèDtatis, t^ Binuoleltis; co^ymbîs 
séssiiibufi . V. blSBÎ^e pedûnculatisf , cérDûis, iaxii^ ^: pédiceUis gU- 
bris ; petaiis spàf htiktis y ^e^alis pauk>^ ItHigiorîbus ; ôvams' fru€- 
tibusque gisais y. pilostè : âlis eré^d « pàteMibûs y. Bubaf- 

4:!eçlis^. ...... .t .■'..■.-. =: ■/ :..-.■. ^I 

I 

Species polymorpha. Foliorum forma ac latitudo in quibusdam ûiiinfkklis 
perquam mutabiles, in aliis céoiftantiQres..Qaoàd imdktf sequ^ilss'irarietalésiiisi- 
snipres : ^ 

-^ ise ; lvadiypterum,^r^.ÀX9.. s»fepfttente&^,9nip\Uneas longae , 

'- ---^S«6-lineaslate^>: »• • -i/. •.■.'•••.■•; . ••.•,•.•..•. 

— p : macroptèmm.-'---'^t2e^i\jSû^ 

6-7 lineas latœ. 

.'• t .■•-.■ , 

— y : stenopterum. — Alae subarrectœ. pollicera longae, 3-4 ^i* 
''neaS-latae... ' .\^ -.'i \. -■-- .-i "'' ^^\\\w\\\\f \:A .■• \. 

— 'ivrhicroearpum.'^^Kmfktsaé lôiculi pisi «iàgttkùdiiié(4èin!rià 
nihilominus perfectissima fotentésl); %l^ 5*6 liii€'as JÔÀgœ, 
3^4 lioeaslatœ, erecto^patentes.r^t^ Folia hûjus varietatis 
r^paruinquej solito moltd fninora^vieoinyxabi' densîores^ 
.vix èxaçiti; pédidelU £rào£fec!i aiSus pauiio. loDg3oresw!( ^oft^ 
pitatiir in arSboretis Horà :Bàniie]iéi8^) /- 

Arbot iacKâo-pedalis; nôh^nnnqaam fi*^lJe2L dam'ôsa. Trûaei cortex grîséas; 
demam rimosus. Raioi fascèscentes , puo^i^U. Goi»a déiisis$ima ; spbaetica. 'fjolisl^ 
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a*5 pottices lata : plerumqiie latituâine breviora (laro 4 poUices longa, 5 polli- 
ces tantumque lata), supra bete viridia, sublucida, snbtus glauca; lobi S ter- 
minales nonc subaequilongi) nunc suminus produclior;lobi â infimi^dumadsint, 
brevissimi; dentés obtusi t. acuti , plus minusve profundi; petioli a-5 pollices 
longi, saepe purpurascentes. Gorymbi multiflori; pedicelli i-3 pollices longi. 
Flores paUide lutei^ 3-4 lineas longL Sepala elliptica t. oblonga, obtusa. Samarae^ 
abs cultriformes y. oblongae, saepe purpurascentes. 

^ Habitat in Europa média ac australi. (Y. y. c. etsp. s.) 

Acer obtusatum. 

jioer obUtsatum Kitaib. iti Willd: Spec. — Tratt. Arch. ty 
tab. i4«. — jàcer neapofitfinuni Ténor, in Act.. Acad. NeapoL 
1819, 1 , p. laii, le. — jà. OpalusYaj^. Reicbenb. Flor.Germ. exe. 

: A* foliis^e basi cordata orbicularibus^v. subrotundis, v. ovatis, 
3-»v* 54obis, subtils iucano-yelutinis ; lobis semi-orbieularibus, 
y. triangularibus , v. tri^ngulari - oblongis , breviter aeuminatis , 
V. aeutis, y. obtusissintis, dentatis v. subsinuatis; corymbis sul> 
sessilibus y. breye pedunculatis , cernuis; pedicçliis hirsutis; 
petalis jspathulatis ; samarse alisiarreetis y. erecto-patentibus. 

Praecedentis forsan yarietas , tantumque foliorum tomento ac pedicellis liiiisu- 
lis distincta. 
Habitat in Europa australiori. (Y. y. c. ets. sp.) 

d.) Corymbi aessiles ffel subsessiles^ cemuif ramoai : pedunculi aecun'" 
■darii X'-S^flôri , pènduU, Flores masculi stanUhibus longe éxsertU. Sa- 
mara, loculia ventricosia, i^i» compressis, coriaceiSf subreticùlaUs.Folia 
persMtentiaif, Bubpenistentia^Goriacea^ trilobai, 

Acer poltmorphum. 

j4cer polymorphum Nob. — Acer creticum Tratt. Areb. i , 
tab. 19 (non Tournef.) (forma paryifolia). - — jicer coriaceum. 
Loddig. Cat. (forma grandifolia )• 

A. foliis orbiculàribus , y. oyato-subrotundis , y. oyatis, y. sub- 
cuneîformibus , trilobis : junioribùs subtus pubeseentibus , adul- 
tis glaberrimis y. in axillis barbulatis ; lobis inœqualiter serratis 
y. sinuolatisysemi-orbieularibus, y. oyato-orbieularibus, y. oyato- 
triangularibus, y. oyatis, y. oblongis, obtusis, y. acutis; pvariis 
pilosis ; samarae glabrae alis arreetis y. diyergentibus. 
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Species piœ c»l«ris Tarialnlis, m gennina; hybridas ▼erosiiiiiHter A. OpaU 
et Â, numêpeêsulani ▼• creUoi indadens, Varietates sequentes, disliiictiMÎBi» 
smity at fbnnis intermedus haiid definiendis arcte juDguntur : 

*— A. MAJOR. — jicer coriaceum Loddig. Cat. — Folia 
!2-5 poUices lata. Samarœ alœ i2-i5 lineas longas. 

-^ a : stenopterum. — Aise 4-5 lineas latse, airectœ, apice con- 
Diyentes. 

— fi ''PÏMypterum. — Alae 6 lineas latae , plus minuBve diver- 

gentes , dolabriformes vel cultriformes. 

— B. miroit. — jicer creiicumTvBtt. 1. c. (non Tournef.) — 
Folia 1-2 poUices lata. Samarœ ate S-y lineas longas/ 3^5 
lineas latae. 

— - ex : stenopterum. — Akas vix 3 lineas latae , arrectœ v. subar- 
rëctœ, cultrifonnes. 

— ^: platjrpterum. — Alœ plus minusve divergentes, lodgittK 

dinem fere late, plerumque basi angustatae. 

Frutex dumosus. Tel arbor parva. Rami fuscescentes. Coma densa, subro- 
tanda. Folia (in horto Parisiens! ) usque ad finemanni dintinsTepersistentia, 
supra lucida, kete yiridia^ sobtus pallide yirentia vel glauca; peuoliglaj^ri, 
1-4 pollices longî. Gorymbi séssiles yel brève pedunculati^ làxi, siibpàniculatî, 
foliis bre^riores : pedicelli glabri y. subpubescentes^ 6^18 lineas longi. Flores 
caiopannlati 9 pallide luteif ,3 lineas longi. Sepala elliptica y. obpyata. Pftala 
oboyato-spathulata^ sepalis squilonga yel sublongiora^ staminibus dimidiofere 
brevipra. Samarae immaturse cpccineae. 

EUbitat in Europa australi? Sat freqaens hospitatur in hortisy saepe pro 
A. creticOfSiye monspessulano ^ yel etiam pro Qpalo sumtum. ( Y. y. c. ) 

Acer MONSPEssuLAiniM. 

Acer inonspessulanum Linn. — Tratt. Arch. i., tâb. ào. — 
Schmidt, Dendrol. Austr. tab. t4. — Acer trjfolia Duham. 
Arb. I, tab. lOyfig. 8. — Aceribericum Marsch! Flor. Taur. 
Cauc. — Acer illyncum Jacq. fil. ex Reicbenb. Flor. Germ. 
excurs. 

A foliis orbicularibus, V. subcuneiforraibus, vel cordato-sub- 
rotundis, tarde deciduis, trilobis : junioribus subtus velutinis ; 
adultis glabrescentibus; lobis semi-^orbicularibus, v. oblongis, 



¥r tt}aàgaldi*ibti9^ ' Ti- triaAgttliavt(k|aiiceeIati8:>. obtcsis-ip^ acutis^ 
iMegiémto^sH^;' obsolète deiifâtî^ èfètaiilâîis; pedattcnlis 

pedicellisque piiBéisî^eritftiùs ;' ÔVài^iiâ^[1itd^i^ ^ satïiai^dEf gfol>l*aef alis 
a^rectis ^ vel çon aiventibi» ^. y. di v^rg^ntibus. . 

Arbor 5o-46-pedalîs'^ 'sàe^^iûsve fruiex duAiosa ramis patuUs< Cortex^ griseas , 
IÎH10SU5. RainuK fusGo-cii|çr«i^puiiclati..Folia .1-3. palliée» lata ,^ pteramque la- 
titudine breyiora , supra Ixte TÎridia^ lucida , subtus glauca v.pallide yireDtia; 
lobi pjerumque in iisd.em indiyiduis qqam maxime variantes , xcpales ▼. ins- 
qukiés , diVaidcati plds iiinîîsVe airééto-patentes; dentés'-^, ci^éùdlâe^ mlbati ^ 
saepe nulli ; petioli i/2h^ pioUiees I^ngii Gor^mbi sessiles^ y. hréiAié't |>eduncu- 
culafi^ paiici-i2-£lQri; pedic^lli: filifonnes^ 3«Si linea^longL Flores 'paUtde lutei, 
SJi^ieas lougi. Sep^la oblpnga > v. oblougo-oboyata., y. oboyata. Pekala oboyato- 
fpathulata, sepalis sul^ldngiora y. paulo breyiora. Samarsealœ $-i5 lineas long», 
5-5 lineas latae, cultriformes ^ yel subdolabriformes , y. oblongiè basique an- 
gtista». • • '^ ^ - ■••-' . ■'■ 

'Haibiiat in Earopa australi inque Asia minori. Flék^â^'ifr Hoilfè' Pâ^isienai fit 
în&tî^ Aprilis^ simul ac frdndescentia. ( Y; y.^c. et s. q». ) ... 



Acer cretjcum. 



i^cér érèticùm ToÛrne(\-^-tiûn. -■•-'^Jcéi'semp 
( Vi^r).— -^cier heterppJ^îkun WilM. t— Ah^r obtusilàbum Sibth. 
^ i5«ïîth f Flpr* Graçc. tab. 361 (yar.) : . . 

' ■' Al^foliis orbicttlâribus,.'^- o^Vfatô-stibrdtuhdiisv v. ovatis , v. civ* 
heîforiflAus, trilo'bis, persistentibnsy balii dordatis v. ïotundâ- 
tis , breviter petiolatis , nascentibus jam gfâberrimis : lobîs semi- 
orticularîbus*, v. ovads, v. otïongis, v. triàngularibiis, obtusis 
V. acùtis, inaequaliter serratis v. crenulatis; pedunculis glabris; 
ovariis pilosis; samarœ glabrae alis arrectià, v. conniventibus, 
V. divergentibus. 

Vanet^tes aeqqentes ipifiigporetf. . 

— ^ « : ràtdndijfbÈzm. -^ {Acércretica Tournef!)— FoHrs ple-^ 
rutnqae ofrbicuferîbuS v^ Subrotundis , 6- 1 5 iii^aâ latis : 
lobis denticulatis ; samarae alis rectis , apice conniven- 
tîbus V. equitantibus , 5-6 lineas longis totidemqae feré 
latis. . 

— ^icuneifolium. — Folriscuneiformibns, trifidîs^ ï-a-poUiees 
longis totidemtjucfere lati$ : lobîs minutissime crenub*- 



. t^fipœquaUb^ft ; l^b|;(BifaUhu$' bfeYiasÎKni^y seofii^Neiy ptiob. v^n 
$emi<-orbicularibuâ , y^ trian^àrtiby^is; «atoèraQ alis .dU-» 
vergentibus , subdolabriformibus, 3-6 liileas longis, 3-4 
lineas latis. r. 

: — y : sublobatum. — {Acer obtusilobum Sibth. et Smith,l.c!) 
. ; * — Foliis orbicukiribâs v. ovato - stibf otunttis , obsolète 
lobatb V. integerrimis : lobis rotundatis ; samai'ak aKs 
ai^i^ti^ , distautibus, 6 lineas longis* y 3 Imeas latîs. 

Arbôr damosa^ tortuosa, ao-3o pedes alla, Rami patentes, longi., Ramali 
nigro^fasciy ptractati. Coma densaVsubrotunda. Folia laete viridia, siipralùcî- 
dà, «ilAiiB palKdiora nec glauca, foliis A. monapessulani trassioràf, ift titotto 
Baiisieasi nsqne ad veris initium persiitenàa ; ftutcalo^iiÉi vfériliUitf Vel i^ktiféé^ 
adfOksc^Dtis folia saepe pleraque y. oniçia baud lobat^^, orita, \y* elliptica^V^: 
obloDga f pbtasissima y subsessilia^ ( taie speciipen sisUl ^. sempfri^irens Lf djï^. 
et A. helerophyllum Willd.), vel etiam subhastata» y. deltoïdea, yel Hederae 
more angulosa , y. sabrhomboidea , insequaliter serrulata y. sinuolata. Petioli 
ramulorum floriferum i-6 lineas longi. Corymbi sessiles y, breyitér pe- 
dnnculatiy paryi» cernui, :7-i^-flom Pedicellf 3-Ç rlineas longi; Flores pallide 
lutéiy 3-5. lineas longji^ Sepalaelliptic^y^oboyaU, r.^pblonga^ petalis^asquil/onga' 
y. subbreyiora. Petala pboyato-^patbulata. Samarae al|e çultriformes y. sfib^lol^ 
bnfonn^,s :, iP3matm*ae saepe; coccin^i. • ,..-,.:, 

« 

Habitat in montibus Grettti ( V« ir. cet «wépi itî Herbr TdhfÉeï. étOUV/) 
Floratiocnm frondesdesUa in Hbrto PaHsi«nasl(irbibo^fiuÛaebu}tts8piécièivig'ent^ 
sub dip aibiHrel yètnstaB , pvooUl dbbio àb lps¥>^ iPdurnefbrîiaàdlàta^) fît ittMé 
Maîiymensem ièrc ^sertus'frbndescemfai j#; MtmèpéMisîan^: > , 

SectA) Ili ^ ■ ■'■'■■■' '■ " ■ 'j' • •* • -^ 

■ 
^ . ; • , : •,...'.. ; •^ ' ; ' I I • . •;•..■.! . ' i ■ ■ ' » . ! >■■• i • - 

Floijatio frondescentia multo praecocior. GemiAœ floWferée^ 
aphyllae, latérales, plerumque oppositœ vel fasciculatœ. 
Flores abortu dioici , in umbellas simplices sessiles v. in 
fasciculos irreeulares dispositi , rubri yel fi^sci. Petala in 
quibusdam nuUa. — Flores masculi, hrewiter pedicellati , 
glomerati , filairientis longissimis , capillaribùs. Pistilli 
rudimentum minimum. — Flores /œminei hreviter pe- 
dicellati , vel subsessiles et glomerati : pedicelli fructiferi 
valde .elongati. . 

^. Flores catyce et corçlh pr^^diti : fœmmis sepcUa petalaqu» 



:.''.' t 
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numéro quatemario^ masûtdis immero qmhario.' Stamina 5-8. 
O^caium •^bbram. Pedkelii fiuctiferi tongissimiy pendait. 

Acer rubrum. 

^cer rubrum Michx. Flor. Bor. Amer* — |kiiichx. fiL Arb. a , 
tab. i4 (non Watson , Dendrol. Brit.) — Desfont in Annal, 
du Mus. vol. 7 , p. 4^3 , tab. 25. — Tratt. Arch. i , tab. 9. 

A. foliis palniatis , profonde 5-fidis , basi cordatis v. truncatis : 
jùhioribus subtus velutinis; adultis glabrescentibus, glaucis : 
lobis triangularirlauceolatis , acutissimis, incisp-v. pinuatifido-; 
dentatis : sinubus acutis; pedicellis fœmineis gemmas squamis 
a-3 plo longioribus; sepalis obovatis v. oboyato-oblongiisi , obtu- 
stt^simis; petalis spathulato-lanceolàtis ; samarœ loculis compla- 
natis^ membrânaceis| : alis arcuatim convergentibus , v. ar-. 
rectis. 

Arbor 70-pedalis 9 diametro 3-4-pedali. Folia membranàcea, decidaa, supra 
laete yiiidia, sublucida, 3-5-pollice$ lata , totidem circiter longa; petiolas graci- 
lis , a-5 poUices long»s. Flores masculi haud suppeteruot. I^lores fœminei ': 
Gemmarumsquamae elliptic», ▼. subrotunds , intus rubrae, extQs marginibils qae 
tomentosae. Pedicelli fasci ^ sub anthesi erecti^ demam penduli ^ elongati : frac* 
^ri StS^ poUices loogi. Sepak a lineas looga , 3/4 Une» lata , trinerria , apice 
îal^gra y. obtase trideotata, dilate parpur«a. Petaîa sepalis paulo longiora, 5-4- 
plo angostiora , concoloria. Stamina ^bortÎTa, sepalis breviora. Samarae als» i2H> 
18 lineas longae, semilunatae^ y. superne dilatatae: immatarae rubrae. 

Habitat in America septentrional! , a Florida asque ad gradum 48 Lat. Bor., 
in Canada. Flores in Horto Parisiensi ioitio Martii profert; frondescit Aprili. 
(V. y. c. cts.sp.) ' 

AC£R SARGUII^UM^ 

Jcer sanguineum Nob. — Jcer rubrum Wats. Dendrol. Brit. 
tab. 169 (non Michx.) — Acer coccinewn eX Acer glaucum 
Hortul. 

A. foliis e basi cordata v. rotundata subrotundis, v. ovatis, v. 
cuneiformibus , 3-fidis (raro cordato-5-lobis ) : junioribus sub- 
tus velutinis ; adultis glabrescentibus, glaucis : lobis ovato-trian« 
golaribus, v. triangulari-ovatis, acuminatis, inaequaliter denta- 
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tjs, V. serratis, v. inciso-dentatis, subdivaricatis; pedicellis fœmi- 
neis vix gemmarum squamis longioribus; sepalis oblongis y v. 
lanceolato-oblongis , acutis; petalis lanceolato-Unearibus , v. lU 
neari-spathulatis ; samarae loculis complanatis , mèmbranaceis : 
aUs divergentibuâ V. conniventibiis, arrectis. 

Arbor habita praecedentis. Rami funci y. grisei , punctati , in comam densam, 
oyatam y. sabrotuodam conferti. Folia a i;2-4 poUices longa > 2 i;a*5 polliccf 
lata ( nunc latitudine longiores, nunc breviores ) , membranacea , decidua, supra 
bete yiridia , sublucida, subtus glauca ( nascentia ferrugiDeo-y. incano-yelutioa), 
lobi aequales y. inaequales , plus minusye diyergentes ac elongati; petioli graciles, 
purpurascentes 9 i-5 pollices longi. Gemmarum floralium squamx elliptics^ 
y. subrotundae ^ extus glabrae^ rubeptes» intus marginibusquc tomentosae. Flores 
maaculi : Galyx et corolla minimi. Sepala 4, oblonga^ obtusa, trinervia. Pc- 
tak 5, liueari spathulata^ obtusa, angustissima. StamiDa 5 y. 6. Pedicelli ia- 
dasi. Flores fœminei intense sanguinei : Sepala 4, lineam circiter longa ^ 1/2 
UàètthUk, saepe apice' tridentata. Petala 4, sepalis sabaequilonga at angustiora. 
Stanîinà abortita', perianthiis breviora. Pedicelli fructiferi i y/s-s poUicés longi 
atroptUrporei. Samiarse immaturas- rubr». 

Habitat proculdubio in America septeàtrionali, cum ji, ruhro cotifusum. Ros- 
pitatur haud raro in Gallias ac Anglias bortis. Fibres Ftîbruarlo , folia Aprili pro- 
fert(V. y.c.) 

B. Corolla nulla. Sepala 5, in perianthiwh S-lobam ( infiorihus 
masculis turhinatum^ infœmineis cyathiforme) connata. Stamina 
5-8. Ovarium lanatum. Flores glomerulati. Pedicelli fructiferi 
fasciculati , rigidij vix samarœ aUs longiores. 

Acer eriocârpuh. 

jicer eriocarpum Michx. Flor. Am. Bon — Desfont, in An- 
nal, du Mus. V. 7, p. 4 '3, tab. 25. ^ — Michx. fil. Arb. 1 , tab. i3. 
— Tratt. Arch. i , tab. 8. — utfeer dasjrcarpum Ehrh. Beitr. — 
Willd. — jàcer rubrum p pallidwn Ait. Hort. Kew. 

A. foliis p^ltnatis, profunde 5-fidi5, bas! cordatis : junioribus 
subtus. vçlutinis, adultis glabrescentibus, glaucis : lobis acuml- 
nàtîs V. acutis, inciso-v. sinuato-dentatîs, summo pleruraque 
trifido; gemmis floralibus paucifloris, glomeratis; floribus sub- 
sessiUbus : masculorum perianthio miniioo; samarae loculis to- 
mentofiis, compfanatis; alis coon^^l'&tibtk^ y. distantibus^ar- 
cuatis. 

II. BoTAxr. — Septembre. 12 
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Arbor excelsa^ trunco saepe diametro 4-5-pedali. Ramuli fascescentes^ punc- 
titi. Folia membranacea^ decidua, supra laete yiridia , sublucida^ amplitudine et 
forma illorum Platani orieniaUs; ]obi basi truncati y. cunéiformes ] sinùbns 
acutis y. rotuiidatis; petioli graciles, i-4 pollices lougi. Gemmarum floraliam 
squamae semi-orbiculares, càstanei, marginibus tomentosi. Flores subinclusi : 
masculi fuscescentes, perianthio minime; fœminci majores , fiayescentes. Stig- 
mata longe exserta. Pcdicelli fructiferi erecti, y. patuli^y. cernui, 10-1 5 lineas 
longi. Samarae loculi ellipsoidei, longitudinaliter striati , subtomentosi : alas pol- 
licem circiter longae,- 1-Ô Irneas latae , basi yalde angnstatas. 

Habitat in America s^tentrionali , a Georgia usqùe ad Canadam. Flora tic fit 
^ byeme (Februario in Horto Parisiensi)} semina matura perficit ànte frondescen- 
tiam peractam. ( V. y. c.) 

SpECïIlS QIJOAD Cf ASSIFICATIONEM DUBfiE. 

Acer sterculiaceum Wallich, in Plant. Asiat. Rar. a, lab. io5. 

Arbor magna 9 speciosissima , trunci diametro 3-pedall« Folia 6-10 pollices 
lata, membranacea, lucida, palmato-5-loba , basi cordata: juniora subtusyillosa/ 
adulta pubescentia; lobi 3 superiores diyaricati, serrati; labi infimi breyissimi, 
iutegerrimiy petiolus 6-10 pollices longus. Racemi 2 pollices circiter longi , la- 
térales, nutantes, spiciformes, laxi, subsessili, pauciflbri. Flores dioici : fœminei 
ignoti; masculi albidi, yillosi, pedicellati, 5 liucas lati. Sepala petalaque obo- 
yato-oblonga , obtusa. ( £x Wall. 1. c.) 

Habitat in Nepaliae montibus. 

Acer bûfbatum Michx. Flor. Bor. Amer. 

Arbor parya. Folia cordato-oyata, breyiter triloba , serrata , subtas glauca ad 
neryosque pubescentia. Flores monoici, paryi, pallide yiridescentes. Pedunculi 
pilosi : masculi ramosi; fœminei sijnplicissimi. Calyx intus barbatus. Samarae ala& 
arrectae. (Ex Michx. et Ëlliot.) 

Habitat in America septentrionali , a Garolina ad NoyamCaesaream. 

SPËGIERUH CLAVIS ANALYTICA. 

Floratio frondescentia coaetanea y. serior. Inflorescentia ramulos foUosos 
terminans. Flores lutescentes, y. yiridescentes , y. albidi, monbiço- 
polygami •••.•• • • . • a. 

Floratio frondescenda multo praecocior. Gemmae florifer» aphyllae, late* 
raies. Flores fusci y el rubri, dioico-polygami • • . • • • • • as. 

Racemi simplicissimi y. basi subramosi , laxi. Florum masculoriim sta- 
mina inclusa. • - • • • S. 

Inflorescentia racemiformis decomposita, y. thyrsoidea, y. corymbosai 
y. ùmbellata. Florum masculorum stamina exserta ...... 4. 
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Racemi siinplicissitaii, pendali. Petala obotata, sepalis • 

majoca ••••#«.»«.^. striatum. 

-3 ^ Racemi crecû, nanc simplicissimi spiciformes^ nunc basi 
. parce ramosi. Petala oblougo-obovata, sepalis cqoi- '■■ 

longa y • » : « • ,« • » • • • • * • \ * * • « ^ A* Boscii. 

Inflorescentia spiciforims, ▼. racemoso*ibjr$oi(lea> y. thyrsôidea^ de- 

compdsita • ;•»;•'• / . 5. 

Inflarescentta corjmbosa t. umbellatk , iiiinc sim[Je?t , fi'craè plus rni^ 
. nusve composita *. .. «. *• •• • •• -• «i • •' .. . .- 12. 

Inflorescentia spidfonnisf^ erecta , densa, longe pedun*- 
. cuUrta, e cymulis dichotomis, v. e corymbis composita. 

Flores minimi •..•.••.••...*• A, spicatum* 
Inflorescentia thyrsoidea ac erecta , t. racemoso - thyrsoidea , pen- 

dula •....•.•.••.• 6. 

^ C Tbyrsi subracemiformes 9. penduli. Flores parvi« yiridescentes • • 7, 
( Thyrsi subraccmiformes y. pyramidati, erecti. Flores majusculi. 9. 

fFolia magna , palmatO'S-^da : lobis inciso^inuatis * - 
y. sinuato-dentatis • .••••• ^. macrop/ryllum. 
FoUa palmato-S-ry.. 5-flda : lobis inaequaliter y. inciso-dentatis • . 8. 

C FoUa trifida j sabcoriacéa. Tbyrsi abbreyiati . . . * A. hybridum. 
\ Fdia 5-fida. Tbyrsi elongati • ...... ^. Pseudo-^Platanus. 

Tbyrsus sabfastigiatus^ y. pyramidatas. Folia lobata> y. angnlosa 4 de- 

cidua. • . . • .10. 

ThyrsQS Sfibracemosus. Folia persiste ntia, haiid lobata . • . .... 11. 

Folia an gulosa , y. obsolète lobata , yj li^diytsa, mem- , * 

branacea. Thyt'sus confèrtiflorus. Petala eltiptiço- "^ 

10/ lanceolata, albida. Samars Idculimembrànacei . . A. ûuàricum. 

Folia palmato-5 -y. 7-loba ^ subtoriacea. Tbyrsus laxi- ; 

floruS) subpaiïicnlatus. Pefak distantia, angusta» 

spathitkta, yiridescentia* Samarae locali coriacei • • A. campestre. 

Folia ,oblougo-y. clliptico-laticeolàta, serrata, sub^us 
. glanca. . ,1 . . . ^ . .1 l .- . . *. . . .. A.^ef}longum. 
Folia knceokta^ y. elUptico'4anCéolata, serrata/subtùs 

pallida • •..'«•, • > • • • • . • ', '• U • A. lœpigeitum. 

5 Corymbi y. umbellae simplicès. . . .;.... •^ • • • . . . . i3. 
( Gorymbi compositi, subcymosi \ • . . ... . i4. 

Folia circinnata., flabellineryia ^ 7-y. 9-ïobafa . . . • .A* cirqinnatum^ 
i3 ^ Folia palmato-7-fida!v lobis integerrimis, cuspi- 

datis . . . • • » -'^ • *. •- • • V •. if.-.T À.çulitratum (j). 
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(Gorymbi .breyiter pqdunculati , stricte erecti.. Floriim màsculorum sta- 
mina paulo exserta. Samarse loculi complanati, subcoriacci . . i5. 
i Gorymbi breyiter pedunculati y. subsessiles , cernui. Florum masculorum 
stamina longe exserta. Samarae loculi coriacei^ subyentricosi • • 16. 

l Foliorum lobi cuspidato-acuminati , sinuato-dcntati. 
i5 < Gorymbi subfastigiati. Petala lata, oboyata ^ . . . A. plafanoides. 
Foliorum lobi longe cuspidato-acuminati 9 subintegerrimi. 

Gorymbi subpyramidati. Petala angusta, spathulata . . A» LoheliL 

(i) Speciet 6 Thanbergianae , haud satis notae, hujus etiam loci videnlur. 
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sont encore aujourd'hui les manuels des étudians mahométans 
et des médecins praticiens de l'Inde. M. Royle a donc du faire 
des recherches dans ces écrits, à Téffet d*y trouver quelques 
traces du Lycium. Ainsi, dans le Mukhzun-ool'Udmed ( Ma- 
gasin de médecine), il est dit que Loofyones>i le nom grec de . 
la plante qui fournit VHuziz{i\ou\. le nom hindou est Ruzoi)^ 
sorte d'extrait fait avec les branches et les feuilles d'une plante 
épineuse, et dont la description est la traduction littérale de ce 
que Diôscoride dit du Xvxwv. M. Royle prouve que le mot Zoo- 
^o/i est évidemment une corruption du mot Lookyon^ prove- 
nant d'une erreur de copiste ^ qui, dans l'écriture arabe, a mis 
un/* pour un kj ces deux lettres ne différant que par Texistence 
d'un point de plus au-dessus de la seconde. 

Dans un article sur X Huziz yV^iiXenv du Mukhzun-ool^Udimed 
dit qtie la meilleure sorte de cette drogiïe vient de Nuggur-Kote, 
dans les environs de Lahore, et que, d'après les informations 
données par un médecin deTlnde , celte substance (ou le Bazot) 
est l'extrait épaissi fait avep la décoction du bois coupé par mor- 
<;eaux du Dar^kuld, Or, ce nom sanscrit et hindou signifie bois 
couleur de safran {Tunneric^oloured wood); on ajoute dans Ik 
définition de ce mot, qu'il se rapporte à un arbre de l'Inde, 
dont le bois est jaune et avec lequel on fait le RuzoU D'un antre 
côté, les droguistes des bazars de l'Inde ont affirmé à M. Royle 
que le Dar^kuld et \e Buzot sont encore aujourd'hui importés 
en grande quantité de Nuggur-^Kote, 

Continuant ses recherches sur cette question , M. Roylé^ 
dans son voyage anx monts Himalaya^ a trouvé l'arbre appelé 
Darkuld^ et il s'est convaincu que c'était une espèce de JSer- 
beris^ Il a appris, en outre, qu'on retirait l'extrait on Huzoi 
indifféremment des Berheris aristata, B. asiaticuy B. Lyciwn A 
B.pinnata {^Mahonia nepalensis DC?). Effectivement, le bois de 
ces plaiites coupé en morceaux^ est identique avec le Darkuld^ 
et l'extrait correspond sous tous les rapports avec le Buzot. 

A réxception du B. Lycùim ^ dont les caractères se trouvent à 
la fin de cet article , ces espèces de Berberissont bien connues 
par ks descriptionsdonnées par M. de Gandolle, dans son Sys- 
tema vege$abiiium\ et > par les figurels publiées récemment (pour 
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le B. asiatica et le Mahonia nepalensis ^ V. le s^* volume des 
Icônes selectce de M. B. Delessert, et pour le B. aristata^ V. la 
planche 98 de VExoticflorà du D. Hooker). M. Royle ajoute quel- 
ques particularités intéressantes concernant ces plantes. Le 
Berberis Jjycium croit à une faible hauteur au-dessus de la nier 
( 3,000 pieds) ; le B, asiatica sous le 3o* degré de latitude, habite 
des lieux élevés de 5,ooo à 7,000 pieds; le B. aristata, à la hau- 
teur de 5,000 à 8,000 pieds, et le B, pinnata à 6,000 et 7,000 
pieds. A Neelgherris , sous le 1 1° degré de latitude, Leschenault 
de La Tour a trouvé le Berberis tinctoriay qui est le même que 
le B. asiatica^ croissant à 8,000 pieds. 

Dans la discussion des opinions des auteurs sur Vorigine du 
Ljcium^ M. Royle avait fait observer qu'il n'existait aucune 
trace de description de Berberis dans Dioscoride. Curieux de 
savoir si les Arabes ou les Persans avaient écrit sur ces plantes, 
il a fait des recherches dans les auteurs de ces nations, et il y 
a trouvé de bonhes descriptions du Berberis nommé Am- 
burbarees par Avicenne, et dont les synonymes persans sont 
Zerishkj Zurunj et Zurak^ mots qui font allusion à la couleur 
jaune d'or du bois^ et des fleurs ( zur signifiant or en langue 
persane. ) 

L'auteur termine son Mémoire par quelques considérations 
sur l'emploi médical du Ruzot^ qui a une grande vogue dans 
l'Inde. On en fait usage contre les ophthalmies , et on l'adminis- 
tre en topique, soit seul, soit combiné avec l'opium et l'alûn. 
Les deux espèces dont nous donnons plus bas les phrases ca« 
ractéristiques , sont distinguées par les habitans sous les noms 
dé KushmuleX. de Chitra.lM première croît à 3,ooo pieds, et 
s'acclimate facilement dans les plaines de l'Inde; elle est plus 
épineuse, ses feuilles et ses branches sont d'une couleur pâle; 
ses fleurs sont nombreuses , disposées en grappes dressées, pa- 
raissant de bonne heure dans la saison , et ayant un fruit peu 
agréable. Le Chitra , qui est le vrai Berberis aristata , ne croît 
pas au-dessous de 5,ooo pieds; ses branches sont brunes, lisses ; 
ses fleurs sont plus grandes que celles du Kushmul^ quoique 
moins nombreuses dans chaque grappe qui est penchée. Les 
fruits de cette espèce sont, ainsi que ceux du B, nepalensis ^ ^é- 
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chés au soleil, et ou les exporte .dans les plaines pour être 
vendus. 

1. BfiHBXRis ARisTATAy spiois infimis S-partitis, supérioribus sîmplicibas com- 
prcssis basi vix bidentatis, foliis 4*6 fasciculatis viridibus obovatis oblongisve 
nitidis basi attenuatis integerrimis spinuloso-dentatisve^ racemis iS-floris nui- 
tantibus folio loiigioribus, pedicellis saepc trifîdis trifloris^ squamulis rotundati&y 
ofyariis subpilosis^ baccis oblongis utrinque acutis. ^ 

B. aristaia DC. Sjrst. veg. 2, p. 8. Prodr. i , p* io8. Wallich Cat n. i474 
çx parte. 

£• C/diria Don Pi-od. fi. Nep. p. ao4. Hook. Exot. flor. t. gS* 

IfaB. JurreçpaneeàMussoreeet Choor-Mountain ; ô^ooo à 8;»ooo pieds d'élé- 
vation ; fleurit en mai. Son nom dans les montagnes est ChiLra, 

Arab. Amburbarees, Fers. Zirishk, Le bois est nommé Dar-Kuld ou Dar- 
chob ; l'extrait Hooziz , en Hindou RuxoL 

2. Behberis Ltchtm , spinis 5*partitis conicis , foliis 5-8 fasciculatis pallidis 
Goriaceis veuosis oblongis lanceolatis t. obpTatis basi attenuatis mucronatiSf 
marginibus spinoloso-dentatis t. integris , racemis so-floris orectis patulis de* 
mum (fructiferis) pendulis^ pedicellis longis simplicibus^ floribus parvis^ squar 
mulis lanceolatis y ovariis glabris tetraspermis^ baccis ovatis utrinque. obtusis. 

B. JloriBundaWaM.CAlal. 1474? Kamaon. 

B. angustifoUa Roxb. fl. ind. 2, p. i83? 

Jlab, Rajpore à Mussooree, 5,ooo à 7,000 p. d'élévation ; se trouve aussi dé 
Ifahn A Choor; fleurit en avril. Son nom dans les montagnes est Kushmal. On 
remploie principalement dans le Gurhwal et à Sirmore pour faire le Ruzot, 

G. 



NoTF sur le Stylocihaeton hypogeum, plante de la Sénégambie^ 
constituant un genre ruouveau dans la famille des Aroïdées; 

y 

Par F. R. Leprieur. 

STYLOCH^TON. 

Genus novum. ( Ord. Aroîdeœ Schott. — ^ Trib. Cryptacory-^ 

neœ Blurae. ) 

Charact. genêt, Spatha tubo elongato indiviso, limbo brevî. 
Spadrx omnino liber, supernè antherifer, infernè ovariis con- 
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jonctis onustus, Anther» libéra», filamentis lu*evibu8 suffuitaei, 
rimis longitudinalibus lateraliter déhiscentes. Ovaria (6-9 et ul- 
tra) basi spadicis adnata, in ter se conjuncta; ovulis ( 8*16) loèu- 
lorum angulo interno affîxis, ascendentibus. Styli apice capttatl, 
e cupulâ ovarium superanti orti, spathellulâ circumdati. Fruc- 
tus carnosus hypogeus. 

Species unica. Stylochceton hypogeum Nob. PL V. 

Habitat in coUibus sabulosis Senegambiœ,prœsertini in provin- 
ciis Cayor , Oiialo et ad Promontorium Viride* Fioret mensibus 
Maip Junio et Julio. 

Descriptio. \ 

Radice9 numerosas y carnose y albîdae, s-6-poIlîeares , claYaeformeS) cra$3itie 
peoiiai anscrinae, praecipne è nodis vitalibas ortae. 

Cafidtx, Rhizqma horizocitalis , stolonifer^ crassitie digiti; sabstantia interaa, 
alba^ camosa, fibris lignosis fere destitutâ; epidermide fla,yo-griseOy squamis 
setosis nomerosis obtecto. 

Polia intégrai, glabra, 5-8 ex eadem gemma orta. Petiolus 3-6-pollicari.Sy 
supenie canaliculatus basi vaginal us : parte inferioriyaginanti subterraneà dilute 
albo-yiolaceâ ; parte superioriflayo-virescenti, maculis crcbris purpurco-violaceis 
notatft . Lamina petioH longitudine , hastata^ knceolàto-acuminata, sopemi intense 
yiridis, infemè pallidior, nervo medio prominente basi canaliculato, nervis 
lateralibos paocis minatis incurvisy venosis, marginem versus çonfluentibiis. Fo- 
lioram.basis vagiqans spathaque, squamis ( fpliîf abprtivis ) cipctae, qn^rM!'^ 
intemae albo-flavae , membranaceo-scariosse. 

Spatha bipollicaris , brève pedunculata » persistons ^ basi apiceque colorata y 
tubo membranaceOy indivise , nervoso-venoso , vix constricto , acuto, camoso, 
violaceOy longitudinaliter apice fisso. 

Sp€^i» omnîno' liber /sùpernè anlherîfer, infemè ovariis conjunctis onostus, 
medio nudus. 

Stamina emnia fertilia- libéra }• filamentis apice dilatatis; antheris termioali- 
bosy^baii £Umenti& adnatis , aubtetragonis, bivalvibus,. rimis lopgitndjiialibus 
latendiler dehifcentit^us ; loculis profundè bipartitis, post antIlesia^^bt(B,trapte- 
ris y approximatis, ob septum incompletum albidum, bistriatum , subbiloçula-- 
ribos. 

Ovaria 6-9 et nlfira^ basi spadicis adna ta , oblonga, subtrigona^ multiovulata. 
Ovula y numéro variantia (8-16), elongaU , ascendentia , funiculo filiformi af- 
fixa. Placêntariuid in singulo ovario nnicum, ramosum, angulo intefno adnatnm. 
Stylus e cupulâ apice ovarii sita ortus, medio articulato-geniculatus, basi crat- 
sus, parte auperiori qfb'ndricus, Stigma capitatmn. Cupulâ^ styli basin inclodens^ 
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obtegitur apathella gracili scariosà basidilatatâ, apice ovarii margiDe adnata, pro 
styli exsertione apice perforatâ. 

JPructua oyariis adnatis constans, subterraneus^ camosu», ipatha baai dilatata 
inçlusiis. Semina observari mihi non licuit. 

Nomen ex spathella styli basin includenti (jrrtkos stylus , et vrf<>^ indusium.) 

Obs. En examinant à mon retour de^-Cayenne les plantes que 
j'avais recueillies dans mon premier voyage au Sénégal ^ je fus 
de nouveau frappé du port étrange de celle qui fait le Jsujet dé 
cette note : c'est ce qui me détermina à l'étudier plus complè- 
tement, et à rechercher la place qu'elle devrait occuper dans la 
famille des Aroïdées. L'ouvrage de M. Schott, récemment publié 
à Vienne sur ce groupe ( F. Meletemata botanica , T. I. p. 1 6 ) , 
me servit à reconnaître qu'elle se rapprochait du genre O^fj^to- 
coryncy dont elle se distingue suffisamment par divers caractères 
et surtout par celui d'avoir son style naissant dans le fond d'une 
cupule qui est surmontée d'une sorte de spathelle. M. Blume , 
qui s'occupe de cette famille , m'a confirmé dans l'opinion que 
je m'étais formée. Ce nouveau genre sera le second de la tribu 
des Cryptocorjmeœ de ce savant. 

EXPLICATION DE LA. PLANCHE V. 

î • 

ê 

h* La plante entière , diminuée de grandeur. B. Spadice» après avoir ouvert la spatEe 
pour foire voir les organes de la fructification. G. Coupe longitudinale et l'un des ovaires très 
grossi y pour montrer la forme du style et la position des ovules. D. Cioupe transversale des 
ovaires. £. EUunine grossie. F. Spathelle du style. 



Flora G£R]if anica exsiccata swe herbarium normale platUa'^ 

rum selectarum criticarumi^e y in Germania propria vel in ad- 

jacente Borussia^ Austria^ Hungaria, Dalmatia, TyroUy 

Helveiiay Pedemontio Belgiaque nascentium^ concinnatum 

ecUtumque a Sogietate tlobjE germanic^ y curante Lud. Rei- 

CHENBAGH. 

(Leipzig, Hofmeister. Cent. 6 et 7. i833.) 

Les espèces que renferment les deux Centuries de cette, cqI* 
lection publiée dans le courant de Tannée i833^ ont éié xer 
cueillies dans diverses contrées de la circonscription admise })ar 
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l'éditeur» Le nombre des collaborateurs n'est cependant pas 

aussi nombreux qu'on était en droit de Taittendre, et jusqu'ici en 

Autriche et en Hongrie il ne s'est pas présenté de botaniste qui 

voulût fournir les belles espèces de ces deux pays. M. Noé 

a communiqué plus de la cinquième partie des espèces des 

deux nouvelles Centuries ; il les a recueillies dans les environs 

de Fiume , dans ristrie et dans les iies de la mer Adriatique, 

situées au voisinage de cette ville. 

. Une grande partie de ces plantes se retrouvent dans le midi 

de la France; quelques-unes cependant sont particulières à 

llstrie^ ou lui sont communes avec la Hongrie ou d'autres 

pays voisins. Parmi elles nous avons remarqué deux espèces qui 

ne sont point encore comprises dans le Flora excursoria de 

Beichenbach ; ce sont les Scrofularia variegata M. B. et Oro' 
bimche pndnosa Lap. La première de ces plantes est décrite 

dans le quatrième volume de la Flore d'Allemagne par l^och , 
sous le nom de 5. Hoppiii M. Koch y rapporte le S. fura'- 
éensis Schl. et le 5. canina de quelques localités. 

Thomas a encore fourni un certain nombre de plantes rares 
duVallaisou de la Suisse méridionale. M. Lejeune a donné quel- 
ques espèces, parmi lesquelles se trouvent les F'eronica laxiflora 
etpaludosa. M.Weihe a donné quelques plantes décrites par lui, 
entre autres YErigeron serotinus^ qui se retrouve aussi en France. 
II y a en tout 64 Monocotylédonées. Mais à voir plusieurs 
plantes de ces deux^ livraisons comme aussi quelques-unes des 
Centuries antérieures , on dirait que l'éditeur, M. Beichenbach , 
a oublié qu'il a promis des planke selectœ vel criticce. Du moins 
il ne voudra point compter comme telles les f)igilaria glabra 
6t aanguinalis ^ les Setaria viridis et ghmca ^ le Linaria minor j 
VÙnomsspinosa, et quelques autres qui ne servent certainement 
point d'ornement à sa collection , et qui ne peuvent que la 
rendre volumineuse et très coûteuse. Les échantillons de quel- 
ques plantes communes des Alpes ^ du Tyrpl et du Saltzbourg 
devraient être moins exigus et plus nombreux. Si l'éditeur ne 
donnait que des plantes choisies , certainement les botanistes 
lui devrait une grande reconnaissance pour le service impor- 
tant qu'il pendrait à la science. 
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est exécuté avec le plus grand soin et fait honneur au zèle que 
Fauteur déploie pour améliorer la culture des céréales et pour 
r^tûplacér par des espèces nouvelles celles cultivées jusqu'ici qui 
seraient moins avantageuses. ' 

La 3' livraison comprendra le T. dumm ;\ai 4'lc T. pobni" 
cum ; la 5" le T. Spelta; la 6' le T. amjrleumi la 5' le T. mo^ 
nococcunif la 8* et dernière les Orges et le Seigle. 



Lateinisch - Deutsches B.A.j!iDyrœRT^hBvcH der botanisçhen 
ÉunstsprcLche und Pflanzennamen. — Dictiounaiai: laUnr 
allemand des termes botaniques et des noms des plantes ; 
par JoH. Fried. Reuger. 

(In-8^ i33 pag. avec a planches. Leipzig, i833 : Basse; prix 6 fr,) 

Il existe en Allemagne, comme on doit s'y attendre dans nn 
pays qui fait tant pour les progrès des études botaniques, phir 
sieurs ouvrages dans lesquels, sous la forme de dictiono^ipe on 
trouve Texplication des différent termes botaniques; mais ces. 
ouvrages sont déjà plus ou moins anciens, et un ouvrage de cette 
nature doit vieillir bien vite. D'ailleurs, te langage botanique 
allemand n'a été créé que de nos jours , car on se servait dans ce 
pays assez généralement de la langue latine. La Flore de Mer- 
tens et Koch, le Handbuch de Link ont, entre autres ouvrages, 
contribué beaucoup à lui donner de la fixité. Le dictionnaire 
de M. Kruger est fait avec beaucoup de soin; il a réuni tout ce 
qui a rapporta son sujet , et paraît avoir été quelquefois dans 
le cas de créer des termes nouveaux , sur la valeur ou Toppor- 
tunilé desquels les botanistes auront à prononcer. Lès termes 
d'organc^aphie ne sont point seuls admis comi;Qe:Qii lei&îi^t 
assez généralement dans cette sorte de livres; tous, les aûias- 
génériques et spécifiques ont également trouvé le[ur expUcatioD. 
Pour rendre plus clair un terme, l'auteur cite quelquefoi3 le^^ 
om d'une plante connue, où les commençans pourront facile-. 
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ment trouver l'explication de ce qu'ils ne comprendraient point. 
L'ouvrage est imprimé sur deux colonnes et en caractères assez 
petits. Les deux planches in-4'' qui l'accompagnent comprennent 
1 10 figures bien exécutées ; elles sont propres à mieux faire 
connaître les principaux termes de la botanique descriptive. 



Herbarium PEOEMONTÀ9UM,y2/x/a metlvodum naturalem dispo" 
situm^ etc. — Herbier piémontais, disposé selon la méthode 
naturelle j at^ec V addition de plantes exotiques pour conser- 
ver là série des ordres ; par Louis Colla , membre de l'Aca- 
démie des Sciences de Turin. 

( Exirait du prospectus^ ) 

Allioni, botaniste piémontais, publia en 1785 la Flore de son 
pays, mais les progrès immenses de la botanique depuis cette 
époque, et les perfectionnemens qu'elle a subis, rendaient 
cet ouvrage incomplet D'ailleurs il y avait suivi une méthode 
obscure et imparfaite qui s'éloignait et du système .sexuel de 
Linné, et de la méthode naturelle que de nos jours nous voyons 
prendre tant de vogue. En cet état de choses Ton pouvait dire 
que le Piémont manquait d'une Flore. M. Louis Colla sentit 
la nécessité d'un tel ouvrage , et travailla pendant ^5 ans à en 
réunir les matériaux. 

Sa Flore comprend toutes les plantes qui croissent dans les 
Etats du continent du roi de Sardaigne. Cet espace de pays qui 
présente un vaste littoral et qui contient des montagnes , des 
collines , des vallées , des fleuves , des torrens , des lacs , des ma- 
rais, offre au botaniste une ample moisson, et peu de pays 
peuvent en Europe vanter une végétation plus variée et plus 
riche/ 

Mais, comme le Piémont et la Ligurie , malgré leur richesse, 
ne possèdent pas tous les ordres, l'auteur a inséré dans son 
ouvrage les plantes exotiques qui servent à les compléter* 
De cette manière le lecteur apprendra à mieux saisir le^ ca-* 
ractères des plantes, et aura l'avantage tout en étudiant la Florç 



igtf L. COLLA. — Herbier piémontais. 

particulière d'un pays , de suivre la série de tous les végétaux 
dont il aura pour ainsi dire sans lacunes le tableau sous les 
yeux. 

M. Colla ^ est déjà assez connu par plusieurs ouvrages de 
botanique, pour qu'on puissejugerd avance du succès de son 
ouvrage , dont au reste il offre au public le premier volume qui 
contient toutes les Thalamiflores. 

La préface qui l'accompagne donne un plus ample aperçu 
des vues de l'auteur , et de la manière dont il veut traiter son 
sujet. 

Dans un ouvrage de cette nature auquel l'auteur travaille en- 
core, il est difficile de fixer au juste le nombre des volUmés; 
mais, par la matière contenue dans le premier, on peut ap- 
proximativement juger de l'étendue de l'ouvrage. 

U sera suivi par un cahier de planches lithographiées qui re- 
présenteront les espèces ou inexactement connues, ou tout-à- 
fait ignorées. L'auteur a dans son ouvrage pour collaborateur 
Ai^* Técophiie Billolti s:^ fille, qui dessine elle-même les plaintes 
et en lithographie le plus grand nombre. 

GONDlTlOirS DE LA SOUSCRIPTION. 

L'ouvrage sera imprimé sur papier in-S"* et avec beaux carac- 
tères. 

Le 1^ volume a paru. Le 2« et le 3® paraîtront dans le cou- 
rant de l'année i834- 

Le 1^ vol. broché pour les souscripteurs à Turin. 7 f. 5o c. 

Pour les non-souscripteurs q 35. 

Vendu à Paris il coûtera • 9 f • 

Les touscriptions se reçoivent à Turin cbes Louis et Fran- 
çois Pic, libraires de l'Académie royale des Sciences, et Joseph 
Pomba ; et à l'étranger ch&L les principaux libi'aires. 

Le dernier volume in-4*% qui comprendra le cahier des plao* 
ches, contiendra aussi les additions et corrections; le prix de 
chaque planche est fixé à la cent, pour les souscripteurs^ et à 
i5 cent, pour tes non-sôuscripteurs. 
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Die Exaittheme der Pflanzen und einige mit diesen venvandte 
Krankheiten der GewaechsCy etc. — Les Exanthèmes des 
Plantes et autres maladies analogues des végétaux exposés 
sous le point de vue pathogène tique et nosographique ^ 

Par François Unger , D. M. 
( Un vol. in-8®. Vienne, chez Gerold. i833.) 



Ce livre peut se diviser en deux parties principales : dans la 
première, l'auteur s'occupe de l'anatomie et de la physiologie 
des parties vertes en général; dans la seconde, il passe en revue 
les différentes maladies auxquelles ces parties sont sujettes , et 
s'attache à prouver que les productions désignées par Fries , 
sous le nom diEntophytes, ne sont que des maladies analogues 
à celle de la peau chez l'homme. On voit que l'auteur aborde 
dans cet ouvrage une des questions les plus importantes et les 
plus difficiles que présente la nature vivante; celle de savoir 
ce qui distingue une maladie d'une plante ; d'indiquer les pas- 
sages de l'une à l'autre , les progrès de la force organisatrice 
et la limite exacte (si elle existe) qui sépare une production pa- 
thologique d'un être végétal indépendant. L'intérêt de ces ques- 
tions nous a engagé à citer textuellement plusieurs passages de 
l'ouvrage de M. Unger. 

PREMIÈRE PARTIE. 
Anatomie des parties foliacées. 

Les feuilles se composent de cellules disposées en couches 
superposées les unes aux autres , et qui communiquent avec la 
tige par l'intermédiaire du pétiole. Celui-ci renferme les fais- 
ceaux de trachées qui se distribuent dans le limbe , suivant 
des lois encore inconnues, et forment un réseau plus ou moins 
compliqué. Dans les végétaux inférieurs , les feuilles consistent 
en une seule couche de cellules ; dans les plantes plus par- 

f I, BoTur. — Octobre. lî 
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faites, on en reconnaît plusieurs et elles offrent des diffé- 
rences notables; les cellules de la face tournée vers la lu- 
mière ont utie position perpendiculaire à l'épiderme, et sont 
plus allongées, tandis que celles de la face qui regarde le sol 
sont plus arrondies et plus grandes. Dans les Monocotylé- 
dones il n'en est pas ainsi, et l'on peut dire que dans ces vé- 
gétaux la feuille n'est qu'à moitié séparée de la tige. Parmi les 
Plantes d'une même famille, on trouve aussi les plus grandes diffé- 
rences. En général, l'épaisseur de la feuille est proportionnelle 
au nombre de couches ; si cette épaisseur est peu considéra- 
ble, alors il n'existe qu'une seule couche de cellules allongées 
au-dessous de l'épiderme, et deux couches de cellules rondes. 
Dans beaucoup de plantes néanmoins, dans ^Aegopodium poda- 
graria, par exemple, on ne trouve qu'une couche de cellules 
allongées , et tandis que les autres sont quadruplées et même 
quintuplées. 

Je n'ai jamais rencontré plus de deux couches de ces cellules, 
allongées, excepté dans les feuilles des Cannées et des Musacées 
qui font encore exception sous d'autres points de vue. Meyen 
(/^Ay^()to/n/e,tab. vu) figure deux couches de cellules cylindri- 
ques dans les feuilles du Maranta Zebrina^ quatre dans celles 
de XUrania speciosa. Ces nombres néanmoins sont loin d'être 
constans, car Treviranus ( Fermischle Schriften, vol. iv) ne re- 
présente que deux couches sur la coupe perpendiculaire du 
Musa paradisiaca. Toutes ces cellules sont remplies d'un suc 
ordinairement incolore, quelquefois cependant rouge, ainsi 
que Meyen l'a fait voir pour les feuilles du Dracœnaferrea où 
le suc coloré ne se trouve que dans les deux couches supérieures 
des cellules. Lorsque le suc est incolore , il contient les granules 
verts qui, suivant Link, sont de petites utricules formées d'une 
membrane niince dont la face interne est enduite de substance 
colorante. Le nombre des granules verts est très variable, et 
leur disposition à l'intérieur des cellules n'offre rien de con- 
stant. Outre les granules , on trouve encore dans les cellules des 
corps crystalliformes {Raphides D C) qui ont été vus dans dif- 
férentes plantes par Link, Rudolphi, Sprengel , Kieser , Meyea 
et moi, des cristaux plus considérables également réunis en 
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faisceaux dans les différentes espèces des genres Tilia y Malva^ 
Portulacay Rhus^ Cactus et Caladium; je les ai observés dans 
les pétioles de la mercuriale vivace. 

IjCS cellules dont nous avons parlé étant sphériques ou ellip- 
soïdes , il est évident qu'elles ne peuvent se toucher par tous 
leurs points: aussi leur adhérence est-elle faible^ et Meyen 
donne à ce genre de tissu le nom de Merenchyme. Les méats 
inter-cellulaires sont remplis , dans les jeunes plantes, de sucs 
non élaborés; et on peut supposer avec Kieser {Phjtotomie ^ 
p. 38) que les cellules nageaient originairement dans ce liquide, 
qu'elles ont absorbé peu-à-peu. Lorsque les parties foliacées se 
trouvent par la suite soumises à l'influence de l'air et de la 
lumière, alors une partie des liquides qu'elles contiennent 
passe à l'état de gaz, agrandissent les méats intercellulaires et 
forment de véritables cavités qui communiquent entre elles , et 
que les botanistes connaissent sous le nom de cavités aériennes. 
Dans les feuilles , ces lacunes sont presque toujours arrondies ; 
s'il faut en croire Treviranus, elles existent surtout dans les 
couches inférieures, et prennent d'abord une forme étoilée 
qui devient arrondie par la suite. Dans les Monocotylédones, 
les cavités aériennes ont la forme de tubes allongés qui mar^ 
chent parallèlement aux trachées; on les retrouve dans des 
végétaux aquatiques tt\s t\KXQ X Hippuris ,\q Ceratophyllum^le 
MyriopTvyllum , le Potamogeton , le Fallisneria^ le Stratiotes , les 
Nymphœa et le Calthapalustris. Ces canaux communiquent par 
l'intermédiaire de ceux du pétiole avec les cavités aériennes de 
la tige. Quant aux lacunes décrites par M. Mirbel, qui sont pro- 
duites par la rupture des cellules dont elles portent les débris 
sur leurs parois, elles existent dans les feuilles des Musacées, 
et des Pandanées , et dans les tiges des Graminées , des Ombel- 
lifères , etc. 

Les vaisseaux spiraux se rencontrent dans les feuilles ; leur 
mode de distribution détermine la forme du Umbe ; c'est dans 
les nervures qu'il faut les chercher, là ils existent entourés de 
tissu cellulaire à idailles allongées. Ces trachées, disposées en 
faisceaux , sont ordinairement formées d'une seule bandelette 
élastique roulée sur elle-même. Les faisceaux se divisent sou- 
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vent et les vaisseaux qui les composent se séparent et s'ajustent 
les uns au bout des autres. On ne trouve pas dans les feuilles la 
forme de vaisseaux dits en chapelet. Les travaux récens de 
M. Bischoff ( de vera vasorum spiralium natura et functione^ 
Bonœ 1 829 ) ne laissent aucun doute sur le contenu de ces 
vaisseaux ; c'est de l'air atmosphérique pur. Malgré les recher- 
ches de Sprengel, de Kieser et de beaucoup d'autres phytoto- 
mistes on ne saurait affirmer d'une manière positive que les 
trachées ne communiquent pas avec les stomates. 

Les vaisseaux du latex accompagnent partout les trachées. 
Le suc qu'ils contiennent est tantôt transparent, tantôt jaune 
et même rouge. Quoique connus des anciens anatomistes, ce 
n'est que dans ces derniers temps qu'on a déterminé leur véri- 
table nature. Schultz et Meyen sont ceux auxquels on doit le 
plus d'observations sur ce sujet. Ils s'accordent à les représenter 
comme iin système vasculaire complet dont la disposition est 
la suivante : Les troncs principaux se trouvent dans la tige ; 
ils sont parallèles entre eux et s'anastomosent rarement. Ce- 
pendant vers les racines , les nœuds et les feuilles , les cordons 
de communication se multiplient ; là ces troncs se ramifient et 
il en résulte un véritable tissu réticulaire. Les troncs se dirigent 
ordinairement parallèlement aux trachées ,4Bt on les trouve dans 
l'espace qui sépare celles-ci du parenchyme celluleux. Quelques- 
uns sont entourés immédiatement par des cellules très allongées 
et des trachées. Dans les végétaux ligneux, les vaisseaux du 
latex se trouvent dans le parenchyme de Técorce, où ils sont 
enveloppés par du tissu utriculaire.Dans les feuilles, dit Meyen, 
( Linnœa , vol. 11 , p. ôSy ) les vaisseaux propres sont situés plus 
près de la face inférieure et souvent immédiatement au-dessous 
de l'épiderme dont la lésion provoque l'écoulement du suc 
propre. Ces vaisseaux sont en rapport immédiat avec les cellu- 
les allongées de répidérme. Là où le vaisseau donne un rameau 
latéral, il est ordinairement un peu plus renflé. Nos propres 
observations confirment ces résultats : ainsi dans les nervures 
des feuilles à suc laiteux et en particulier du Tragopogonpratense 
où les anastomoses sont très fréquentes, on observe de véri- 
tables dilatations variqueuses; la couleur du suc propre ne 
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tient pas aux globules quil renferme,, ceux-ci sont coustam* 
ment incolores. Quant à la circulation elle-même je l'ai parfai- 
tement observée en examinant au jour diffus une couche très 
mince séparée d'une feuille di Alisma plantago. 

On ne doit pas confondre les vaisseaux du suc propre (vasa 

propria).2iS%Q les vaisseaux du latex, en ce que les premiers ne 

sont pas formés par une membrane propre; ils ne sont dus 

qu'à 1 élargissement des méats intercellulaires dans lesquels s'a* 

massent de la gomme , de la résine, de l'huile, etc. 

L!épiderme des plantes appartient également au système 
cellulaire. A l'exemple de L, TtQv\T2aïus:(Fermischte Schriften^. 
YoL lY ") nous donnons le nom de cuticule à cette membrane 
composée de cellules qui recouvre les parties vertes des plia- 
nérogames et des cryptogames foliacés. Cette cuticule est for- 
mée de cellules aplaties, intimement unies entre elles et qui 
se détachent plus ou moins facilement de la couche sous-ja- 
cente^ Ces cellules se distinguent de celles du diachyme par 
les.caractèressui vans: L'épaisseur des parois n'est point partout 
la même, elle est plus considérable du côté libre que du côté 
adhérent; les utricules contiennent, dans l'origine, un suc in- 
colore sans globules verts. Dans un petit nombre de plantes :Ex« 
MararUa Zebrina^ on y aperçoit de très petits cristaux. Dans le 
Cactus pendulus y c^^c^vX^^ renferment quelques globules verts. 
Plus tard elles ne contiennent que de l'air , et dans quelques cas 
seulement un liquide coloré en rouge. Il n'existe pas d'espaces 
vides entre les cellules de Tépiderme, car les cloisons sont in- 
timement soudées les unes aux autres. Lorsque Tépiderme se 
compose de plusieurs couches superposées , les parois horizon- 
tales se confondent entre elles. Ces cellules en contact simu- 
lent des vaisseaux ; on peut s'en assurer en faisant des coupes 
sur des feuilles d'une consistance un peu ferme, telles que celles 
de XHelleborus viridis , du Vyrola secunda, du Polygonuin vwU 
paruiriy du Pûfygalachamosbuxus, de Xjisarum europœum et des 
Pins, etc. Les parois paraissent percées de pores, mais c'est une 
illusion analogue à celle qui fait voir des pores sur les cellules de 
la moelle de Xjdsclepias camosuy des Sambucus nigra , racemosa^ 
de la Rose, etc. Les plis et les stries que l'on remarque sur les 
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mêmes parois sont dues à la dilatation inégale des cellules, car 
elles disparaissent dès qu'on les mouille et que l'air, qui les 
remplit imparfaitement , en est expulsé. 

La grandeur des utricules épidermiques varie , considérée re- 
lativement à celles des cellules du parenchyme. Souvent elles soat 
plus grandes , rarement plus petites. Leur forme est en général 
celle d'un parallélipipède aplati ; quelquefois la paroi supérieure 
s'élève en forme de voûte; et alors les cellules prennent un aspect 
hémisphérique et semblent distinctes les unes des autres, Ex.-^/oe 
perfoliata. Crassula coccinea (Voy. Meyen. Phytotomie. Tab. 1 1 
et 12.) Dans le Gladiolus communis y la paroi supérieure s'élève 
en forrae de mamelon et l'on eu observe souvent plusieurs sur 
chaque cellule. Ce sont évidemment là les rudimens des poils 
et des glandes corticales. Les cellules de l'épiderme ont souvent 
des formes très irrégulières , l'histoire de la formation de cet 
organe peut jen donner la raison. Tant que les cotylédons sont 
enveloppés par le périsperme , ils sont dépourvus d'épiderme ; 
celui-ci ne se forme que lorsque les cotylédons commencent à 
se plisser et à verdir. Il en est de même des feuilles contenues 
dans le bourgeon : à cette époque les cellules de l'épiderme sont 
encore gorgées de sucs. L'exposition à l'air fait disparaître ces 
sucs et leur donne une forme irrégulière. Il n'y a pas de véri- 
table épiderme dans les Champignons , les Algues et les Lichens. 
En remontant l'échelle végétale , il se montre d'abord sur les 
apophyses du fruit des Splachnum et de quelques autres Mousses; 
dans les Hépatiques, parmi les espèces des genres Marchantia^ 
Riccia^ Targionia. Ce n'est que dans les Fougères qu'il apparaît 
répandu d'une manière universelle. 

Structure des Stomates, 

Comparelti démontra le premier qu'ils présentaient une solu- 
tion de continuité. Hedwig partagea cette idée, et les nomma 
Pori exhalantes. Depuis Treviranus, Moldenhawer , Rieser , Ru- 
dolphi, de CandoUe et Mirbel ont confirmé cette manière de 
voir, qui est partagée par Mohl, tandis que Meyen, Nées 
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d'Ëseiibeck et Link semblent vouloir revenir à l'opinion des 
anciens qui ne voyaient dans les Stomates que des glandes épi- 
dermiques. Cette divergence nous a conduit à examiner de 
nouveau la question avec un soin scrupuleux. Un Stomate est 
une ouverture ovale creusée entre deux cellules saillantes , dont 
les bords sont perpendiculaires ou plus ou moins évidés. Ces 
cellules appartiennent au parenchyme, car elles contiennent 
des globules verts ; elles sont d'abord très enfoncées, mais peu- 
à-peu elles s'élèvent et soulèvent en même temps la couche épider- 
mique qui leur est adhérente. Lorsqu'il existe plusieurs couches 
d'épiderme, alors ces cellules adhèrent à la couche supérieure, 
et il existe une lacune correspondante dans la couche infé- 
rieure (Ex. Ozn/za); où elles se trouvent en contact avec la seconde 
couche, et alors la lacune existe dans la couche supérieure (Ex. 
Ag<we americana.\ Les cellules de l'épiderme font ordinairement 
saillie au-dessus de celles du parenchyme qui forment les lèvres 
des Stomates, d'où il résulte que l'orifice véritable est précédé 
d'un vestibule. Cependant, par suite du développement de ces 
deux cellules parencbymateuses, il arrive qu'elles s'élèvent 
au-dessus de la surface épidermique. M. Meyen considère toutes 
ces parties comme des glandes épidermiques(nous croyons inu- 
tile de réfuter cette opinion qui n'est plus admise en France 
par personne). 

L'orifice des Stomates varie en diamètre: c'est ce qui a fait 
croire à des anatomistes qu'il était quelquefois fermé par une 
membrane; cela est faux , mais dans quelques circonstances il 
est bouché par des produits excrétés ; ainsi Link a vu que dans 
les sapins on y trouvait de la matière résineuse ; moi-même , en 
examinant au microscope les pores du Splachnum ampullacewrij 
je vis sur leur bord libre de petits débris que je regardai d'abord 
comme ceux d'une membrane ; bientôt je reconnus que c'était 
une matière excrétée , ainsi que je m'en assurai par des réactifs 
chimiques. Le rapport de grandeur entre les orifices des Sto- 
mates et leur cavité intérieure est le suivant : 

Les deux cellules du parenchyme qui forment les lèvres de 
l'orifice sont d'abord en contact avec le parenchyme auquel 
elles appartiennent. A mesure qu'elles s'en éloignent en s'élevant». 
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il se forme dans les méats intercellulaires une cavité communi- 
quant avec l'air extérieur par l'orifice du Stomate, et que nous 
nommerons la chambre du Stomate. La forme de ces cavités 
n'a rien de constant, et l'orifice ne correspond pas toujours à 
leur milieu; cependant il n'arrive jamais qu'il n'existe aucune 
communication entre cet orifice et la chambre. Ces cavités 
se continuent avec les méats intercellulaires et les autres 
lacunes de la plante. Cette dernière assertion est niée par 
M. Meyen , parce que , dit-il , les parois des cellules voisines 
semblent intimement unies entre elles; mais en mettant une 
feuille sous l'eau, on voit une foule de bulles d'air pénétrer 
dans la cavité du Stomate. Je n'ai jamais vu la communication 
des trachées et des Stomates; communication que de simples 
considérations anatomiques auraient pu faire révoquer en doute. 
Ainsi , il existe des Stomates sur les différentes espèces de Spla^ 
chnum^ de Lemna^ et point de trachées; l'inverse a lieu dans le 
Monotropa y les Lathrœa^ etc.; les NajrasyXes Zanichella etc. 

L'existence des Stomates est liée à celle d'un véritable épi- 
derme : aussi dans les Lichens, les Algues et les Champignons, 
il n'y a ni épiderme ni stomates. Dans les Mousses, les Stomates 
apparaissent avec l'épiderme; dans les Marchantia^ ils sont 
très visibles, mais sous la forme d'un simple trou qui n'est pas 
entouré par des cellules parenchymateuses comme dans les 
végétaux supérieurs; l'ouverture est carrée ou elliptique, et 
condpit dans une cavité assez large entourée de cellules rem- 
plies de globules; les cellules ont ici une forme particulière* 
elles ressemblent à des bouteilles dont les goulots font saillie 
dans la cavité des Stomates. Sur les Riccia et les Targioniay on 
trouve la même chose. Dans les Mousses , les pores sont beau- 
coup plus développés et il existe à l'entour deux cellules paren- 
chymateuses. Treviranus les a découverts sur les apophyses des 
Splachnum ampullaceumy mnioides et sphœricum et sur les cap- 
sules dé plusieurs Bryum.iQ les ai vus aussi sur le Mnium turhU 
natum et le Bartramia fontana. 

Ce n'est que dans les Fougères qu'on trouve l'épiderme à l'état 
parfait et aussi des pores analogues à ceux des plantes Phanéro- 
games. Dans les Equisetum ^ ils sont situés dans les sillons le 
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long de la tige ; les cellules qui les entourent sont plissées. Les 
Conifères présentent aussi des Stomates rangés en lignes longi- 
tudinales; il n'en existe pas dans Visoetes et \eSaluinia. Toutes 
les plantes aquatiques ne sont munies de Stomates et d'épi- 
derme que lorsque les parties ne sont pas submergées. Ainsi , 
les feuilles ûottamtes du Polygonumamphil^iumj des Lemna^des 
Njrmpliaea, àxxRanunculusaquatilisne présentent des pores qu'à 
leur surface supérieure. Les plantes parasites qui viennent sur les 
racines sont rangées ordinairement au nombre de celles qui 
n'ont point de Stomates; le genre Orohanche fait cependant 
exception ; j'ai vu le long des tiges de ces plantes des pores très 
nombreux; les cellules qui les bordent sont remplies de grains de 
fécule. J'en ai découvert aussi sur les Cuscutes , mais ils sont très 
clairsemés. "Nulle part, dans les végétaux, on ne les remarque 
en aussi grande quantité qu'à la surface inférieure des feuilles. 
Dans les chapitres suivans, l'auteur traite des fonctions des 
feuilles; il rappelle les expériences de Haies, Muschenbroeck, 
Guettard , Wilson , Desfontaines , Mirbel , Dutrochet , Schuebler 
et Neuf fer sur l'évaporation ; celles de Théodore de Saussure 
sur la décomposition et Texhalation des gaz; mais il n'ajoute 
aucun fait nouveau , aucune considération importante à la 
masse d'observations que la science possède sur cette matière. 
Dans le paragraphe xii , il établit que les Stomates sont les 
organes qui servent à l'exhalation aqueuse et gazeuse des végé- 
taux. Comme tout ce qui va suivre repose sur ce fait fonda- 
mental, nous allons énumérer les motifs sur lesquels l'auteur 
s'appuie pour l'établir. Guettard, Bonnet et Sprengel avaient 
soutenu que c'était la face supérieure comme plus exposée au 
soleil qui évaporait le plus; mais déjà Hedwig soutenait l'opi- 
nion contraire , et les expériences de Knight et de Treviranus , 
sur ce sujet^ sont tout-à-fait décisives; ils ont prouvé que 
l'évaporation était en raison du nombre des Stomates, que les 
feuilles qui n'en avaient qu'à leur face inférieure n'évaporaient 
que par la face inférieure, Ex. : la Vigne, le Pelargonium to- 
mentosumj etc. , que celles qui en avaient également sur les deux 
faces , £x. : Calla œthiopica évaporaient également par la 
supérieure et l'inférieure ; les phénomènes d'absorption ont 
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aussi lieu spécialement par la face inférieure ; tous les physiolo- 
gistes sont d'accord sur ce point. M. Knight a objecté que les 
pores étaient clos lors de Timbibition , mais jamais je n'ai 
pu apercevoir les Stomates fermés au point de ne pouvoir 
laisser échapper des gaz tels que l'oxygène. M, de Saussiu^e , 
d'après ses expériences comparatives sur les plantes des marais 
et sur celles qui viennent dans lesjieux secs, arrive aussi à cette 
conclusion , que la décomposition des gaz et leur exhalation se 
font par l'intermédiaire des Stomates. Je suis loin de penser 
que l'exhalation aqueuse n'ait lieu que par les pores corticaux ; 
il existe, aussi, une transsudation à travers le tissu cellulaire 
lui-même , mais elle est peu considérable en comparaison de 
celle qui a lieu par les Stomates. 



DEUXIEME PARTIE. 



Les végétaux parasites connus sous le nom d'En tophy tes 
(Pries), ou de Champignons epiphylles, ne sauraient être en 
aucune manière assimilés à ceux qui poussent sur des sub- 
stances organiques en putréfaction ; leur existence est en effet 
intimement liée à celle des végétaux sur lesquels ils vivent; 
leur apparition est un résultat des fonctions même de ces végé- 
taux, et on ne saurait, à cause de cela, les considérer comme de 
véritables plantes, mais bien comme des formations patholo- 
giques. Les Entophytes ne se montrent jamais que sur les 
organes où la vie s'exerce avec le plus d'énergie, sur les parties 
vertes en général , et sur les feuilles en particulier. Ainsi l't/re^ 
Salicis D C et ÏUredo Acherois ne se trouvent que sur les 
jeunes pousses des saules et des peupliers. A la surface de 
l'écorce dont les fonctions vitales sont moins actives que celles 
des feuilles, on voit se former des cryptogames plus parfaites, 
des Lichens, des Mousses, etc., et même des phanérogames 
tels que les Viscum , \qs Loranthus ^ etc. 

Mais il faut observer que les Mousses, les Lichens, les Cham- 
pignons végètent sur l'écorce des arbres comme sur un corps 
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privé de vie , aussi sont-ils d'autant plus abondans que cette 
écorce est dans un état plus voisin de la décomposition pu- 
tride; voyez un arbre, son tronc, ses branches principales 
sont couverts de Mousse et de Lichens; mais à mesure que vous 
approchez des sommités leur nombre diminue , et arrivé aux 
parties vertes, vous n'en apercevez plus la moindre trace, 
parce que ces parties vertes vivent tandis que l'écorce de l'ar- 
bre est morte. L'observation prouve que tous les végétaux ne 
sont pas également affectés d'entophy tes; les Acotylédones, tels 
que les Algues, les Lichens en sont complètement exempts. 
Ce n'est que dans les derniers végétaux vasculaires, les Fou- 
gères, qu'on les observe d'abord, et à mesure. que l'on s'élève 
dans l'échelle des Phanérogames, leur nombre et la diversité 
de leurs formes augmentent dans la même proportion. Les 
parasites , tels que les Lathrœa , les Orobanche, les végétaux 
aquatiques, toutes les plantes en un mot qui ne sont pas 
pourvues d'un épiderme distinct, en manquent totalement. 
Certains organes aussi ont le privilège de n'^n être presque ja- 
mais affectés, tels sont les Racines, les Pétales, les Etamines et 
le Pistil: aussi a-t-on reconnu que ces parties ne sont pas 
revêtues d'une véritable cuticule. Un autre phénomène n'est 
pas moins digne d'attention , c'est que le plus grand nombre 
des Entophytes ne se montre qu'à la surface inférieure des 
feuilles qui, comme on le sait, est munie du plus grand nombre 
de Stomates. Dans les Monocotylédones , le Ranunculus bulbo- 
sus, [eSium falcaria^ ÏAsarum europœum^ VEuphorbia oypa* 
rissias on en trouve autant sur l'une des faces que sur l'autre , 
et les E ntophytes les affectent toutes deux également . Dans la 
plupart des Amentacées, dans les Vaccîniées , les Violées , les Hy- 
péricinées , les Composées , on ne trouve des pores et des cham- 
pignons épiphylles qu'à la surface inférieure des feuilles. Dans 
les Labiées, les Euphorbiacées , les Caryophyllées et les Om- 
bellifères où l'on ob&erve des Stomates sur les tiges , les ento- 
phytes envahissent ces mêmes parties. Dans la Salifia glutinosa^ 
les Stomates sont placés sur les nervures , et c'est aussi sur ces 
parties que l'on découvre des Uredo; les enveloppes florales 
sont d'autant plus sujettes aux entophytes , qu'elles se rappro- 
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chent davantage de la nature foliacée; on les rencontre souvent 
sur les Involucres ou les Bractées , sur les Perianthes des Mo- 
nocotylédones : ainsi j'ai vu celui du Convallaria maialis^ et 
cA\\\A(à\Ornithogalwn umbellatum couverts, l'un du Caeoma 
OmithogalL Schl., l'autre de VAecidium circinnatum. Cependant 
ces Champignons étaient bornés à la face externe qui, ainsi 
que je m'en assurai , est parsemée de Stomates. Sur les Glumes 
des Graminées, on voit souvent Wredo linearis et le Puccinia 
graminis; le Caeoma Aristolochiœ se montre, selon Schlechten- 
dahl, à la face externe du Perigone; le Rhamnus catharticus, 
lorsqu'il est envahi par VAecidium crassum , en présente sur 
ses pétales comme ailleurs. Enfin, le fait le plus singulier est 
celui d'un pied de Thlaspi bursa pastoris qui présentait des 
plaques ^Uredo candida (Pers.) sur ses tiges, ses feuilles, son 
calice, ses pétales et même ses étamines. On a observé des 
, Entophy tes sur le Péricarpe , la Cariopse des Graminées , les 
Capsules des Ornithogales , les Gousses des Haricots, et des 
Baies presque mûres du Berberis vulgaris, I^a présence des 
Poils n'empêche pas la formation des Entophytes , mais ne 
semble pas la favoriser; il n'en est pas de même des glandes, 
qui sous ce point de vue semblent avoir la même influence 
que les Stomates. Ainsi , la face inférieure des feuilles de la 
Soldanella pusilla ^sl percée d'un grand nombre de pores, et 
cependant elle est rarement malade; la face supérieure, au 
contraire, qui n'offre que des glandes est souvent couverte 
iXUredo. U Hjrpericum peiforatum est dans le même cas. 

Tous les faits que nous avons accumulés jusqu'ici tendent à 
prouver d'une manière indirecte que les Entophytes sont des 
maladies des Stomates. Il s'agit d'en donner la preuve directe. 
Pour y arriver, il fallait choisir une plante qui offrît de grands 
Stomates, et qui fût souvent affecté d'Entophytes, le Vicia faha 
réunissait ces deux conditions. Je choisis des pieds qui étaient 
tachés dans divers points par XVredo Leguminosanim ; j'observai 
que précisément , au milieu de ces taches , il se trouvait toujours 
un Stomate, et souvent lorsque l'i/r^rfo présente l'apparence 
d'une masse conique le Stomate est au sommet du cône. Quand 
la pustule crève, les fentes partent toutes de lorifice du pore, et 
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* ^irradient en séparant les cellules les unes des autres. Sur le 
Linum catharticum et le Scrophularia nodosa , on peut voir ces 
phénomènes avec la même facilité. 

En résumant tous les faits anatomiques et physiologiques 
que nous venons de passer en revue, on arrive à cette consé- 
quence finale : savoir que les Entophjrtes sont des maladies de 
la peau des végétaux , résultat d'un trouble des fonctions respi^ 
ratoires. L'auteur fait suivre ces considérations d'une table 
contenant des végétaux de toutes les familles, avec l'indication 
de la structure relative de leur épiderme et le nom des Ento- 
phytes qu'on a observés sur Tune ou l'autre de leurs surfaces. 

Quelle «est la cause prédisposante de ces maladies ? Il existe 
d'abord des prédispositions spécifiques, qui tiennent à l'orga- 
nisation de chaque espèce de plante en particulier. Ainsi, 
XUrtUxL dioica est souvent affectée d'exanthèmes, XU. urensne 
l'est presque jamais. Il en est de même de la Balsamine et de 
V Impatiens noli-me^tangere. Il existe aussi des dispositions 
génériques, cela veut dire que toutes les espèces d'un même 
genre sont également sujettes aux Entophytes, Ex.: les genres 
Salix y-Campanula y Euphrasia^ Mentlia^ etc. Il est enfin des 
familles dont toutes les espèces sont très souvent malades : les 
Synanthérées, les Légumineuses, les Rosacées, les Renoncu- 
lacées, les Crucifères, les Polygonées, etc., tandis que lesSola- 
nées et les Cucurbitacées sont constamment épargnées. L'ob- 
servation fait voir, qu'en général, les végétaux à feuilles sèches, 
dures et persistantes, et les plantes vulgairement appelées 
plantes grasses sont préservées. Ainsi, les Laurinées, les Myris- 
ticées,les Diospyrées, les Myrsinées ne sont jamais malades. 
M. Martius a aussi observé que l'on ne trouve jamais d'Ento- 
phytes sur les Euphorbiacées cactiformes des Tropiques, et 
que dans cette famille les genres Sapiwn et Gymnanthes ^ dont 
toutes les feuilles sont dures et coriaces , en sont constamment 
exempts. Gela vient de ce que ces feuilles ont un tissu cellulaire 
résistant et des pores très ouverts, ce qui fait que l'évapora- 
tion s'opère facilement; les feuilles des plantes grasses sont 
dans des conditions opposées; mais dans ces plantes, l'évapo- 
ration est presque nulle et peu nécessaire à leur santé gêné- 
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raie. Maintenant, il faut songer aux autres causes prédispo- 
santes : celles d'âge, de localité, de climat , et je dirai même de 
constitution médicale, car il est évident qu'il règne quelquefois 
des Epiphjtozies. Passons en revue les plus remarquables d'entre 
ces causes : 

Causes prédisposantes. — i® Il est à remarquer que ce sont 
toujours des végétaux jeunes et pleins de sève qui souffrent 
de ces maladies; aussi est-ce au printemps qu'on les voit paraî- 
tre sur toutes les parties vertes et tendres des végétaux. 

a" Sur les jeunes pousses des arbres. Les Uredo qui affectent 
les Saules ne se montrent presque jamais sur les feuilles bien 
développées. V Uredo opata yaccinii ne se rencontre que sur les 
nouveaux jets du Myrtille, et jamais sur des parties moins tendres. 
3** Plus, les plantes elles-mêmes sont jeunes, plus elles sont 
prédisposées. Je cherchais depuis long-temps KUredo du Bou- 
leau, et je ne le trouvai en abondance que sur une plantation 
dont tous les individus n'avaient que d'un à trois ans. Dans un 
bois de sapins de la Bavière, tous les jeunes individus étaient 
jaunis par XJEcidium cobimnare^ tous les vieux en étaient 
exempts. JJ Uredo Populi ( Mart. ) existe très souvent sur les 
pousses qui viennent au pied des peupliers. 

4** Les galles résultat de la piqûre des insectes sont souvent 
couvertes S Uredo y c'est ce qu'on observe sur les Saules. 

5* Les branches inférieures sont plus affectées que les su- 
périeures , et la propagation des exanthèmes a lieu constam* 
ment de la base au sommet. 

6* Il est universellement reconnu par les agriculteurs que 
les terrains trop fumés ou trop gras prédisposent les céréales 
à la rouille. De tout cela on peut conclure qu'une vitalité éner- 
gique, mais mal équilibrée dans ses différentes fonctions est 
une des causes principales de ces maladies exanthémateuses. 
Qmses occasionnelles. — Elles sont nombreuses et déterminent 
la formation de l'exanthème , lorsque toutes les circonstances 
prédisposantes existent préalablement. 

i*> Une athmosphère habituellement chargée d'eau. On trouve 
les Enthophytes dans des bois et des prairies humides, dans des 
climats tels que ceux de l'Angleterre et de la Hollande. Au prin- 
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temps et en automne dans les pays où ces deux saisons sont 
très pluvieuses. 

2* L'absence de la lumière. U est difficile de scinder cette- 
influence de la précédente, car les endroits ombragés sont 
toujours humides et vice versa. 

3^ Les changemens subits dans la constitution atmosphé- 
rique , le passage du froid au chaud, d'un temps sec à un temps 
humide, ont été considérés par Trachsel , Thompson, Rogers et 
d'autres agriculteurs comme des causes très influentes sur la 
production de ces parasites. 

4** La sécheresse seule, mais long- temps continuée, pro- 
duit le même effet. Ainsi Trachsel attribue à cette cause Tépi- 
phytozie observée en Suisse dans la première moitié de l'été 
de 1829. J'ai fait en petit la même observation. Je trouvai sur 
le penchant d'une colline sablonneuse , XArenaria serpyllifolia 
couverte du Puccinia Lychnidearum. Pendant tout le temps 
du développement de la plante, il n'était pas tombé une 
goutte d'eau, les rosées étaient peu abondantes et le coteau 
exposé au midi. 

5" Des plantes très serrées les unes contre les autres sont 
souvent malades, j'ai fait cette remarque sur le lepidium sa-^ 
tivunzy et Staudinger et Payne l'ont fait sur les champs de blé. 
Cependant il faut convenir que Rogers, d'Arck etTrachsel sont 
arrivés par suite de leurs observations à un résultat tout op- 
posé. 

6*^ On trouve plus souvent des Entophytes sur les plantes à 
tige rampante que sur les autres, Ex. : Glechoma hederacea^ 
Ficaria ranunculoides , Cacalia alpina j etc. 

7* Les feuilles salies par la terre , ou d'autres impuretés , sont 
souvent affectées de ces champignons ; sur une pente de schistes 
argilleux, j'observai que, parmi des pieds de Tussilago farfara, 
ceux-'là seulement, dont les feuilles avaient été salies par la terre 
étaient couverts SUredo. 

8® Le changement de climat, amenant des changemens cor- 
respondans dans le développement des plantes: ainsi les blés se- 
més en Suisse et qui proviennent de graines originaires de pays 
chauds ne sont pas affectés de charbon pendant les deux ou trois 
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premières générations; mais plus tard ils n échappent pas à cette 
maladie. 

Une cause des plus importantes et dont les effets fâcheux 
s'étendent sur de vastes districts, c'est le séjour de l'eau, les 
déhordemens, les inondations, etc. Après l'inondation du 
Danuhe à ia fin de l'hiver de i83o, toutes les plantes qui, les 
années auparavant, étaient saines, se couvrirent dç rouille. 

Formation d^un Exanthème, 

Sous l'influence des causes précitées, on voit d'abord les sucs 
remplir les méats intercellulaires élargis ; bientôt ces sucs s'é- 
panchent dans l'intérieur des cavités des stomates. Là ils s^épais- 
sissent, se coagulent et cette coagulation est le premier chan- 
geraent qui annonce une tendance organisatrice. Au micros- 
cope, en faisant des sections perpendiculaires (Voyez, pi. g fig. i a), 
on distingue ces sucs épaissis, accumulés dans les méats inter- 
cellulaires. Il est impossible de les confondre avec les bulles 
d'air dont la coloration n'est pas uniforme du moment que les 
parties sont placées sous l'eau. On remarque aussi bientôt que 
parmi ces espaces intercellulaires élargis, il en est un qui l'est plus 
que tous les autres : on le trouve sous la première, seconde ou 
troisième couche tout au plus, et souvent immédiatement au des- 
sous de l'épiderme.En refoulant les parois environnantes, la ma- 
tière épanchée se forme une espèce de membrane tégumentaire, 
puis elle parcourt différens degrés de développement ; d'abord 
mplle,incolore, semblable à une bouillie et Ipeu distincte du suc 
qui remplit les autres méats, elle se colore bientôt sur les bords, 
premièrement en jaune orangé , puis en jaune brun , et enfin en 
brun noirâtre. La coloration va en diminuant de la circonfé- 
rence au centre. Cette matrice du champignon^ comme nous 
l'appellerons désormais, se forme le plus souvent dans une 
chambre de Stomate; quelquefois néanmoins dans les parties 
du parenchyme où les cellules sont unies entre elles d'une ma- 
nière lâche. Delà vient que la pustule se développe daus quel- 
ques cas sur un point éloigné d'un Stomate. 
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Tant que la maladie est bornée aux méats intercellulaires 
les parties voisines ne participent pas encore à cet état morbide. 
Bientôt cependant le tissu utriculaire est affecté; chaque utri- 
cule étant un organe distinct ayant sa circulation, sa sé- 
crétion et son excrétion à part , il est impossible qu'il n'entre 
pas en souffrance , lorsque de tous les côtés il est entouré 
de sucs engorgés. Troublée dans ses fonctions d'expiration 
la cellule se remplit de sucs non élaborés , dans lesquels la 
chlorophylle ne se forme plus; aussi toutes les parties qui 
environnent un exanthème commençant, sont-elles étiolées et 
les espaces intercellulaires voisins élargis. Souvent les sucs 
accumulés simulent un chapelet. A cet état la matrice ne corres- 
pond pas encore à l'état àiUredo. 

Il estindispensabled'établirmaintenantla différence qui existe 
entre ces exanthèmes et les champignons filamenteux ( Mu- 
ce£/!r/z^^ Brong. )• Cette différence consiste principalement dans 
celle que présentent les deux produits à leur origine. Les moi- 
sissures sont formées par une substance plastique qui s'allonge en 
filamens dont les extrémités se séparent sous forme de sporules; 
ils sont le résultat de la putréfaction des sucs, les exanthèmes 
sont le produit d'une espèce de fermentation. Les Champignons 
filamenteux s'élèvent du milieu d'un stomate; leur forme la plus 
simple, la plus élémentaire, est celle que Greville a décrite sous 
le nom de Cylindrospora , et que l'on trouve sur le Chou , le 
Prenanthes muralis ^ l'Ortie, etc., etc. ( Voyez pi. 8, fig. i ). 
Vient ensuite une forme plus compliquée, les Ramularia ^ ox\ 
les sporules sont portés sur de véritables pédoncules, puis les 
BotrjrtiSj dont une espèce , le B. maorokpora , a été découverte 
sur les feuilles de la Pimpinella Saxifraga , et une autre décrite 
par Martius , qui Tavait trouvé sur les feuilles de VyEgopodium 
podagraria. (Voyez pi. 8, fig: 4- ) 

Le chapitre suivant de M. Unger est intitulé : Nosograpkie 
des^ Exanthèmes des plantes. Il passe d'abord en revue toutes 
les familles naturelles et indique les espèces sur lesquelles ofi 
a jusqu'à présent observé des Ëntpphytes, c'est-à-dire des 
Uredoj des Aecidium^ des Puccinia et des Roestellia. Nous 
croyons avoir indiqué suffisamment dans la première partie la 
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répartition de ces parasites parmi les plantes groupées en fa- 
milles naturelles. Leur mode de distribution à la surface du 
globe est d'un gi*and intérêt pour l'économie rurale. De tous lés 
payS) l'Amérique du nord paraît être celui dont le climat est le 
.plus favorable à la génération des Exanthèmes; cependant on 
en trouve dans des contrées plus méridionales, sur Ttle de Ma- 
dère, en Egypte , et même entre les tropiques. Nous savons que la 
rouille attaque quelquefois le blé au Cap et à la Mouvelle-GâHedii 
sud , mais ce sont là les seuls renseignemens que nous ayons sur 
leur existence dans l'hémisphère austral; ajoutons que Martius en 
a vu beaucoup au Brésil. Les Entophytes s'étendent donc depuis 
le cercle polaire et les régions encore plus boréales jusque soûs la 
zone torride, et ils atteignent sur les montagnes les limites de la 
végétation ; ainsi les Uredo SaUcis , et Uredo Rhododendri ^ cou- 
vrent dans les Alpes de grands espaces voisins des neiges. Pour 
apprécier l'influence de Télévation , nous allons prendre pour 
point de comparaison trois contrées élevées d'une hauteur dif- 
férente au-dessus du niveau de la mer. Le premier district est la 
plaine qui s'étend dans lés environs de Vienne , et qui est éle^ 
vée de 600-1675 pieds au-dessus du niveau de l'Océan; là, d'a- 
près nos propres recherches , le rapport des Exanthèmes au 
nombre des espèces phanérogames est comme i : 6 ou i : 5. Le 
second district c'est la petite ville de Kitzbûhel dans le Tyrol; 
elle est située à 2,300 pieds au-dessus de la mèr ; la flore se com- 
pose de 65o plantes, sur lesquelles on trouve lao Entophytes, 
ce qui fait un rapport intermédiaire entre i/5 et 1/6. Le troi- 
sième district est la région subalpine des environs de Kitzbûr 
hel, élevée de 4ooo pieds au-dessus du niveau de la mer; sa flbi^ 
compte 277 espèces, dont 4o sont affectées assez souvent 
d'Exanthèmes, d'où le rapport d'i/ô qui est le même que 
nous avons déjà trouvé sur les deux autres points; de là on peut 
conclure que le nombre de plantes affectées d'Exanthèmes est 
toujours en rapport avec le nombre des espèces qu'on rencon- 
tre dans une région. Ces résultats sont d'accord avec ceux dd 
M. Trachsel ( Flora i83o). Il en est un autre non moins re- 
marquable; c'est que les mémeÀ Exanthèmes se tromrent sitf 
les mêmes plantes, da«$ tous les pays; ainsi j'ai- vu V Uredo Rhi* 
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TUmthacêarum D. C. sur rEuphrasia officinalis ^ en Autriche, 
dans la Moravie, en Bdhéme, dans la Slyrie et dans le Tyrol. 
faî tibûvé V Ufiedo Heliôscopîçe âaiiis toute rAliemagne du nord, 
et Holl Ta rencontré à Madère. Il est cependant des Entophytes 
qui semblent boo^Q es à certaines contrées ; le Caeôma oblon^ 
jgum ne se trouve sur la Lùzula pilosa que dans rAllerhagné 
septentrionale; je n^zx vu VVredo Hypéricorum que dans les 
environs de Kitzbûhél, tandis que d'autres Uredo communs 
ailleurs, tels que ceflui de la mercuriale, du Vèratrumalbum^ etc. 
né s'y trouvent pas. L*on sait que le Caèonia Bistoriarum Link 
ne se trouve qu'en Suisse et dàiis les Pyrénées, et le Cùeoma 
marginale que dans les Alpes de la Savoie. Quelquefois dans un 
espace très réserré on rencontre réunis huit ou dix entophytes. 
Ainsi, près d'un ruisseau je trouvai un jour un buisson de 
Prunus padus couvert de Doihidea fuhaYvxes. Au-dessous vé- 
gétaient le Stellaria nemorum^ Vjàsarum europœum, et XjEgO" 
podium podagraria avec dei Pudcinia. Lé Sahid glutinosa avec 
lé Puccinia Sabiœ, le Càcalia alpina et le Tussilago alha avec 
-des Uredo ^ les Violettes 0t les Campanules étaient noircies par 
Je Puocinia violœ et V Uredo caniparudœ. 

L'auteur s'occupe ensuite des caractères qui ont servi aux 
botanistes cryptogamisles à établir les différens genres d'ento- 
phytes sans les noms SUredo yd^Aecidlum^ de Puccinia ^ etc.; 
mais ceux-ci étaient imbus de l'idée qu'ils avaient à faire à des 
champignons parasites. M. Unger, partant d'un principe tout-à- 
fait différent, regarde ces genres comme les divers degrés de 
développement, d'une même maladie. 

Uredou Pers. — C'est le premier degré, ou l'exanthème réduit à sa 
plusgrande simplicité; il présente quatre périodes bien distinctes 
dans son développement. Souvent il arrive que l'Urédo s'arrête 
à chacune de ces périodes. Dans la première , il y a épanchemeht 
de la matière qui engorge les méats in ter cellulaires ; mais cette 
matière, au lieu de servir de matrice, d'humus à l'entophyte^sè 
résout elle-même en sporidies : c'est là ce que l'on pourrait ap- 
peler la suppuration végétale. On observe très bien cette pé- 
riode dans les Uredo qui afïectent les feuilles des plantes grasses, 

où ils se présentent sous la forme do véritables pustules immer- 
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gées dans le tissu de la feuille (pi. 8, fig.5). Les sporidies surdé- 
veloppent du centre à la circonférence. Dans la seconde époque» 
on voit poindre les premiers rudimens d'un support, chaque 
sporule sort de la matrice , prend ùne^ forme allongée et est 
porté par un petit pédicule qui,. à son tour, se change en 
sporidies (pi. 8,fig. 9 ). On remarque une disposition sem- 
blable dans VUredo candida sur le Cochlearia armoracia ( pi. 8 , 
fig. fo). Dans la troisième période, le pédicule est tout-à-fàit 
développé, le sporidium s'en séparant sans que ce pédicule se 
' change lui-même en corpuscules générateurs, c'est à cette pé- 
riode qu'on voit paraître au-dehors la matrice de laquelle 
les sporidies semblent se détacher. Les choses se passent 
ordinairement de la manière suivante ( pi. 8 , fig. 6 ) : tant 
que l'épiderme n'est pas déchiré, il s'élève à la surface de la 
matrice, de petites papilles, qui ne tardent pas à s'allonger et à 
se remplir d'in£usoires végétaux qui lui conpimuniquent une 
couleur jaunâtre. Bientôt il se forme un étranglement entre le 
sporidium et le pédicule. Le premier se détache , c'est à ce mo- 
ment que l'épiderme crève. Les sporidies sont couvertes de pe- 
tites éminences analogues à celles que Guillemin, Ad. Bron- 
gniart et d'autres ont décrites à la surface des grains de pollen. 
Les Uredo qui affectent les feuilles des Tussilages présentent 
un degré de développement déplus. Si l'on examine la chambre 
d'un Stomate malade dans une de ces plantes (pi. 8, fig. 7), on 
y reconnaît une foule de filamens entrecroisés les uns avec les 
autres, et qui se terminent en massue; cette extrémité est colo- 
rée en rouge par une quantité de petits granules qui s'agitent 
avec rapidité , dans leur intérieur , d'une raanière qui simule 
tout-à-fait les mouvemens des monades. 

Uromyces, Link. — Sous ce nom, on désigne un groupe où le 
développement est plus complet. Le pédicule s'allonge davan- 
tage et ne se sépare pas du Sporidium; celui-ci , au lieu d'être sim- 
plement arrondi ^ présente des angles et des facettes; il est 
du double plus grand que ceux des Uredo; il se forme tou- 
jours un Sporidiolum dans son intérieur, et dans toutes les 
espèces, on aperçoit au sommet un appendice obtus et trans- 
parent qui semble être un prolongement du pédicule (Pi. 9* 
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fig, li). Ce genre d'Exanthème particulier aux Légumineuses, 
a une synonymie très embrouillée. Ses espèces ont été rangées 
dans les genres Uredo , Cœoma et Puccinia. 

PcGGiNiA. — Ici le Sporidium, au lieu d'être simple, se compose 
de deux globules; l'appendice est souvent très long, et dans te 
P. SalifiaSy il forme une véritable pointe. La couleur des Puccinia 
est le brun ou le noir ; les Sporidies ne se séparent pas de 
leurs pédicules. ( Pi* Q» fig* i3.) 

Phragmidium Link. — Il n'est point d'Ëntophy te dans lequel 
il soit plus facile de suivre la formation des Sporidies que dans 
celui-ci (Pi. 9, fig. 14)* On n'aperçoit d'abord que des vési- 
cules remplies d'un suc incolore dans lequel se développent 
bientôt des molécules ponctiformes. Celles-ci s'agrandissent à 
mesure que leur enveloppe se renfle, et se montrent enfin sous 
la forme d'Utricules de couleur orange; elles s'agitent avec beau- 
coup de vélocité. La vésicule qui les contient continue à s'al- 
longer, puis elle se rétrécit au milieu et son extrémité libre 
grossit prodigieusement : c'est là que s'accumulent les utricules 
qui d'abord tennis en une seule masse, se séparent après en un 
certain nombre de vésicules aggrégées lès unes aux autres. On 
en voit de cinq à sept; ce parasite se trouve sur les Rosacées, 
les Rubus en particulier. Tous les Mycologues admettent que 
la formation d'un Phragmidium est précédée de celle d'un 
Uredo. Nous partageons leur avis ; seulement nous ne pouvons, 
pas admettre qu'ils soient dus à la décomposition des Vredo^ 
mais nous affirmons qu'ils sont des Uredo parvenus à un degré 
de développement plus parfait. 

\ Peridermium , Link. — Dans la formation de ce parasité , lar 
nature a fait un pas de plus; les Sporidies sont entourées d'une 
enveloppe, d'un Peridium^ mais en même temps elles sont retour- 
nées à leur état de simplicité primitive; ce ne sont plus que des 
globules réunis en masse sans pédicule, sans enveloppe propre. 
Ce genre correspond tout-à-fait (sauf le péridium) au genre 
Uredo; le mode de formation est le même, et l'enveloppe est 
un produit des sucs épanchés aussi bien que les sporules ellesr 
mêmes. Cette enveloppe est encore très imparfaite et ressemble 
à. peine à un tissit organisé. Les Sporule» sont aussi très petites, 
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et d'une forme variable; lorsque l'épiderme se rompt, la pus- 
tule fait saillie , puis le Peridium crève à son tour et les spo^ 
rules s'échappent, 

^ciDiuM, Link. — Ce qui distingue ce genre du précédent , 
c^est que le Peridium revêt une organisation plus^ parfaite. Le 
tissu cellulaire environnant n'y prend aucune part ; il arrive 
quelquefois que sa partie supérieure est déjà ouverte, tandis 
que l'inférieure est encore confondue avec la masse coagulable 
qui contribue à le former. Examiné au microscope, ce, Pe- 
ridium paraît composé de cellules très élargies , à parois épaisses, 
très différentes de celles du tissu cellulaire environnant (PI. 8, 
fig. 8). Mais leur forme se rapproche de celles des Sporules , 
et je crois qu'on peut admettre en général que le Peridium 
n'est qu'un amas de Sporules soudées les unes aux autres. Nou& 
verrons la même analogie dans le ç/duve Gronartium\ 1 ou- 
verture de la pustule est toujours rayonnëe et les débris de 
l'enveloppe se recourbent en dehors; au lieu d'être oviforme, 
la pustule prend quelquefois la forme d'une corne : c'est ce 
qui a lieu dans 1'^. Cornutum , et constitue une transition aijr 
genre suivant. Examiné lors de sou premier développement^ 
on voit souvent très bien le Peridium se prolonger au-dehors 
par l'ouverture des Stomates. (Voyez pi 8*%. 2,3. )^' 

Bo£$TELLiA,Link. — Le Peridium est coniqued'abord et dévient 
cupuliforme après sa rupture; les Segmens sont filiformes, ce 
qui donne à l'enveleppe une apparence de piticeau j les fénle» 
se font sans déchirure des cellules, celles-ci se trouvent seule- 
ment séparées. Au-dessous de la pustule, oh remarque un 
Stroma^ c'est-à-dire une espèce de base organisée eii tissu cellu- 
laire sur laquelle elle repose. 

CRONrARTiuM,Fries. — C'est ici le degré de développement le 
plus parfait auquel puisse arriver i^n Exanthème végétal. Les 
cellules du Peridium sont allongées, plus intimement unies, et 
ne se séparent qu'au sommet pour laisser échapper les Spo- 
rules qui ont une forme très analogue et renferment des 
Sporidiola. Il est fort remarquable que les Sporules sont enve- 
loppées d'une matière visqueuse qui les fait adhérer souvent à 
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la partie externe du tube formé par le Peridium , et peut donner 
lieu à des erreurs singulières. 

Dans sa dernière sectipn , l'auteur établit un parallèle entre 
les Exanthèmes et d'autres maladies des végétaux, telles que 
la Carie, les Xjrloma^ l'Ergot, les Erineum^VjÉlbigo^ et enfin 
avec les maladies de la peau chez l'homme et chez les animaux. 
Cette portion de l'ouvrage paraît moins riche en observations 
originales, quoique ce soit une compilation fort judicieuse de 
faits observés par d'autres. L'auteur établit un genre nouveau 
qui sert de transition des Exanthèmes végétaux à la Carie, 
c'est le genre Protomjrces; dont les espèces ressemblent aux 
Exanthèmes, parce qu'elles occupent le même siège; à la Carie, 
en ce que les .$porules spnt en tout semblables dans ces deux 
maladies. Le Protomjrces endogenus attaque souvent le Galium 
Afpllugojles nœuds de la plante sont gonflés, les feuilles d'un 
bleu noirâtre ainsi que la tige ; elles sont plus courtes qu'à 
.l'ordinaire, et la plante ne donne pas de fruits. Les méats in- 
tercellulaires sont remplis de sucs dégénérés (PL 9,fig. i5), 
au milieu desquels il se développe une foule de Sporules très 
petites, ovales, sans pédicules , d'abord pâles , puis brunes; de 
plus, on remarque des Infiisoires qui s'agitent avec beaucoup 
de vivacité au milieu de ce liquide. On y voit aussi des bulles 
de gaz qui prouvent une véritable décomposition des sucs; 
le tissu cellulaire est devenu plus lâche, et la matière verte 
ne se développé plus. Dans VjSgopodiumpodagraria et XHera- 
cleum spondyUum^ on peutsouvent faireles mêmes observations. 
Sur une de ces plantes, M. Unger a trouvé des Sporules de 
Protomyçes tellement gros qu'il a cru devoir donner à cette 
espèce le nom de Protomyçes macrosporus (PI.9, fig. 16) , par 
opposition à une troisième espèce qu'il a vue en automne sur 
un pied de Ranunculus repenSy et qu'il appelle P. microsporus. 
Sar \t Paris quadrifolîay il en a découvert une quatrième espèce 
P. Porid^ (Pi. 9, fiig. 17) qui se distinguait par des Sporules 
composés comme ceux du Caceoma Ficariœ. 

MARTffKS. 
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Explication oks planches VIII £T IX. 

Planche TIII, fig. i . Un fragment 'd*épiiférme de la face inférieure d*une feuille de Tussilago 
alp'ma avec le Çyliadrospora concentrica Grev., qui sort évidemment par les pores. 
a, a. S^iores isolées; b,b. ks mémef( réunies eu forme de-buisipn. ' 

Fig. a. Un morceau de Tépiderme de la face inférieure de la feuille du Jlkamnus catltarii- 
<r{/5 y présentant trois pores; par TouvéHure dilatée du stomate postérieur sort VJÊciâîolum 
exantkemaUtm, 

a. Le peridium fendu » ouvert ; b» spoiidies sortant de Tintérieur de ce cbampignon.. 
Fig. 3. McidioUim exanthpmçtum , vu en-dessus» sur la face inférieure d'une feuille do iZa- 
mmcultis fîcaria. 

a. Le peridium fendu et déployé; b, Sporidie» aecumnlées^ r. le même champignon , dans le 
commencement de son développement ^ sortant clairement d'un.stomate. 
Fig. 4. Coupe verticale d'une feuille à'MgopoeUumpQdagrarîa. 

aa, Epiderme de la face supérieure; bb, Epiderme de la face inférieure; ce, rangée de cel- 
lules eyKndriques; dd, plusieurs rangs de cellutes arrondies, avec des espacés pleins d^air plus 
ou moins iprands; et» coupe transvei^le des stomates par l'ouvertune desquels sortent imo ou 
plusieurs tiges d'une moisissure fBotrjtis wV«ai/a/t.>;/.sporidies détachées; ^. parties infé- 
rieures de plusieurs petites tiges brisées;, h, une tige dont les rameaux sont couverts de spores à 
leurs extrémités ; iel k, petites tiges dont les spores sont dans leur état de formation. 

Fig. 5. Coupe verticale d'une i^xssivXmà'Uredo Stmpervtvi encore fermée, et du tiss»06Ua» 
laire qui l'environne. . 

aa, Epiderme; bb, cellules du parenchyme de la feuille du Sempervivum montanum; ce. les^ 
vésicules du suc celluleux des cellules qui entourent immédiatement la pustule un peu altérée, 
et entourées d'nne atmosphère i; d, espaces intercellulaires remplis avec le sue de lâpliAite 
épanché et coagulé ; e. matrice; /t spores mûrissant de la circonférenee vers le centre. 

Fig 6. Coupe verticale de la feuille du Salix retusa avec l'exanthème complètement déve- 
loppé : Uredo Satieis, 

aa, Epiderme de la surface supérieure; èb. epiderme dé la face inférieure; ce, deux rangs 
de cellules cylindriques ; dd, autant de rangs de cdiules arrondies; ee, matrice de l'exanthème ; 
ff. sporidies développées graduellement, ; gg. sporkfiei complètement mûres détachées. 

Fig. 7. Coupe verticale de k feuille du TussUago petasiles avec V Uredo TttssUaginis, Pers. 
a, Epiderme de la face inférieure ; bb, Epiderme de la face supérieure; c, pore cou^ eu 
travers; dd, cavités aériennes; eê, cellules du parenchyme; ^ une grande cavité aérienne dans 
lequel le tissu floconoeux ramifié du cbampignon s'enracine; g. gonflement en forme de massue 
des illaroens; h, spores arrivés à leur maturité; i. globules du suc végétal, analogues aux infu- 
soires. 

Fig. S, IJnejpikistulBdeVJEeldiumbi/rans, LanK (sur VJvomtum koeiieanum'K&dk, ), re- 
présenté dans ses rapports avec les parties environnantes de la plante. • . • 

aa, L'épiderme déchiré; bb, cellules du parenchyme de la fouille; «c. es|>aces inlercelluh^res 
remplis de suc végétal coagulé se transformant vers te milieu dans la matrice de l'organisme ac- 
cidentel; d, le peridium de l'Jilcidium présentant vers la base une teifure cellulense régulière. 
Fig. 9. Uredo Pjrrolœ Mart., d'une pustule d'une feuille de Pjrrola sficunda, 
aa. Sporidies avant leur maturité , remplis de globules semblables à des infusoires; b, sporidie 
mûre. 

Fig. lo. Développement progressif des s|>oridics de V Uredo candida f Fers, sut le Co- 
chicana armoracia. 
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nanche IX, fig. 1 1« Coupe vertioale de la feoille de PhyUumm htumwmfiMtt, 

tut. Epidémie de la fiioe topèrieure ; bb> épidémie de la iaee inférieure; «e. por^s opij^pés 
transTenaleoient ; i£c/. cavités aériennes du parenchyme eedè la feuOÎe;/. matrice;^, spon- 
diedu Pneeinia Pfytmmarum^ Dcc,i difierens âges ; A. les méînes'de I'C/am^ Phytéumarum\ 
Dec jeune âge? 

Fig. I». Coupe verticale d'une nervure de la feuille du IfcknU diurna,$XbX\i, .. 

oa. Epidémie; bbb, pores coupés en travers ; ce, cellules parenchymateuses ; d. une nuisse 
demi-puUacée , fomée par le suc coagulée de la plante qui remplit les cavités aériennes , et 
qu'on doit considérer comme la matrice -du Pitceima Lychnideamm^ Link.-;«. une 'partie de 
cette matière sortant sous forme vermiculaire , i travers un stomate;/, perforation d*un pore 
coupé en travers. 

Fig. X 3. Coupe verticide du pétiole du SteUària nemorum portant plusieurs pustules ouverte» 
du Pneàttia 9êmteota SchdL 

aa, Epiderme ; b. cellules du parenchyme qui renferment les globules du suc, en partie dé- 
colorées; c. espaces interceliulaires dilatés et remplis du suc de la plante coagulé; dd, matrice 
de l'exanthème ; e spoiidies à divers degrés de développement ; f. une sporidie impar&ite. 

Fig. X 4* Coupe verticale du pétiole du ilei^itf/<&eitf. 

«a. .Epiderme ; b. parenchyme ; c. matrice de rcKanlhème ; d, Urêdo rubomm , Dec. dans son 
état jeune; e. sporidies détachées du même;/. Phragnùdium mtermedium , Eysh., dans son nre- 
mîer degré de développement , avec les infusoires qu*il renferme; ^^. le même un peu déve- 
loppé ; A. presque mûr; /. sporidies oomptètement mûres ; k. quelques sporidies imparbltes 
dans leur origine. 

Fg. z$. Coupe verticaled*une tige malade de ^o/ùfimnoi/A;^. 

aa, Epiderme ; bb, cellules corticales; ce, cellules du liber ; dd, corps ligneux ; ee. cellules de 
la moelle ;j^ espaces interceliulaires dilaté», remplis parle suc coagulé de la plante ;^.i^ro/a- 
myees emdogmta Ung. , développé, dans la masse de suc coagulé des espaces intercellulaires. 

Fig. x6. Coupe Tcrticale d'une éminence en forme de verrue, sur le pétiole de yBÊradeum 
spondjr&nm, 

aa, Epidermq bb, cellules du parenchyme; e, un feisceaux du liber; dd, espaces interceliu- 
laires extraordinairement dilatés, remplis de suc coagulé , dans lequel sont contenues les grosses 
sporidies e. dn JPro/Ofit^verma<m)y9ontf Ung. 

Fig. 17. Cioeoma ^arûe Schol. provenant d'une pustule exanthématique d'on^ feuille do 
Banwiculus ficaria. 



Recherches sur la formation et la métamorphose des orga-- 

nismes végétaux inférimrs. 

, ■ ■ s- ...•.■■••■ ' 

Par Fh, Tb. Kd.mi«.o.. 

( Suite , voyez page 1 39. ) 

■ 
Afin de me procurer quelques éclaircissemens sur l'origine 

du PafmeUa parietina , je l'observai pendant long-temps dès sa 

naissance. Un fait qui n'aura échappé à aucun desobservnletos, 
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dont rattentioQ s'est sérieusement portée sur cet objet, c'est 
que le Protococcus viridis se trouve très sou veto t sur les arbres 
qui portent le Pûrmelia. Si Ton examine la structure <}e. ce Vpiien, 
à l'aide du microscope j on trouve que les mêmes globules de 
Protococcus entrent dans sa fronde , et en effet ce Protococcus 
est la première cause de la naissance du Parmelia parietwa. Ce 
Protococcus s'engendre sur les arbres et sur les murs, sans qu'on 
puisse dire quelque chose de précis sur sa foi^mation ; on sait 
seulement qu'il se forme surtout dans les jours humides de 
l'automne, et qu'un hiver doux et pluvieux y contribue extrê- 
ihement. 

Sur la partie supérieure des troncs ^\è Parmelia parietina se 
forme seule; à la base, l'on voit des filamens de Protonema^ qui 
se transfarmetot gétiéralement plus tard en Ortliotrichum ^ Hyp- 
num et autres mousses. J'ai vu distinctement ces fils de ProtO" 
nema se former par les globules de Protococcus. Ces globules 
se gonflent , se remplissent à l'intérieur d'un liquide trouble et 
vert, se prolongent à l'une de leurs extrémités en un filament 
transparent, qui joue le rôle d'une racine^ et bientôt un second, 
un troisième filament, etc., se forme à l'autre extrémité, qui se 
prolonge de plus en plus, et forme les articles du filament de 
Protonema. J'en parlerai avec détail plus bas. 

Pour me convaincre de quelle maaière s'opérait la trans- 
formation du Protococcus viridis en Parmelia , parietina ^ je 
choisis pour sujet de mes observations un tronc d'arbre qui, 
à son côté septentrional, était garni en bas de Protococcus j et 
en haut de jeune Parmelia. Je pus déjà ici poursuivre tous les 
degrés que parcourt le Parmelia depuis son origine jusqu'à son 
complet développement. Ma principale attention était dirigée 
sur les filamens (jàlysphasria)y dont j^ai parlé plus haut. Mon 
but était de savoir enfin définitivement, s'il était indispensable 
que la formation (ï jàlysphama précédât celle des Lichens. 

J'examinai donc une grande quantité de jPro/ococci/^, pris en 
différens endroits de l'arbre ; mais malgré le soin que j'eus d'en 
prendre tout à côté du Parmelia naissant,. je ne pus jamais 
découvrir S Alysfhfieria^ Je répétai ces recherches à différentes 
reprises, aux températures les plus variées, mais le ré&iiltat fut 
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toujours le même ; jamais U n'y eut formation SAlysphœria , et 
cependant je voyais distinctement aux petites sctitelles qui appa- 
raissaient, que les jeunes plantes avaient grandi depuis que je 
les examinais, et que les globules environnans de Protococcus 
avaient été enlacés dans le thallus. 

Il s'ensuit que la formation de Xjâlysphœria ne doit pas être 
regardée comme devant précéder nécessairement celle des Li- 
chens, mais bien comme une formation indépendante. 

jTe vais communiquer maintenant mes observations sur la 
naissance des eorps de nature çonfervoïde (Protonemat)^ qui 
précèdent a formation des Mousses. 

Ce qui m'engagea surtout à donner une attention toute par- 
ticulière à la naissance de ces corps , fut le désir de répéter les 
observations de Hornschuch, et de voir jusqu'à quel point ces 
organismes inférieurs pouvaient produire des Mousses. Je re- 
marquerai encore que , dans le lieu où je fis mes observations , 
il n'y avait pas d'autre Mousse à capsules que le Barbuîa muraUf. 
Les plantes de fVebera pyriformis qui y poussaient étaient 
toutes mâles. . 

Ce fut dans un endroit peu fréquenté de la cour de ma maison 
à Halle , et , au pied du bâtiment, que j aperçus pour la première 
fois une couche verte et veloutée. Avec la loupe, je pus voir 
qu'elle provenait de petits prolongemens filamenteux , qui s'é- 
levaient en ligne droite. Considérés sous le microscope, ils pré-, 
sentaient des fils courts et cylindriques, tantôt (Jfpits, tantôt 
un peu courbés, tantôt simples, tantôt ramifiés. Quelques-uns 
étaient également épais aux deux extrémités, d'autres, et le plus 
grand nombre , se terminaient à un de leurs bouts par un long 
fil très mince , qui faisait fonction de racine , et s'était enfoncé 
dans la terre. Ce filament était simple , non articulé , tout-à-fait 
clair et transparent, et coloré seulement à son extrémité en \x\i 
vert pâle. La partie de ces filamens qui ne se trouvait point dans 
la terre, était deux à trois fois aussi grosse et articulée; les 
articles étaient remplis d'une m^sse verte ^e sporules; leur 
longueur était presque partout égale au diamètre ; rarement 
elle était une fois et demie ou deux fois plus grande ; les articu- 
lations étaient quelquefois un peu contractées. 
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J^is maintenant curieux de savoir d'où ces filamens étaient 
sortis, et queil pouvait être le degré le plus bas de leur dével6p- 

1>entônt. J« recherchai par conséquent les endnnts^ôù je pouvais 
es rencontrer, et âiirtout ceux où une coloration en vert, à 
peine visible, annonçait le commèneement^de leur formation. 

Quoique j'aie retrouvé encore ici des- filamens déjà très déve- 
loppés, j'en pus trouver cependant quelques-uns, qui trahis- 
saient un commencement de formation, et dont la forme pou- 
vait se ramener à celle des globules. Mais je n'ose affirmer s'ils 
proveriàièilt ici du ProtococcuSy parce que je n'en ai point vu à 
cet endroit. 

Dans quelques endroits de la cour, ces filamens formaient 
des groupes isolés les uns des autres. Quelques-uns étaient sur 
un sol humide , d'autres dans des lieux plus secs. Chez ces 
derniers , j'observais que les jeunes mousses commençaient à se 
former même avant un plus ample développement des filamens, 
et cela avec ûiie rapidité telle , que , dans l'espace de peu de 
jours, tous avaient été employés à former déjeunes mousses, 
que je reconnu^ bientôt pour le Bryum argenteum. 

On pouvait voir distinctement comment plusieurs des fila- 
mens cylindriques s'étaient réunis pour former le tronc de la 
mousse. La même chose arriva dans plusieurs autres groupes. 
Deux seulement firent exception. Ils se trouvaient à des places 
plus humides, et ne voulaient absolument pas sortir de leur état 
de Protonema.lXs paraissaient décidés à rester dans cet état, car 
ils commençaient déjà à se ramifier de plus en plus, lorsqu'un 
temps très sec survint; leurs places se séchèrent, et comme 
par enchantement, ta plupart de ces formations confervoldes 
avaient disparu , et s^étaieht transformées en Bryum argeniedm^ 

Dans l'examen du Protonéma du fTebera pyriformis ^ je ne 
pus réussir à le voir tirer son origine des globules. Malgré toute 
la peine que je me suis donnée, je n'ai jamais trouvé que des 
filamens rameux et articulés, même lorsque le Protonemà pa*- 
raissail commencer à se former. 

Il me seitiblé par conséquent, qu'une partie des'filametis, 
celle qui forme la racine, se développe déjà sous terre, qu'elle 
s'y ramifie, et ne paraît que plus tard au-dessus de la surface. 



KUTzmG. — Métam. des végétaux inférieurs. ua \ 

J'ai observé plusieurs fois les cohiocyste$ qui tombaient de 
ces filamens comme dans les Vaucheria^ ils naissent à deux 
extrémités opposées des filamens et représentent Tétat primitif 
du Proft>/ie/72a du fFeberapyriformis. 

Les fils dç ce Protonema sont toutefois plus gros, plus nom- 
breux et plus ramifiés. Il est également articulé, mais les articles 
$pnt trois fois plus longs que leur diamètre, et souvent j'tii vu 
des filamens couverts de capsules brunes, portées sur des 
pédicelles assez longs, courbés , articulés et bruns. Je re- 
connus dans ces filamens la Confeiva frigida des auteurs ou 
Vaucheria Jrigida Ag. 

Peu de temps après, j'en vis sortir les jeunes individus du 
fFebera pyriformisj et j'observai ici le même phénomène re- 
marquable dont parle déjà Fr. Neest von Esenbeck; c'est que 
même les filamens qui portaient des capsules furent enla- 
cés, dans la tige de Isl mousse, car ces capsules y pendaient en* 
coré intactes , cpmme si elles étaient produites par la tige elle- 
inérpe. 

Je fis la troisième observation de ce genre dans un réservoir 
en pierre, sur le Barbula muralis.T^out autour de celui-ci se 
trouvait du ProtococcuSj d'où l'on voyait des filamens s'élever 
en l'air. 

Les globules de Pro/^coo?;/^ se gonflèrent , se prolongèrent 
d'un côté en un filament dont la pointe tenait la place de I3 
racine, et paraissait non articulée, tandis que sa partie^ supé- 
rieure par rapport au globule était articulée ; la portion inférieure 
du filament était ordinairement colorée en brun, le globule 
et la portion supérieure étaient verts , et la racine hyaline. Plus 
tard, le filan^ent se divisa en branches, dont les extrémités 
formaient souvent de nouveaux globules en se. gonflant. Ceux- 
ci conservèrent long-temps leur forme primitive 9 semblables à 
ceux qu'on rencontre chez quelque^ Vaucheries. De ces fila- 
mens naquirent en partie les jeunes plante3'de Barbula muralis 
de la même manière que les précédentes ; en partie aussi ces 
filamens continuèrent . à croître, et se ramifièrent de plus 
en plus. Mais les globules placés au bout des fils plus déve- 
loppés disparurent plus tard, et les branches étaient toutes 
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un peu pointues chez ceux dont là formation était avancée. 
Les globules s'étaient séparée du dernier article pour donner 
naissance à un nouvel individu. 

Toutefois, une nouvelle observation' ttt^apprit (\\k^\eBàrbula 
muralis pouvait se produire sans foriHattoti préalable de n> - 
tonema. 

Je fis 4Sette observation sur la coupe d'une conduite d'«âH en 
bois, où le Paimelki botrfoides se montrait tous les ans au 
printemps. Plusieurs fois je l'avais vU paraître et dispàrAttre ; 
mais pendant uti ^ été > lorslque le Palmella , exposé ' sans' cesse 
au soleil, s'était desséché, et n'avait laissé que de petits i>oints 
verts provenant de ses sporules intérieures, je vis à cet endroit la 
formation de petites plantes isolées de £arèùlà mùraUs.V en 
<létachai «quelques-unes à l'aide dû^ couteau, avec leur support , 
afin de pouvoir les examiner plus facilement che2 moi avec la 
loupe et le microscope , et y rechercher des filartiens. Mâts je 
n'en pus découvrir aucun ; ces plantes se produisaient it^i sans 
formation préalable de Protonema;]e répétai les mêmes recher- 
ches plusieurs fois au même endroit, sans obtenir d'autre ré* 
stfltat. Les plantes se multipliàieril:* de plus en plûs^ et bientôt 
elles occupèrent pt^èsqtie toute la surfaée dii bois. 

Nous voyons > par conséquent, que la formation des filaihenis 
avant la formation de la Mousse n'esit pas tine condition indis- 
pensable; 

Je passerai maintenant & nn fait qui se rattache très bien aux 
observations précédentes, et qu'on peut compter' parmi ies plus 
«curieux et les plus intéressans , puisqu'il démontre avec plus 
<le précision encore que , dans des circonstances locales parti- 
cuUères, de véritables Algues peuvent s'élever jusqu'à une oi^- 
«lisation plus parfaitie. 

Le gètiré Zygnema et le Mougeotia (i) qui eu est voisin , qui 
comprennent quelques-unes des espèces lés plus intéressantes 
l^armi les Algues d'eau douce ^ se rencontrent très souvent, 
<et presque dans toutes les flaques d'eau peu profondes. J'ai vu 
que leur apparition est quelquefois soudaine, car lorsqu'une 

(i) Quand je dk umplement MougeoHa , je veux toujours parlée du Mougeotia g^enu/Usa, 
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pluie continue a formé çà et là des flaques d'eau qiii ne préexis- 
taient pas, on y trouve souvent au bout de peu de jours le Zygne- 
ma ehngatum et d'autres espèces. J'ai vu aussi, lorsque l'eau des 
étangs, des fossés ou des mares, qui contenaient des Zjgnema ou 
des Mougeotiay s'était évaporée et que le sol seulement «n res- 
tait humide, j'ai vu , dis-je, que ces plantes continuaient à végé- 
ter^ avec cette différence que les spirales ou les étoiles devenaient 
moins visibles, parce que la masse des sporules se contractait en 
forme de carrés ou produisait des figures allongées et courbées , 
mais irrégulières. Dans cet état , nous voyons parmi les Zygnema^ 
le ConfervaquadrangulaLyngh.^ que Lyngbye lui-même considéra 
comme appartenant à son Zygnemà bipunctatum. Si ces plantes 
conservent assez d*humidité , elles végètent vigoureusemen t ,et 
colorent en vert de grandes étendues. Si lesfilamens desZygnè- 
mes paraissent déjà courbés dans Teau avant la copulation, 
elles le sont à im bien plus haut degré sur la terre ; ils se frisent^ 
se serrent les uns contre les autres, et forment un feutre créfùl 
et assez compacte. 

C'est de ce feutre, formé par \e Mougeotia genuflexa^ que 
j'ai vu sortir le Riccia crystalUna. Cela pourrait paraître in- 
croyable, mais chacun peut s'en convaincre aisément, car k 
nature fournit presque dans tous les lieux l'occasion de faire 
cette observation ; en effet, le Riccia crystallina se trouve auprès 
delà plupart des étangs. J'ai vu , comment à certaines places , le 
feutre s'était déjà transformé en fronde de A^^da, tandis -que 
tout à côté et communiquant avec cette fronde, il n'était en<^ 
core que Mougeotia. 

Nous pouvons nous expliquer ce phénomène par les consi** 
dérations suivantes : 

Il faut admettre que par suite du changement de lieu et de son 
développement sur la terre, \t Mougeotia commence un nouveau 
genre de vie. Le plus haut d^é de développement de cette 
plante arrive lors de la copulation et de la formation du fruit, 
c'est^-dire, des globules; mais, surtout chez les Zygnema^ on 
ne yoit pas aussi souvent qu'on le croirait les plantes parvenir 
à ce terme : la copulation des filàmens et la formation du fruit 
n^ se trouvent aucunement arrêtés par l'exposition des fila- 
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mens sur la terre; au contraire, tout l'être (>arait recevoir par 
là. .une constitution plus durable, et par suite, une destination 
plus relevée. . . 

L'époque, de la copulation dans Teau réunit aussi les fila- 
mens en une seule masse , sorlfe de fronde , mais qui ^ à cause 
de son étendue et de son tissu trop lâche, ne peiit pas encore 
atteindre sa véritable perfection ni prendre une forme déter- 
minée. 

Nous voyons le MougeoUa sur la terre s'apprêter peu-à-pea 
à la copulation,. car de tous côtés les filamens fbr^lent des 
excroissances mamillaires, qui les font .'paraître. géniculées, et 
qui caractérisent le il/oa^6i9^^en£{/2^â:a. Alors arrive lé moment 
de la copulation , les fils se réunissent ^ous forme de cellules, et 
forment ainsi le tissu du Riam^ qui ,par la symétrie de sa 
forme et la formation du fruit par la réunion en un globule 
des masses de sporules, copstitue lé dernier. degré de perfec-- 
tion de cette plante. 

La justesse de cette théorie est démontrée par ce qui se passe 
chez d'autires plantes : telles que celles qui, sous l'eau, Avaient 
des feuilles divisées en forme d^i chjeveux^ et qui prennent sur 
là terre des feuilles entières. £n effets si l'attraction des par- 
ties élémentaires des plantes est plus faible sous l'eau, elle se 
montre réciproquement plus énergique hors de l'eau. Ainsi, le 
tissu cellulaire des plantes aquatiques phanérogames est très 
lâche, et en général toutes les parties inférieures qui se trou- 
vent immédiatement en contact avec l'eau sont très distendues^ 
de manière qu'on peut voir leur tiisu à l'œil i!^u ; tandis qu'on ne 
le peut voir qu'au microscope chez les plantes qui croissent sur 
la terre. Il est donc évident que la copulation des fils du Mou* 
geotia sur la terre doit produire lin tissu beaucoup plus serré 
que. cela n'a lieu dansTeau. 

Considérés sous ce point de vue , les Riccia . apparaissent 
comme des formes plus parfaites des Algues d'eau douce , et je 
les appellerais volontiers les Codiamà^s eaux douces, de même 
que nous considérons le Lemanea comme un Fucm; car le 
Codium n'est lui-même que le tissu d'un Vàlonia ou d'une Faxi^ 
ckeria , avec une forme mieux déterminée et plus r^ulière. 
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Je ne puis m'empécher ici de citer une remarque fort juste 
de Hornschuch ; il dit : (/• c, p. 555) « Les Riccies paraissent être 
des Lichens plus développés ou des Algues dans lesquelles la 
formation du fruit est plus avancée. » Je ne sais pas si ceci s'appli- 
que aussi au Sphœrocarpus^ que Hornschuch regarde comme une 
lYemelia granulata plus développée ( Vaucheria radicafa Ag., 
Boirydium Wallr., Bhizococcum Desm.). J'ai eu souvent occasion 
d'examiner cette algue» mais je ny ai jamais pu remarquer une 
transformation quelconque. 

Si nous rassemblons piaintenant tout ce qui a été dit dans 
les obseîrvations précédentes, nous en tirerons les conséquences 
suivantes : 

1* La formation des matières organiques ne peut avoir lieu 
qu'au moyen d'élémens déjà dissous d'autres principes orga- 
niques. 

2^ Des globules simples (^Cryptococcus j Palmellaet Proto- 
coccus) peuvent donner naissance à différentes formations, 
suivant l'iqfluence de la lumière , de l'air et de la température. 
L'adoption de ce principe a déjà subi de nombreuses 
discussions , parce que ses adversai|*es prétendent que des 
corps peuvent être semblables sans être identiques. Je crois 
cependant prudent de le maintenir aussi long-temps qu'on 
ne pourra pas le réfuter avec certitude. 
3® Il faut regarder toutes les formes d'Algues inférieures 
comme des végétaux de structure très simple , et les distinguer 
les unes des autres^ quoique, dans certaines circonstances 
elles puissent s'élever à des formes végétales supérieures; car 
dans d'autres circonstances, elles peuvent exister indépendantes 
et se multiplier. 

On ne peut donc pas les comparer avec l'état d'une larve , 
car celle-ci ne se multiplie point. 

L'état de larve chez l'insecte est une condition nécessaire , 
il est obligatoire; il en est de même de la différence d'âge et 
de sexe dans les genres Larus ou Falco. Cela n'arrive pas 
chez les végétaux inférieurs cooin^e je l'ai montré. . 

Si l'on voulait ne pas distinguer ces formes d'Algues infé- 
rieures, qui peuvent se transformer, par certaines circon- 

n. BoTAW. — ùctàhrt, rS 
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stances, en titie organisation plus relevée, on ne saurait plus 
à la fin où tracer la limite, et oh serait obligé de rayer le plus 
grand nombre des Algues d'eau douce. 

L*incertitude entre léls différentes formes de? êtres in- 
férieurs du mondé végétal est en effet trop grande , et la 
différence d^uh genre, d'une espèce, même d'une fannUe à 
une autre, est quelquefois si petite, que le plus petit chan- 
gement de localité suffit pour donner à la forme naissante 
d'un organisme une toute autre direction. 

Mais non-seulement différentes formes de plantes peuvent 
nattre d'un même corps primitif, mai^ il peut nfiéme arriver 
que: 

4» La même formation supérieure soit produite par des for- 
mes primitives tout-à-fait différentes. 

C'est ce que nous avons vu pour le Barhula muraliSj pro- 
duite par un Preîonema qui provenait du Protoeoccus , et 
qui, d'un autre côté, se forma dés débris d'un Palmélla 
botryoides desséché , sans qu'il y ait eu formation préalable 
de Protonema. 

Ainsi , Hornschuch parle de la formation du Pcumelia pa^ 
rietina aii moyen d'un Tremella. Celle-ci était peut-^étreaussi 
le Palmélla botryvides^ qui avait été favorisé par l'état de 
l'atmosphère et par un lieu propice à là production des 
Lichens. 

Je terminerai ce Mémoire en donnant ici la description sys- 
tématique de quelques-unes des Algues qui y sonft citées. 

COHFERVA TENERRIMA KutZ. Tab. 6, fig. 6. 

• è 

Filis tenuissimisy siin{]ilicibus^ in stsatum Buicosam implic^tîsi articulatis ; arti- 
culis diametro sesquilongioribus ; geniculis subcontractis hyalinis. 

Les filamens ont la grosseur de ceux de ï Oscillatoria €UUumr 
nahs; ils adhèrent bien sur le papier et sur le verre. 

On pourrait peut-être la confondre avec le Conferça ftoccôsa 
et le Conferua oscillàtorioidefs ; tn^is elle se distingue de là pre- 
mière par les articulations un peu contractées et hyalins sur 
le vivant; elle adhère aussi mieux en séchant sur le 'papier. 
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Elle difFère bien sensiblement de la seconde. Le Conferva 
oscdlatorioides a, il est vrai , les articulations transparentes, 
mais 'dUes ne sont (>as contractées « et ctitte. espèce présente 
aussi ^ caritctère particulier qu'en se séchant sur du Terre ou 
An, inipa , les filamens se collent les uns l^s autres à la manière 
iles Oscillatoires^ 

llfODÈHMA Kut:}. Alg. aq. dulc. gtt-m. Dec. iv. 

Prôtié éxplanata, gelatîiioso-cofiacea vél membtanacea, e plu- 
ribtis membrabistenuiâsimià superimpositis fibrôsô-ceîlillosis, 
sporulas subglobodas vel ellipf!cas, densissime sine ordine in- 
spersas^ confinentibûs , compoâita. 

Ij!«0DER9f>t 1.A.MKLLOSUM KutZ. PI. 6 ,. fig. 7. 

1.. jSfaUftninori,^ fronde fl^rumque « paiaciii .membniQit neo spor<)pltoris 
coDsdtuU 9 f lucooyiridî > lm&loS4y ktissime ezpansa; fig. y^a* 

^, j£tate mafori^ frocde gelatinosa compacta subcoriacea, superficie nuicosa 
boUon f asca j iotûs albescente pallida^ e inultis membranis spôrophoris plerum- 
qiie cdnstitfrta ; fig. j bi 

Lyng^ta muralis Ag. sy«t. (Tab. 7, fig. 9.) 

$tf9im>, yiridi mucosOffilû fleiuosis^ tranqoiUis, aonnlatis; annfiUs'diametro 
a-S g^o-breviorikus. 

Elle se distingue particulièrement par ses filamens bieii clai- 
rement annelés des autres espèces du genre Z//ag^6j^a qui, en 
outre, sont propres aux eaux salées, et elle formerait mieux 
un genre particulier avec les Conferva zonata Web. et Mohr , 
CoT^erua dissiliens^ Conferva compacta Roth, etc. 

OSGILLATORIA AUTUMNALIS Ag. Syst. (Tab. 7, fig. 8.) 

Strate atterrimo yel atro-virescenti , tenui, latissime expanso nitido, filis réé- 
lis t^idb leiffe otoiilÂhtibaà fâdianttbus) stHis tt^nstom* aegre eouspicuis > in* 
terstitiis diametro plerumque duplo brevioribus. 

Oscillaioria muralis Spreng ! fl. bal. éd. . 
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OSCILLATORIA BREVIS KutZ. (Tab, 7, fig. 3.) 

Filis brevisrimis, fragOUmis^ rectis , longe radiantibus j viride osciUantibiis, 
striis transyeréb inconspicuisy stjratuni obscure-amaeae-yiride formanlibiM. - 

Cette espèce a probablement toujours été prise pour" XOseïl- 
latoria tenuis^ avec laquelle cependant elle ne peut pas être 
confondue; elle s'en distingue par ses filamens plus gros. On 
ne peut pas non plus la confondre avec XOscillatoria Umosa^ 
car celle-ci a des filamens beaucoup plus longs qui, en se sécbant, 
se changent en une étoile de couleur bronzée; les rayons de 
XOscillatoria bret^is sont plus courts et d'un vert pur; les fila- 
mens sont si fragiles qu ils se brisent par le mouvement seul 
de Teau en petits morceaux. C'est peut-être aussi par cette 
raison qu'on les voit toujours si courts. 

OSCILLATOBIA. FfilTESTRALIS KutZ. (Tab. 7, fig. la.) 

Filis tenuissimisy rectis , rigidis^ brevissime radiàntibasy hyaUnis; striis trans- 
versis aegre conspicuis , stratum obscure yiricK-chalybeiiiii fonnântibas. 

Par son aspect, elle est très semblable à V Oscillatôrià chaly- 
bea, mais les filamens de cette espèce sont une fois plus 
gros. 

Leptomittjs Plumula KutZ. Alg. aq. dulc. , Dec. i , n* 9. 

FlUs hyaliDis, tenoissimis, fléxaoso-crispis, ramosis, articiiiati8;''èiiiciilis 
aegre conspicuis, diametro œqaalibus, in stratum densum mucosnm albidom ' 
contextis. ' 



I 



CHAMŒNEMA Kutz. 

Fila hyalina , flexilia , arachnoidea, articulata, miico matn- 
cali communi obvoluta; ârticuli sporulas hyatinas ôôtitineïites, 

ulteriores demum globosi et sporulas emittentes. 

1:, • 

Chamoenema carneum KutZ. (Tab. 7, fig. i3.) 

Strato expanso, cahieo, hydino; filis subdîchotoims;articuUsdiwelrotrîpl<>- 
quintuplo longioribus. 

Sur les carreaux humides des fenêtres. 
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Chamoënema fulvum Kutz. (Tab. y^fig. i40 

Strato floccoso^ nebuloso^ fuWo; filis dichotomisy ramis diyaricatîs; arliculis 
diametro sabaequalibas. 

J'ai trouvé cette espèce, qui n'est pas citée dans le Mémoire, 
dans plusieurs sirops, tels que les sirops de manne ^ de rhu- 
barbe. 



EXPLICATION DES PLANCHES VI ET VII. 



Nota. Quelques-unes des figures de ces deui planches se rapportent à des espèces qui ne sont 
pas cités dans ce mémoire , mais qui font le sujet d'un mémoire qui paraîtra dans un prochain 
numéro. 

Planche VI, fig. i. a. Enchefys Pulv'uculus (le diamètre longitudinal de l'animalcule des- 
séché est de x/5a à i/45 de ligne.) 

Fig. I. ^. Le même immédiatement après la mort. 

FJg. 1. c. Le même quelques jours plus tard. 

Fig. a. a. Le même après quatorze jours, au milieu duquel VOsc'tUatoria brevis s*est déve- 
loppé. GroMi 100 ibis. 

Fig. 1. b, Osciilatona brevis grossie a5o fois. 

Fig. 5. Prûtococcut vîridu A'g. grossi aoo fois. 

Fiî^ ^^Frototaccus ManasA^, groasi aoo fois. 

Fig. 5. Commencement de la formation du Confwva tmerrima, naissant du Piotococcus 
Monas grossi aoo fois, 

Fig. 6. Conftrva tenerrima entièrement développée , grossie a5o fois. 

Fig. 7. a, Inoderma lameltatum dans son état jeiine, grossi aSo fois. 
, Fig. 7. i^. Ce mérpie entièrement développé et couvert de sporules; grossi a5o fois. 

Fig. 8. Oscillatoria aulumnalis grossi aoo fois. 

Fig. 9. Lyngbja muralit Ag. grossi aoo fois. 
- Fig. 10. «. NeniatocœeuM mridU grossi loo fois. lo. b. Le même grossi aoo fob. 

Fig. XX.- a. Nematococcuê alMus grossi looiois. b. grossi aoo fois. 

Fig. xa. a. OscUlatoriaJenestralis grossi xoo fois. b. grossi aoo fois. 

Fig. x3. C/tamœnema carneitm grossi aoo fois. 

Fig. x4. Chamainema fuhwm ^TOSAX aoo fois. 

JElg. x5. a. PaimeUa sordùla de graodeor naturelle, b. le même grossi xoo fois. 

Fig. s6. a, Palni^la miniata de grandeur naturelle, b. une portion grossie xco^ fois. 

Fig. X7. a. Mierocfstis umbrina de grandeur naturelle, b, quelques vésicules grossie» 
aoo fois. 

Fig4 iS. Prûtoeoccus nebuiosus groiû aoo fois. 

Fis* I9« ^* Coccoehloris stmgnina de grandeur naturelle, b, une portion- grossie loo foin. 

Ffig. ao. a. H^craloa œruginosa de grandeur naturelle, b. le même grossi 200 fcMS., 

Flanche Vit. Fig. r. Le Profoiuma du Barbula mufalis grossi xoo fpis. a, & et. c les glo^ 
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bules âe Proiococetts gonflés s^allpogeant sur un point en forme de filament. «^ et e^^les mêmes 
plus développés. /, représenta Té^it daas lequel il se transf^riiM «n qiousae. ^, représente 
le même dans l'état ou ayant dépassé la période de son développement en mouâse , il est de- 
veau une algue parfaite. • 

Fig. a. lie Protonema du JVeBera pyriformis avec la mousse à laquelle il • donné nais* 
sauce. Les coniocjsles qui pendent de la tige de la mousse prouvent clairenient qpie le ProtO' 
nema lui-mèoK a servi à la formation de la mousse. 

Fig. 3. Protonema du Bryftm argenUum; a et ^ repré^nte le premier degré de développe- 
ment provenant des globules gonflés du Protococcus f c et ^sout de» individus ebcore plus dèVe* 
loppés qui en e commencent déjà à se ramifier. Dans ces deux états ils servent à la foMMlk» 
de la mousse, f, filamens cylindriques du même Protonema sur lesqueU on n*aperçoit au- 
cune radicelle. Ils conviennent très bien aux Oscillatoires de Honischueh ; seiileme»t l'Os- 
cillatoire dHomschudi est brune. 



RuTACEiÇ. Fragmenta botanica^ auclore H, Schott. 

(Vindobonae. i834- in-fol.) 

Depuis deux ans , la botanique a di^i , aux travaux dé ilçtix 
habiles botanistes de Vienne, des piiblicàtiôns iroporta^t^ p^r 
la perfection de leur exécution et qui inontrent que la^ps^e 
des Jacquins a su conserver son rang dans les srièn ces natu- 
relles. — MM. Schott et Endlichqr publièrent d'abord en com- 
mun les Meleternata l^otanica j ouvrage que les Arciiives de)x>- 
tanique ont déjà fait connaître , et qtii, indépendamment de la 
description de plusieurs plantes nouvelles remarquables, ac- 
compagnées de£igiM:ç;si exçellentesi et U'a^^^^^y^^^ '^^^ détaillées, 
cçntcnait des observations générales sur la classification de 
plusieurs familles naturelles. On peut seulement regretter que le 
petit nombre d'exemplaires auquel ççt ouvrage a été tiré, Je réiifte 
si rare dans les bibliothèques. Depuis, les deux auteurs des Jfe- 
letemata ayant cessé dé pulyiîcr en comrnun le» résultats de 
leurs récherches , M. Endlicher a consigné les siennes dan§ les 
Atakta botanica , dont nous avons analysé les premiers>cahieis , 
et M. Schott vient d'enrichir la science , sous le titre de\f>^- 
menta botanica, d'observations précieuses sur plusieurs plantes 
nouvelles de la famille des Rutacées. Nous espérons que ce 
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premier fragment sera suivi de plusieurs autres, car is^ belle 
exécution de ce cahier doit faire vivement désirer la publication 
des observations de Vauteur sur des plantes d'autres familles ; 
mais aucun préambule n'annonce ses intentions à cet égard. 

Ce cahier in-folio comprenant les descriptions et d'excellentes 
figures de sept plantes de la famille des Rutacées , est dédié à 
notre compatriote M. Adrien de Jussieu; c'est un hommage 
dont était bien digne l'auteur de l'excellente monographie des 
Rutacées. Les sept plantes décrites et figurées dans ce cahier 
sont les suivantes : 

I. Evodia littoralis. Enducher Prodr^ Flor. Noif., d'après un 
dessin de Ferdinand Bauer. —M. Schott pense que cette es- 
pèce, ainsi que plusieurs auties, rapportées au genre ^wc?/a 
de Forster, devront peut-être un jour être considérées comme 
des genres particuliers. 

21. Acronychia EndlicherL (Vepris simpUcifolia Endl. Prodr. 
Flor. Norf. p. 89) de l'île Norfolk , ainsi que la précédente et 
figurée également d'après un dessin de Bauer. 

3f Acronychia Bawri^ d'une origine inconnue, recueillie par 

Ferdinand Bauer. 

A l'occasion de ces deux espèces, d'un genre jusqu'à présent 
très obscur, M. Schott fait les remarques suivantes : 

I. Ambae hic descriptâe species cam Cyimnûsi)(ia convemre vîdentttry.prxci- 
puè cum Çyminosma jinkenda , cujus petala calice pauUo loDgiora. Ast Gy- 
mîaosma maie cognita nostrùm ab Acronycliia Forsterii , prius édita et certis- 
sîme 4>b fructus fabricam et folla opposita Rutaceis nec Aurantiaceb consocianda^ 
vix niai carpici- directione enibryonis discrepat , qnod tamcn discrimen , cum 
AcTQnychiae caroDCula seminalis , cu)oa analogoa et in produeta séminis extre- 
miiate inférions prioria nostr» specici detegere ticet, hic certe chalazam^ in 
confinibiis Aurantiaceis quoque distinctam^ nanquam autem radiculam foven- 
tem y indicât^ et micropyle, radiculae locam manifestans^ in figura Baueriana 
elare ut snpera sît expressa^ relterata obsenratione verisimiHter evanescit. Acro- 
nychiae nomen ergo interea omnibus impono Rutaceis nostris^ floribus octandris ^ 
fnicta baccato , folioloqoe in petiolo unico distinctis. 

II. Genus hinc Zanthoxyleis Aontntiaceîsque , illinc Evodiae (di'upaceae) affine 
a Vepri cui flores diclines et corollae aestiyatione imbricativa^ floribus hermaphro- 
ditis, sstivatione valvatâ et fructus aemimaque Êibricà differre vilctur* Forte 
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Diosmeb càpensibus^ embiyoïie cotitcnieDtibDS mediante CalodendrocùosotîaLTe 
meretur^ nia pottas cum Evodia et Melicopa in sccdonem dûtinctam {Asiar- 
ticœ) sive in subordinem { jicronychieœ) iuter Diosmeas australasicas et Zan- 
thoxyleas médium, sit locandum. 

4. Geijera. — Calyx quinque partitus, estivatione.,.. Corolla 
pentapetala, petalis ovatis patentissimis vel recurvis , aesliva- 
tione.... Stamina quinque, sub disco inseita, petalis breviora. 
Filamentasubulata, erecta. Anthera& ovalœ. Discus orbicularis, 
carnosns, planus, brevis, ambitu quinquesinuosus. Ovàrium 
disco impositum , quinqueloculare. Stylus e centre ovarii pro- 
diens, laevis. Stigma capitatum. Fructus abortu i-5 coccus.... 
Semen albuminôsum... Frutex ? ramis alternis. Folia sinipUciâ , 
alterna glabra, brevissime petiolata, larninis lançeolatis, inte- 
gerrirais. Inflorescentla terminalis, cyiposo-paniculata, pauci- 
flora , brevis. 

Geijera saiicifolia. --^ Habitait in Nova-Hollandia, ad Broad 
souîid. Baxter. 

Obs. ex icône Baueriaua tautum nota, ab omnibus Diôsmeis australasicts 
staminum numéro quinario distinguitur. Structura floris maxime cum Bsenbec^ 
hia , génère americano, convenit^ ^ua autem foliis simplictbus et disco 'piano, 
laevi , filamenta non amplectente satis dififert. 

5. Esenbeckia pilocarpoides K.uxiiïh> ex insula Trinitatis ( Sieber. 
n^34). 

6. Polemhrywn JussîeuL — Ex littoribus arenosis provinciœ 
Sebastianopôlitànae, Brasilîae. 

M. de Jussieu avait établi ce génie dans sou mémoire sur les 
Rqtacées, d'après des fruits isolés, dont il parait même qu'il 
ignorait l'origine. La plante qui produit ces fruits, ayant été 
recueillie au Brésil par M. Schott lui-même et observée dans 
tous ses états, est venue confirmer l'opinion de notre savant 
compatriote et permet d'en trac^ con^plètement les caractères ; 
les voici tels que les donne M. Schott : . 

■ .'■..•'. • • 

POLEMBUTDM. 

Calyx quiuque partitus , aestivatione quinconciatim imbrica. 
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tus. CoroUa pentapetala , petalis ovatis-ellîpticis,patentissiniis, 
ae^tivatione contorte imbricatts. Stamina quinque, subdisco 
inserta, petalis dimidio breviora, Filamenta siibulata, post fœ- 
cundationem torsione recurva. Ântherœ ovatae, medio dorso 
afïixae; connectivo apice conicè-cornuto ; loculis linearibus, 
( média anthera ) remotis. Disent iirceolaris, carnosus, truncatus 
aiiibitu quinque sinuatùs. Ovarium disco obvallatiim , tuber» 
culosiira, qùinqueloculare ; loculis biovulatis ; ovulis collatera* 
libus peritropis. Stylus quinquesulcus, ovario continus. Stigma 
stylo continuum, incrassatum, quinqùesulcum. Fructus quin- 
quecoccus, coccis ad apicem usque concretis mono vel disper- 
mis. Epicarpium tuberculoso-echinatum , tandem septis centro 
dissolutis, illaesis, loculicide dehiscens. Endocarpium solubile, 
elastice prosîliens. Scutellum placentare utraque extremitate 
cordiforme-emarginatum. Semen conoideum , hilo lineari , 
dèraso. Testa fusca, subcartilaginea,inferne9 iatere axi côntiguo, 
macula (chalazae) orbiculata, atra. Albumen nullum. Enibryo 
rectuà, radicula supera brevissima. Cotyledones carnosœ, inas- 
qualës/ commissura plana hilo transversa. Plumula minutissima. 

Ârbuscula frondosa. Rami altèrni vel verticillati.Folia alterna, 
in ramulorum summitate verticlUatà , glabra, brevissime pe- 
tiolata unifoliolata, foliolis integerrimis. Inflorescentia termi- 
nalis , cymose-paniculata , abbreviata. 

M. Schott observe qu'il est fort rare que la graine contienne 
plusieurs embryons; les graines étudiées par M. de Jussieu, ont 
présenté à cet égard une exception à leur structure habituelle, 
tatlk plante, sur laquelle il a fait ses observations et qu'il â dé- 
signée sur ses planches par le nom de Polembryum casianocar* 
pum paraît tout-à-fait identique avec le Poljrmbryum Jussieui de 
M. Schott; ce nom At Polembryum implique donc une sorte de 
contradiction aVec le caractère du genre. 

M. Schott présume que ÏEsenbeckia grandiflùra de Martius 
pourrait appartenir aussi à ce genre. Mais les genres Polem-- 
bryum et Coljrthrum diffèrent par des caractères si légers de 
ÏEsenbeckia, que peut-être sera-t-on tenté de les réunir en un 
seul. 
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7. COLYTHHUM. 

Esenbeckiœ Spec. Auct. Epodice Spec. Aug. Saint-Hilaire; 

Caiyx quinquepartitiis, aestivatione quincnnciatim imbricata 
corolla pentapetala, petalis oblongis, erectopatentibus , assti- 
vatione quincunciatim imbricata. Stamina quinque sub disco! 
inserta, petalorum ferè longitudine. Filamenta complanata i' 
çrecta* Antherae cordiformes , medio ferè dorso affixae, con- 
nectivo sensim in apiculum attenuato, loculis oblongis couti- 
guis. Discus urceolaris, carnosus, truiicatus, laevls|, ambitu et 
vertice decemsinuosus. Ovarium disco obvallatum eique semi- 
immersum, tuberculosum , quinqueloculare ; loculis biovulatis; 
ovulis collateralibus peritropis. Stylus e centro ovarii prodiens, 
breviusculus. Stigma stylo continuiim, incrassatum quinquesul- 
cum.Fructus(observanteMartio) quinquecoccus, echinatus,coc- 
cisintus omnimarginedehiscentibus,extussecus dorsum bifidis, 
abortu monospermis.Endocarpium solubile. Scutellum placentare 
disciforme. Semen oblongurn fuscum. Arbores vel frutices. Rami 
alterni. Folia alterna, glabrata vel pube pilosa obducta, latë et 
semiteretipetiolata , trifoliata , foliolis integerrimis. Inflorés- 
centia terminalis, cymose paniculata, multiflora. 

Coljrthrum puberulum. Frutescens; foliis trifoliolatis ; foliolis 
sessilibus, obovato-lanceolatis, apice retusis, subtus dense 
puberulis. -r- Hab. in Brasili< . 

Ob8. Colythron praster hic descriplam specieni^ pumilam ( EsenbecUa pn- 
mila PoBL ) 9 latifbliam ( Es. latifoUa Mart. } yfiibrifugam ( Es. febrifoga ) et 
mai^rîoMfei» ( Es. maurioides Martius) amplectens « ab Eseobeckia Kanthii et 
Polembryo Jussieui , habitu, corolla , stanÛDibus et disco rccedit. Fabrica Po*- 
lembi'ji fructus uti videtur distinctissima. 

Les figures qui accompagnent ce cahier et qui représentent 
les sept espèces que nous venons d'indiquer sont dessinées au 
trait avec la plus grande perfection et accompagnées d'qp grand 
nombre de détails analytiques d'une exécution très remar- 
quable. ' 
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Observations sur quelques plantes décrites dans la Flore de 

Sénégambie. 

Par M. Walkkr-Arnott. 

1 . Bergia pentandra y tab. ii. — Cette espèce est sans aucun 
doute là même que VElatine ammanoides de Wight et Arnott 
{Prodrom, fl, penins. ind.). Le nombre des pétales, des étamines 
et des sépales est le même dans Tune et Tautre plante, c'est-à- 
dire de 3 à 5. Le» styles varient pour le nombre de 3 à 6^ mais 
quelquefois sont en nombre égal à celui des étamines. 

2. Mœrua angustifoUay tab, 8. — Cette plante appartient cer- 
tainement au même genre que le Nieburhia long^oUa D.C. et 
Wight et Arn. {^Prodr.^ p. 'a3). Elle diffère par la présence c^es 
pétales et l'absence de couronne , des autres espèces de JUcerua 
avec lesquelles elle a des rapports par ses feuilles simples ; et 
quoique le fruit soit également toruleux dans ces diverse^ 
plantes, elles offrent cependant des caractères très distincts. Elle 
dîflère aussi du Nieburhia par ses feuilles simples, l'existence 
d'une corolle et la structure du fruit, mais elle a des rapports 
avec ce genre par l'absence de couronne. Je ne doute pas que 
la plante de la Sénégambie ne forme avec celle de l'Inde un 
genre nouveau que je désigne sous le nom de Streblocarpus ^ 
Arn. mss. 

3. Melochia corchorifblia. — Dans notre Prodromusj le docteur 
Wight et moi , nous avons placé cette espèce dans le genre 
Riedleia. Le fruit ambigu de cette espèce , ainsi que celui des 
Riedleia supina et fi. côncatenata, nous ont engagés à changer 
un jieu le caractère générique donné par M. de Candolle. Cepen- 
dant , M. Richard a peut-être raison d*avoir replacé cette plante 
parmi les Melochia. Mais son fruit , s'il n'est pas véritablement 
à cinq coques, est à peine aussi une capsule. Il a des rapports 
avec le fruit des Riedleia par l'existence d'un placenta cen- 
tral persistant (caractère que M. Richard n'a pas mentionné). 
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et avec le fruit des Melochia par ses cloisons placées sur te 
milieu des valves. Le Riedleia truncata est un vrai Riedleia. 

4. Grema corjrlifolia^ tab. 20.— Cette espèce parait être iden- 
tique avec le G. villosa des auteurs; je ne puis du moins la 
distinguer de la plante qui porte ce nom dans notre Pra- 
dromus. 

5. Groutiay tab. aa. — C'est incontestablement YOpilia de 
Roxburgh , dont je n'ai reçu des échantillons du docteur Wight , 
qu'après la publication du premier volume de notre Prodro- 
mus. Ses affinités avec les Olacinées sont évidentes;, l'examen 
que j'ai fait de son ovciire se rapporte exactement avec celui 
du Groutia. Si la description donnée dans la Flore de Sénè- 
gambie est correcte , le Groutia celtidifolia est une espèce dis- 
tincte; mais j'attache peu d'importance à la forme des feuilles 
et des écailles des grappes. D'après l'examen du Gomphandra? 
Penangiana à^ Yf dXXich (Catal., n. .71404), cette plante semble 
aussi appartenir aux Olacinées. Néanmoins, l'exemplaire que 
je possède n'est pas dans un très bon état , et certainement il 
ne se place pas dans le genre Gomphandra. 

6. Erioglossum cauliflorum , tab. a8. — Si cette plante n'est 
pas le Cupania canescénSj elle en est une espèce extrêmement 
voisine; et à coup sur, elle appartient au même genre. 

7. Le genre ^cridocarpus ^ tab. 29 , est le même que XAnoma-^ 
loptetis de G. Don (Mill. Dict. , nouv. édit. /i , p. 647. i83i ), et 
X Acrid. plàgiopterus }^2X2Sx. identique avec XAnom. obopatad^ 
Don. Comme cette dernière plante a été décrite d'une manière 
incorrecte } quant aux ailes de son fruit qui sont dites épaissies 
sur le côté extérieur ( au lieu du côté intérieur ), et que les deux 
noms ont été publiés dans la même année , je préfère celui 
donné par MM. Guillemin et Perrottet* 

8* Carapa Touloucouna^p. 128. — Cette espèce paraîtdistincte 
du C. Guineensis de Don {in Sweet et in Mill. ^ Dict. i ; p. 685 ^ 
abséf. charact.). Le feuillage semble le méme^ mais le fruit de 
la plante de Don est tétragone à 4 valves , et presque toujours 
à 4 graines. 

9. Chrysocalyxj p. 157. — C'est simplement une section du 
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genre Croudariay laquelle doit être placée entre les 9* ( Mi- 
crocarpœ ) et 10* (Dispermœ) sections de Wight et Arn. 
{Prodr.j^. 191). 



Fragmeits dune Flore de tjirabie-Pétrèe.^ Pl/ihtes recueillies 
par M. LÉON de Laborde , nommées ^ classées et décrites par 
M. Delile. 

( Extrait du Voyage dans TArabie-Pétrée , par M. Léon de La- 
borde; chez Giard, rue Pavée Saint-André-des-Arts , n* 5. 
Paris, i833, in-4% avec une planche.) 

» 

M. Léon de Laborde ne négligea pas la botanique des con- 
trées intéressantes qu'il parcourut principalement comme artiste 
et saviKnt archéologue. Les plantes qu'il en rapporta n'étaient 
pas dans un état satisfaisant de conservation, et cependant elles 
ont suffi à M. Delile pour en dresser une liste qui peut donner 
une idée de la Flore de l'Arabie-Pétrée. Le nombre s'en élève à 
85, et elles sont classées selon laméthode des familles naturelles.- 

Parmi le$ Monocotylédones , M.. Delile décrit deux nouvelles 
espèces, savoir : 

'HTAcmTHimGoLCHiooiDXs; foliisdilatatis, loDge acatis^ ondulatis, ciliatb, 
tcapum brevem multiflorum œquantibus. 



1" 



Iris ^otttia; bulbo altero vetosl^ri bulbum renovatam intra JUQÎcasre- 
ticulato-fibrosas recondente;. foliis. canalicuktis angiutis dorso striatis.fcapiim 
spatbaceain longitadine plurimam ezcedentibiu; perigonii segmentis tribus ma- 
joribus barbatis macula média insignitis* 

Cette plante avait été confondue par Forskal et par M. Delile 
lui^ménie (IlL £1. segypt. n. 27) avec Viris Sisjrrinchium ^ dont 
elle diffère suffisamment en ce que les segmens de son périgone 
sont ciliés. 

Parmi les Dicotylédones, l'auteur fait connaître par des des- 



a 38 DELiLE. — ' Flore de l^^rabie-Pétrée. 

criptions ^t des figureis plusieurs espèces Nouvelles dont nous 
ne donnerons que les phrases caractéristiques. ■. 

MojAJcxLLA MicRorHYLui. ; ramulis cylindraceis Icviteir toineàtosiâ; dori- 
bus folia longitadine superantibas j foliis ovatis crenatis; calycibus lo-striatis, 
fauce subnudisy apertis, ampliatis, Umbosaborbiculato infundibuliformi membra- 
naceo discolore ex^ucco. 

hmsTALèsuM. Asu^icuU , \(^v)i ibfiis Âesâiliblis <iipa&\ilatu rèpando-destatis; 
iayolucris fLorum radiantibus foliaceis.. 

Htpboovm dimidiatum; foliis multifidis miuutis; caulibus erecds; filsoÉien- 
tis 4 staminum cruciatim oppositis, basi abrupte membranaceis : membranâ dao~ 
rom bilaterali saborbicuktâ , duorumqne unilaterali semiorbiculata; siliquis to<- 
i-osis Aircuatis efectis. 

Matt^ola ucNEABis ; caule ramoso , £>1iis Uaearibus iotegerrûmi , nliquis 
erectk compressis glabris torosîé. 

T&iooNSiXA arabica; caule herbaceo erecto, foliolis cuneiformibus den- 
tatis , capitulis florum peduncubtis, leguminibus oblongis membcanaceis ciliato- 
denticulatis. 

Une petite plante qui a le port d*un Lotus ^ et qui a é^^ men- 
tionnée par M. Delile lui-même dans la Flore d'Egypte^ sous 
le nom de Lotus dichotomus , forme le type d'un nouveau genre 
dédié à M. I^éon de Laborde, et coiiséquemment nommé LeO" 
hordea* Voici son caractère essentiel : 

IdEOBDftOEA. Gàlyx (i^mpaiiukttts S^'-denlatus , dèntibdè a lateralibus Ungiori- 
bnsy quinto infeiioii minimo tenuissimo. Yexilli limbusotatifest; «ariiia xtCh 
tiuscola obtusa. Stamina mouadelpba. Ovarium lanceolatum. Stjlus post anthe- 
«im deorsumflexus, parte terminali surrectus. Legumen calyce paulo Joagtus , 
IroDcatiJm, poljspermum. 

Leobordea lotoidëa — L. caule pumiloprolifcrodiffuso, foliis 3-foUobtis pe- 
4dblto> sfipOB iaterali ùtficâ èàulinl , folîôlis tribus ôbovatîs confbriàifeus scssi- 
KIti y flMibfto ^rnd-aggregatis sùbses^ibus \ dickotomia ramorum. 



.y 



(i) Llnspection de la plante rapportée par M. de Laborde , ainsi que des échantillons 
réeoMÀ ea Egypte par Paohô, tn'a oonvaiiieif ife l'ideiitité de resj^cé icf thtfjkdsée avôj lé Bw 
phtabnumflasaîihtam déYentânat {JardUt de Ceb i tab. aft). Le t^pd d^ celte danièt^ eafèèe 
se trouve dans rherbier de Yentenat , appartenant aujourd'hui à M. B; Belessert , où j*ai pu le 
comparer avec la plante originale de M. Delile. (Guillimut.) 
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Eiru&iiBÀTiov ^fe^ plantes recueillies par M. Bove ^fc^w les deuQc 
Arabies j la Palestine y la Syrie et V Egypte. 

Par M. J. DecatIsne. 

((Suite de la page f8 de ce volume.) (i) 

FLORULA SINAICA. 

GNETEiB. 

74. Ephedra alala. Noy. sp. 

£. vaginis bifidis acutis, amentis sessilibus glomeratis , florî- 
bus foemineis squamis marginibus latè membranaceis usque 
ad basin ferè liberis, fructibus ovato-acuminatis acutè trigonis 
squamas aequantibus. 

(fiphedra altissima Bové n« 3i5. Aelgde Arab. ) -^ Hab : désert de Suez et 
daSiuaï. 

Fkutex bi*tripedali8Corttcegri«oloiigitudiiiaUterfisso Testituft^ ramosuji; ramii 
oppositis, articulatis, ad articules 5ubnodosis,cyliadricis,l»TibuSy novellis yki* 
dibuSy tenuissimè puberulis. YAoïNUUBinoDophjllae bi aut rariùs quadridentatae, 
dentibus acutis^ reflexis , virescentes, demùm exsiccatae , membranaceae y albidai. 
J^lores masctdi, Ambnta ovato-globosa ^ lin. 1 longa, axillaria , solitaria> opposita^ 
sessilia, vel ad ramulor um apicem glomerata. iNTOLtrcKim moi^RiuM ( vel vagi-* 
nula-floralis \ bifidum, laoiniis <d)OTat(h-rotundis, concavis margine tneaibranadêis 
eSioktis. Cai.tx bifidus, foliolisbints rotundis, coftoiveatibui, lubconcayisi méiiH 
branaceisy glabris , erectis , inyolucruia fubxquantibus^ staminum filamentii 
parùm breyioribus. Stamina 3-5, filamentb in columnam tenuem apice incrass^ 
tamcoalitis; antherœ subrotundae biloculares^ loculis poro transyersali apice de- 
hisceatibusy pollen oyatum flayum. Flores fœmineiy Abcenta oyoidea ^ sessifià 
kiflora. jInvolvcrum yel squamulae biseriales cruciaâm dispositae subliberà^ 

(i)^ 8*est g^ué una erraïur grave daasla première partie de cette Flore au siqet de h hauteur 
du mont Sinaï : aulieade6ooo m^/'rrx, lisez :6ooo/?ifd[f. Il faut par conséquent retirer le signem. 
partout où il se trouve; je l'avais simplement indiqué sur mon manuscrit par ce signe ( * ). De 
plus, je dois DEÔre observer que je n'ai pas traduit les noms donnés par M. Rûppell, tebque 
(Thaly Rim, etc.) Thaï en allemand signifie vallofi, en arabe il sert à désigner une petite éminence 
ou hauteur. Le mot Ouaài ouWadit employé également par ce voyageur, est arabe et signifie 
source, torrent, etc. 
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mediâ parte yiridi lineari - lanceolata y marginibns latè membranaceis sub- 
denticulatû; squamulœ a basi gradatim ad apicem latiores. Ovula bina ovato^ 
acmirioata acntè trigona facie plaiiSî apposita; integnmeotamexterias (testa) apice 
apertum tridentatam crustaceum laeve , glabram, sUbfalvuBi ; interius ( tegmen ) 
tenuiMÛnum in collo longo apice aperto constrictum, integomentum exterius ae- 
quante; intimum (««u tercina Mirb?) nacleus conicus^ versus apicem excavatus, 
cavitateH)bovatây embryonem obovoideum saspensum includente. 

Obs. Cette plante se distingue facilement des autres espèces 
connues , et en particulier de XEphedra altissima Desf. par les 
chatons femelles qui sont sessiles, et par la forme des écailles 
qui les constituent. Elles sont coriaces, tubuleuses, presque en- 
tières dans XEphedra altissima ^ tandis qu'elles sont ici à-peu- 
près entièrement libres et un peu rétrécies à la base , munies 
d'une large membrane marginale rétrécie înférieurement, qui 
leur donne une forme flabellée ; les ovules sont également fort 
diffërens par leur forme de l'espèce de Desfontaines où ils sont 
ovales et obtus, tandis qu'ils sont acuminés dans la nôtre. 
. M. Blume , dans un Mémoire sur différentes familles de plan- 
tes ( V. jdrm. Se. nat. août i834» p. 89), nie semble pas admettre 
la manière de considérer les enveloppes des ovules , tel que Ta 
fait M. Ad. Brongniart pour les Gnetum. Sans chercher ici 
à résoudre entre ces deux savans ude question sur laquelle je 
suis loin d'être préparé, je me contenterai de faire observer que 
dans XÈphedra altissima que j'ai pu étudier sur le frais , j'ai tou- 
jours trouvé le nucleus immédiatement en dessous du tegmen, 
qui est prolongé en tube au-delà du testa , tandis que dans les 
belles analyses du Gnetum figurées par M. Brongniart ( Du- 
per, it. Bot^p. 6 t. I ), on voit évidemment une autre enve- 
loppe auquel il donne le nom de membrane du nucleus ( ter-^ 
aine Mirb. ) et dont on ne parait trouver aucune trace dans les 
ovules de XEphedra. 

75. E fragilia Desf. herb. Atl. ! Fres. mus. Senck. p. 73. {Ephedra disia- 
chya Bovc pi. Sinaï exs. n. 2i4. ) Aelgde-Gemmel des ÀxA. — Hab. : 
le sommet le plus élevé du Sinaï ( Thaï Arbaih 5888' Rîippell. ) 

EUPHORBIACELS. 

76. Andrachne aspera Sieb. Spreng. Syst. 3. p. 884. (Cynogiossum Unifia 
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Uumj Bore pi. Sin. ezs. n. 88. ) — Hab : les «ndràits cultivés du 
Snai. 

77. Euphorbia cornUtà Vtn, Sprebg. Syst. 3. p. 796 ( Euphorbia reluaa 
• Fotsk. Boyé pi. Sin. exs. n. 199 Om-eUbini Arab. ) — - Hab : désert 

dùSinaï. 

78. E. obovata Noy. spec. 

£. glabra lœvis glauca; verticillo 3-4-i*ddiato , radiis dichoto- 
mis; foltis lin. !2-4longis, subcoriaceis,integerriinis, caulinis obo- 
vatis subsessilibus , radiorum late rotundis sessilibus ; iavolucri, 
appendicibus carnosis cornigeris ; fiuctibus subconicis laeyibus 
pedunculatis, seminibus laevibus griseis. 

( Euphorbia Boyé pi. Sin. exs. n. 200. El^béni Arab. ) — Hab : le désert 
du Sinaï. 

Radix perennis. Herba glauco-yiridis , erecta, glaberrima. Gaulis' pedalis 
basi lignosos, ramis subgracilibus 9 teretiusculis , laeyibus. Foua lin. 2-4 longa, 
i i/a-a i/alata, oboyata^ integerrima, laeyissima^ rigidula, erectaj, subcoriacea, 
infima minora sicut in ramulis sterilibus ; radiorum floriferum rotunda, 4 lia> 
la ta, 3 lin. longa^integerrima, sessilia. Radii floriferi in yerlicillo principali di- 
chotomie in foliorumaxillis simplices, elongati. iNyoLUCRuii glaberrimum turbi* 
natum^ introrsùm den&è basi pilosum, appendiculatum, glandulia interioribus 
subrotandisy membranaceis albidis, inyolucri faucem xquantibus, ciliolatis; eX" 
ierioribus carnosis, transyersè ellipticis, cornigerb^coroibus reflexis, acutis, albi* 
dis.STAMiNAi3,filamentislanceolatis, ciliatis, iniermixtis breyibus;'antlierx, glo- 
boss* Sttli 3bifidi : stigmata globosa. Ovarium turbinatum (ledunculatum. Cap- 
sula Hn. 1 longa, subconica, apice tantisper dcpressa, coccis laeyibus. Sbmina lae- 
yissima , grisea, caruncnlâ flayescentc. 

79. E.fragilia Noy. sp. 

£. paryalignosaincana, caule crassitie pennae anserinae vel 
corvinae ) prostrato-ramoso , raraulis fragilibus pilosis ; foliis par- 
vis Qppositis, breviter petiolatis, ovalibus obliquisintegerrimis; 
stipulis perpusiliis; pedimculis ad ramulorum apicem axillaribus 
solitariis , appendicibus transversè ellipticis ; fructibus hispidis y 
seminibus lœvibus griseis. 

Hab : Désert des enyirons de El Tor, dans les sables. 

Gaitles plurcsex unâ radice^ corticefuscescentiyestiti, cicatricibus subannula tim 

notati , crassitie pennae anserînae y cl conrinae , lignosi, ramosi, ramis prostratis 

difittsis nodosis, ad nodis vix incrassatis, pubcrulis.FouA opposita, lin. 1/3- 1 louga, 

oyalia yel subrotunda, integerrima, ayenia^crassinscula, subincana^ pilosa, obliqué 

n. BoTAir. — Octoèrè, i6 
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^n petiolum breveni s^tteauata , «à ramulorusi apicem approiÎQiata'/ mtt'iwro im- 
bricata. STiFirusperpusillae^Isubulatae^pilis reconditae. Flores axiUaresacl'raiiiu- 
lorum apicem disposiû. Into^lugrom turbis^tuvi Mbsies^, eRtnu»iim|îlQsiQs-- 
culum; appendicibus interioribuê fi^îinbraDaceis ovati$ brevibu» ciliatîs'; exte- 
rioribus carnosis, margine exteriori membranaceis, rotundatis, subialc^ns!, lateis 
yel rubicuDdis. Stamina tria. Srsxi terni profonde bifidi, $tigiiiatibiift|[lobcisijiter- 
minati. Ovarium in involucro inclusum seriùs exsertum. Capsula subglobosa , 
magnilndine grani ^/nop^ , piloksa. Stmdha laeyissima, grisea. 

Obs. Les feuilles parfaitement entières , les capsules velues 
distinguent cette espèce de VEuphorbia Chamaesyce ^ tandis 
que ses graines lisses au lieu d'être profondément scrobiculées 
l'éloignentde XE.canescens avec laquelle elle a des rapports. La 
durée de cette plailte , ses tiges ligneuses, l'éloignent également 
de ces deux espèces. 

80. Crozophor^a oblongifolUi Âd. 'Juss. Crçton oblongifolium DeliL Desc. 
î'gyP- {S^rnrné kxa)^. Bové PI. sin. ex8. n. aoa. ) — Hab: Désert èntr 
£l-Tor et le mont Sinaï. 

URTICE^. 

81. Forshalea ienacissima L. Desf. berb. Atl.! Del. herb- JEgypt. ! Fresen* 

Mus. Senck. p. JQ. ( Bové pi. sin. exs. n. uo^ Léseke Arab. ) — Hab. 
Désert de El-Tor et au Sinaï (Thaï Arbain 5ooo' B.uppc^«) . 
Su, Freirea alsinœfolia Gaudiçh, .ï>i Freyc. it. bot p. 5o3* — ^ Parietaria 
alsinœfolia Delil. Descrip^ Egjpt. p. a8u U 6a. Frea. Mus. Seock. p. 71. 
— Hab : Mont Sinaï -entre les rochers humidesi et ombragés* ( Wadi Rin 
3ooo' Riippell. ) 

Obs. Il m'a paru que les fleurs mâles étaient privées d'irivo- 
rlucre, que le calice était divisé, jusqu'à la base en quatre parties, 
tandis que les fleurs femelleS;, munies seules d'un involucre, 
oyaient les divisions calicinales dre!»sées-et soudées daii$ leur 
j)artie inférieure. Ces obsiervatiio.ns dievront modifier légèrement 
Âe caractère doané par M. Gaudiicbaud. 

•85. Ficus pseudo^S^coTTtorus. Nov. spec. 

F. stipulis lin, 2-3 longis ovatis pruinoso- violaceis ; foliis 
profonde cordatis, rariùs trilobatis, crenatis, utrinqu!^ scabeçii- 
mis, petiolis subvelutinis; fruçtibus axillaribus turbi^atis, su- 
,pernè squamis coron atis» 
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(Ficus. Boyé n. aoi. Hamadàtn Arabes. ) -—Hab : Désert du Sinaï. 
.V . . . . . . . • 

Akbok ia-i5 ped.^ ramis teretibns cortice subf usco Istî vestitis, foliorum lap- 
«oruin dcatricibus subrotundis notatis ; novellis epidermide subpruinoso stipn- 
lamm lapsaram annulatim notatis. Stifuue lin. 2-3 loDg«^ ovatae^ sobrotund» 
Yizacaminatae^ pruinoso-violaceae. FoixApoU. 3 1/2 longa> a 1/2-5 1/2 lata^ pro- 
fandecordata, S-S-Denria» nerris prominulis reticolatis pallidioribus, rariùstrilo- 
bata, lobis rotandis, crenata^ supràlepidoto-snbtùspiloso^caberrima, petiolata, 
petiolopoH. I i/2lotigOy cylindraceo, snpemè snkato, basi sabinflato, pilis bre- 
Tiasimis yestito, Kobvelutino. FriItctus. (iavolacnim) ^xilkris turbinatus (imi|iia- 
tarus )y yiridisy pabe brevissimo iqspersus, supemè sqoamîs corona^tiis, . 

Obs. Cette espèce se distingue par. l'aspérité de. ses feuilles 
du F. Sycomorus^ qui les a au contraire tomenteuses. 

POLYGONEjE. 

84. Calligonum comosum L'Hérit. Desf. berb. Atl. ! Webb et Berth. FI. 
Ganar. ined. ! ( Catligbnum tomosum^^ykiL, 5j, Arias Arab. ) — Hab: 
Désert des environs de El-Tor. 

85. jâlraphaxis spinoàa L. Fres. mus. Senck. p. 74. {Atrapfuzxis BoTe. n. 36) 

— -* Hab : Montagne Ménégad-Mousa près du Sinaï (mont Serbal 5ooo*} 
et moîit Hôreb ( Ste. Gatl\drine ) 7000' Rîippell. ) 
^S, Rumex vesicarius L. Gampd. Rum. p. 129. t. 5. Fres. Mus. Senck. 74. 
R. roseiis Delil. fl. Arab. petr. 8. — * Hab : lieux cultivés du Sinaï. 

CHENOPODEiE. 

87. Atriple» J^alimus L.Dtsï. berb. Atl! Delil. berb.^gjpt.! — Hab: aux 

environs de El-Tor. 

88. A rosea L. (Chenopodium' Bové n. Sg. Rohhoh Arab. ) -— Hab: 
Désert deEV-Tor. 

Obs« Les échantillons que no\i^ avons d!Arabie spnt sembla- 
bles à, ceux .de l'Europe; comme dan$ ceux-ci. les feuilles sont 
rbomboîdales légèrement dentées, les calices des fleurs femelles 
ont tine forme semblable à celle des feuilles ^ se durcissent 
lors de la ïnaturation , et sont en outre munis de callosités trans- 
versâtes très prononcées. Les fleurs disposées en épi entre- 
mêlées de feuilles presque entières séparent cette espèce de XA. 
làdmata L, tandis que la forme des feuilles, leur consistance 
et la présence des écailles blanches qui la couvrent totalement 
la distinguent de ÏA. polysperma Tenore. 
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89. Salsola arêicub$ta Forsk. Descr.Delil. herb. ^gypJ Anabasis apl^Ua 
Willd. spec. 2. p. i3i8. {Sahola arliculatay Bové n. ao6. Rémeh 
Arab. )• — Hab : le désert da Siuaï. 

AMARANTUACEiE. 

. "90. ^rva joifonica Juss. Mi^a tomenUma Fqr»k. Delili fl. Arab. petr. 9 
( Achyranthes Bové n. 45. F«rair Arab. )*- Hab : Désert de EI*Tor. 

'''91. Pteranthus ecHinaiua Desf. herb. Atl! Delil. Descr. Egypt. — Hab r 
dans les sables des environs de Et^Tofi 

9a. Comètes apiculata Noy. spec. 

C. ramis diffusis laevibus; foliis lanceolatis breviter petiolatis 
apiculatis, stipulis petiolaribus membranaceis acutis, fructûs in- 
vohicri ratTiulis fasciculatis, iniis deflexis rufis. 

Hab : aux environs de £l-Tor et dans le désert du Sinaï. 

Herba perenuis 7 adscendens ramosa 9 ramis janioribos crassitie pennae cor- 
vinae, alternis, subarticulatis^ ad articulationes subincrassatis, novellis epider- 
mide iaetc vîridi9SubtomeDtoso-hi.s])idulis, pilis fasciculatis.FoiJAOpposita, semi- 
poil, longj, lin. 2-3 lata, lancèolala , apiculata , .ipiculo puiigcnti , integerrima, 
avenia, crassiuscula, utrinque pilis brevibus inspersa, basi in petiolum brevem 
attenuata. SravuE interpetiolareslineari-subula1ae,m«mbranaceae, ciliatae, petio- 
lum aequantes. Pedvkcuu ad ramulorum apicem dispositi terminales- 1 -s, flqri, 
sicut ramulis novellis liispiduli. Bractée infra peduuculi basin oppositae, aequa- 
lesylineari-subulat»y pungenles, margine membranaçea; , rcflexae. Ramuli abor- 
tivi terni, axillares florem quasi involucrum superantcs, flagella to-pinnati^ pinnis 
setaceis ligidulis in floribus yirgineis erectis pallidis , seri&s intermixtis et rufcs- 
centibus. Floiles suboppositi ; inferior ad ramuli abortivi axilliiy bracteolis late- 
ralibus destitntus; superior in bifucatione ramulorum abortivorum sessilis, brac- 
teolis lateralibus basi cinctus. Cajltx 5-partitus, œstivatione imbricativâ, laciniis 
oblongis dorso viridibus tenuissimè extrorsùm piloso-scabris , margine membra- 
naceis ciliato-fimbriatis; s exterioribus coucavis subcucnllato-apicalatisy apice 
pungentiy intermediis planiuscu lis, margine membranaceis, emarginatis; medio 
apiculo pungenti membranam aequanti ; interiori apiculo subdestituto. G>. 
BOLLA 0. Stamina hypogyua in urceolum brevem membranaceam basi connata, 
fertilia 5 laciniis calycinis lôogiora iisque opposita^ (ilamentis membranaceis 
aninervatis ad basin subdilata tis : antherœ oy^AsR, biloculares, locnlis liberis, dorso 
connectivo brevi transversali affîxae. Pollen globosum. Sterilia 5 lineariay obtusa 
fertilibussubbreviora. Sttlus calycem superans, filiformis, apice trifidus, glaberri- 
mus.Stigmata Iriareflexa papillosa. OvAsiuM oblougum uniloculare i-spetmum; 
ovulum obovatum sd mcdium cfmlazâ latcrali ovali , rufescenti» funiculo piano 
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membranaceo affixuin.UTRicui«uaoboyatus apice rudimento styli incrassato^ sub* 
acutus. Semsn obovatum; testa Xenxxis , cellularis^ extrorsùm medio cellularum 
tuberculo paiTO instructa. Emhryo sulpbureus^ cotyledonibus ovatis planius- 
culis, radicula cylindraceâ. 

Obs. Cette nouvelle espèce se distingue des Comètes surattensis 
et abyssinica figurées dans les Plantœ asiaticœ rariores^ par les 
divisions calycinales oblongues , par- les filets des étamines 
presque libres à la base; ceux qiïi portent les atit hères sont 
plus longs que le calice, tandis que les stériles le dépassent 
a peine. 

93. Salvadora persica L. DeliL FI. aegypt. n. 18g. Fragm.fl. ar.petr.p. i-a. 
Ejosd. Cent. pi. afr. p. 55. — Hab : le désert da Sinaï. 

Obs. m. Bartling a placé ce genre dans les Myrsinées , quoi- 
que les étamines ne soient pas opposées aux divisions de la 
corolle, et qu'il s'éloigne encore de. ce groupe par d'autres ca- 
ractères. 
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PLANTAGINEiE. 



g4. PUmtago P^llium L. Desf. herb.. AtL ! Delil. Fresen. mas. Senck. 
p. 76 {PUmtago squarrosa Bové n. 47 et 48. Plantago Psyllium? 
SaJber^i^beclden Arab.) — • Hab : près le couvent da Sinaï ( Thaï Rim. 
3ooo' RûppeU.) ... 

Obs. La plante nommée Plantago squarrosa par M. Bové ,. 
appartient au Plantago Psyllium; ce premier se rapproche par 
ses caractères spécifiques du Plantago arenaria W. et K. 

Dans une monographie que j'ai entreprise avec M. Steinbeil 
et que nous so^imes sur le point de publier, nous avons séparé* 
les nombreuses espèces de cette famille en plusieurs groupes, 
qui nous paraissent parfaitement naturels. 

95. f.argeniea Desf. herb». Atl.l (non D.C. fl. Cr.) — Hab : Le désert da< 

Sinai. 

NYCTAGlNEiE. 

• • • 

96. Boerhaapia viacoaa Jacq. Fresen. mus^ Senck.<pv 75. — Hab : Désertda« 
Sinaï (Thaï Arbaiii 5ooo' Riippell. ) 



• 
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PLUMBAGÏNEjE. 

97. Statice pruinoaa Forsk. Delil. herb: aegypt.? — Hab : Environs de 
El-Tor. ': . . 

PWMULACE^. 



• » •* 



98. Primula tferdcillata Forsk. Descr. VaU Sjmb. t. 5. Bot. Mag. p,^k% 
( Primula ifertieillaia Boyé PI. sin. exs. n. 5a. — Hab : çntre les rochers 
pris des sources au mont Sainte-Catherine ( Horeb). 

99* jànagallis arvensia L. yat phœnicêa Linn. spec. 21 1, Del3. fl* Arab* 
petr. — Hab : lieux cultivés du Sinaï. 



■ j 



^miTÀlfTlIACl^. 



zoo. Feronica jinagallU L. rr- ]@[ab : l«s Ueux humides et ombragés ds 
oinaû 

Om. Les échantillons rapportés par M. BOyé^dtfFèrenl.de 
ceux d'Europe, par leurs feuilles sinuées et nondentéfs; du 
reste, les autres caractères sont les mêmes. 

101 . V, biloba Yahl. Delil. 4. kp!b. petr. p. 10. — * Hab : le mont Sinaï. 

• LABIAmri) ^ 

*• 'ï • ... ... ■^ v ^ ;- .. 

102. Lai>andùlà coronopi/btià Voit, Dict; !snpp. If. p. BoS'^ Betfth. Lab. 
Gen. et Spec. p. i5i. Gins, monog. p. 160. — 'X*. stricto TM^l herb- 
asgypt. Fresen. mus* Senck. p. 90 {Lapandula Bové n. ^5 Dictae 
vel &édè Arab.) — Hab : Désert du Sinaï (Thaï Rim 3ooo' Riippell). 

io3. £r. puBescens Nov. spec. 



1 t 



^ ,» H' 



L. YÎridis pubescens, foliis bipinnatifidi&ii lobis lapceoiatis 
acutis, bracteis oppositis ovatis acutis calyce bj?^yioribus, tri- 
Bervatis, nervis lateralibus externe ramoais; spicâ lasiusculâ. 



(i^ Je reçois trop tard, ponr y apporter des changemens, les commimicatioDS de M. Bentbam 
au sujet des Labiées de M. Bové. D'après sa note, mon Phîbmuaùrea ne serjût autre qùele 
Ph.flavescens de Miller, qui ne différait pas lui-même du Ph, angustifolia. Le Tmicrium, qoe 
j'avais regardé jusqu'à un certain point comme variété, est indiqué comme espèce par M. Ben- 
tham , qui considère aussi comme nouvelles les Salçià deserti et Zapandulapuhescens, Déplus, 
M. Bentham regarde Vjijuga Iva comme devant former probablement une espèce distincte ; j'a- 
vais eu également cette opinion , que j'ai été obligé d'abandonner , après en avoir M Tétiidc. 
Mes autres citations se sont trouvées exactesr 
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calycibus fructiferis ovatis giabriusculis ^ dentibus subaequali- 
bus lanceolatis ciiiato-pilosis. 

{Lavandula Bové, n. 55. Dictaé ou Siédê Arab.) -— Hab : le désert du^ 
Sinaï. 

&XBBAperennis?CAUi.is erectas tetragonuspubesceos,yiridis.FoiJAbipiiiiiatifida 
vel pinnata^ segmentis dentatis, dentibvis ovato-lanceolatis acutis , breviter.petio- 
lâta, utrinqae breviter puberula , yiridia. Spica terminalis fructifer laxiuscula. 
Braotejb ( ibiia floralia ) oyatae acutse 5-6-neryiae^ nervis latef alibus externe ra- 
mosis, calycibus breviores, glabriusculae. Galyx antë antbéèin tubulosus, nerrosus, 
nervis i5 ^pproximatis^ 5~dei|tatus^ dentibus ereçtis^ lanceolatis^ acntis, marginc 
ciliato-pUosis ; fructifer ovatus^ dentibus inferioribus subreflexis. GoROLLAin ala- 
bastro ^ extrorsimi nisi parte infiizâ fubi , incano-pnbèrnla. 

Obs. Cette plante voisine du Laçandula coronopifolia Poir. 
m'a paru dévoir constituer une espèce nouvelle; elle diffère de 
celle de: Poûret par $es tiges «pubescentes, les divisions des feuilles 
ovales ou lancéolées et = »o»n Hnëaiipes, ]î>ar les bractée^ ovales 
^rguë&,lafgfeâ d'ënvîrôïi 'tihe ligné lorsque la plante est en fruit, 
fitrîitaèht attéiitiêlés au lieu d*étre lancéolées, et larges au plus 
d'un quart de. ligne. Le calice dans cette nouvelle espèce se 
dilatent la tnlataràtion des fruits, tandis qu'il resté tnbtiteux 
dans l'espèce établie par Poiret. Enfin, l'épi atteint au plus trois 
pouces dans son plus grand dëvedoppetnent; les bractées se toti- 
i^hent les unes les autres^ même à la maturité , tandis que dans 
k Lai^àndUla coronopifoka, les fleurs sont très écartées, les épis 
quelquefois rameux à la base sont extrém^tËiëât grêler ^ ^ i^- 
teignent souvent jusqu'à quatre ou cinq poacés dé longueur. 

io4. Meniha tomenio8a'D*XJTyf^ Mem. soa linn. Par. Bentb< J. c. p 170^ 
-— m. niliaca Del. berbi ^gyf|t. ? ( Meniha Bové. ih . 6^ Haback 
Arab.) — Hab :r endroits bumides du Sinaî. 

Obs. Je crois avoir rapporté avec assez de certitude cette 
plante ail Mentha tùmentosaàe'D'VTviMey mais parmi les nom- 
breux synonymes cités par M. Bentham pour le M. sjlvestriSy il 
pourrait peut-être s'en trouver un qui se rapportât à la plante 
du Sinaî. 

io5. Saluia controifersaTea, Bentb. l. c. p. 24 1. S. clandestinà'Desï. herbi 
Atlant. ! Fresen. mus. Senck. p. 90. {Salvia lanigerUy Bové, n'. ^^.) 
Hab : lieux, cultivés et déserts du Sinaï. 
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106. Salpîa deserd Noy. spcc. 

S.lignosa incana; ramis adscendentibus semipedalibiis inça* 
Dis; foliis parvis ovalibus vel oblongis bbtusis basi in petiolum at- 
tenuatis,rugoso-bullatis, crenatis, marginereflexis, crassiusculis, 
utrinque incano-tomentosis, floralibus miniinis; verticillaslris 
2-6-floris; calycibus pilislongis hirsiito-lanatiset incauis, labiis 
subsequalibus , superiore tridentato iutermedio breviore, akeniis 
ovoideis parvis uigricantibus. 

{SaUfia œgyptiaca] Bové. N. 65. Rahéjà Arab. } — Hal). désert da SiDaï. 

Caulis ligDOsus cortice Uevi flavescente vestitus^ramosus; rasii erecti sesûpe- 
dales incano-tomentosi. FoLiA lin. 1 j/2-5 longa^ lin. 1 lata y oyatavel oblonga 
obtusa in petiolum basi attenuata, crassiusculay regolariter crenata^ crcnulis usque 
ad nervum médium reflexis : fiorcdia minima interdùm quasi globulosa. Racemi 
poil. 4-6 longi, yerticiUastris fructiferis distantibus^ infimis 6-supremis 2-floris. 
Galtx lin. a longusy breviter pedicellatus^froctifer horizon talis^ incanus, pilis 
longisalbis bispidusi subbilabiatus, labiis subaequalibus, superiore tridentato, den- 
tibus oyatis acutis intermedio subbreyiore, inferioribus sublatioribus. Goroixa... 

Obs. Cette jolie espèce, que je n'ai eue que fort incomplète, se 
distingue nettement de toutes celles de sa section ( Bletiosphace, 
Benth. ) par ses feuilles blanches , petites , épaisses , dont les cré- 
nelures régulières se recourbent en dessous, et atteignent 
presque la nervure moyenne. Le calice est couvert de poils 
longs semblables à ceux qu'on observé sur les SaWia cUui- 
destina et controversa ; toute la plante est en outre couverte 
• d'un duvet blanc et court. 

107^. Majorana nerposa Bentb. 1. c. p. 33^, — Origanurnsyriacum Linu, 
Spec. 824? — O. indicum Zaiarhendi Alp. et Vesl. PI. «gypt. 3i 
ic. 53. ( Origanum Boyé n» 56 Suter Arab. )' — Hab : Environs du 
oinai. 

M. erecta , ramis patentim pilosis paniculatis; foliis lato-ovatis 
repando crenatis, subcordatis, petiolatis, supremis subsessilibus 
subintegrîs basi, rotundato-truncatis, utrinque villosis viridibus 
subtils venosis; spiculis oblongis parvis in ramulis glomeratis 
sessilibus. 

10^. Thymus decussatusBeaih^ 
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T. erectus , caulibus ramosissimis pubescentibus ; foliis ses- 
silibus ovatis obtusis, margine revolutis, tenuiterlomentosis, 
ramorum basi sterilium decussatis, floralibus conformibus ; 
verticillastris paucifloris capitellatis ; calycis labiis superioris 
dendbus brevibus ovatis, inferioris laciniis subulatis ciliatis. 

Thymus decussatus Benth« 1. c. p. 54a. — Hab : dans les yalloiis pris le 
couyent da Sinaï. 

pHuncuLUB ramosissimaSy ramis nadîs snbspinescentibos: Foua i*a linea- 
ria, Famoram fertilium parum remota, sterilium decussatim approximata, nec in 
altis bsciculata. yBRTiciij«AaTRi ad apices ramorom pauci, a-*4 florL Calyces 
«ubsessiles, pubescentes; dentés labii saperions breyissimi , obtôsi. Gobolla 
parya. 

109. 3flcromeria Sinaica Benth. 

M. suffruticosa , ramis elongatis rigidis subsimplicibus ; 
foliis subsessilibus ovatis planis vel margine revolutis, superio- 
ribus flores superantibus ; florum fasciculis densis vix pediin- 
culatis; caljcibus subsessilibus ovatis, dentibus brevibus se- 
taceis ; coroUis mi'nutis. 

Micromeria Sinaica Benth. 1. c. p. 38o. ( Saturcfa, Bovc. n. 61. Sileslè 
Arab.) — Hab : entre les rocbers da Sinaï. 

Habitas feré M. Grascœ a qoâ tamen distbcti&sima foliis, verticillastris densis , 
et cal jcibas minimis ovatis. Rami pédales et ultra, uti folia pallidè virentes. Fo- 
ZXA remota 3 i/a lin. longa« nervo medio prominente, lateralibus plerumque 
evanidis. YERiiciiLLAtfTRi in-ao flori , densi, omnesremoti. Flosxs in hoc genert 
minimi. Caltcbs vix^semilineam longi , saepè colorati. 

i\o, Nepeta septemcrenata'RtxiiSx. 

N. erecta, subviscoso-villosa; foliis inferioribus petiolatis, su- 
perioribus sessilibus, omnibus rotundatis obtusis, crenatis basi 
cordatis,utrinqueviridibus;racemo elongato paucifloro,bracteis 
pedicello vix longioribus; calycis elongati subincurvi, ore obli^ 
quo, dentibus lanceolatis, superioribus latioribus ; corollis calyce 
plus duplo longioribus, tubo tenuissimo, longe exserto. 

ffepeta septemcrenata Benth. 1. c. p. 484. {Népeta Bové n. 60 Nilla 
Arab.)_— Hab : Désert du Sinaï. 

Caui^s pédales, basi foliosi. Foua NepeUe Glechomœ, at tenuiora^uti caules et 
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calyces pubescentia vi«:osa tenui indata. Fioralia infimà caulinis 5iil9cpDfoniiia, 
suprema minuta, integerrima. Verticillastri valdc remoti. Cymj^ inferfores 
pediinculats, 5*7-florae. Bractée plerumqae brevissims. Galyx a-lin. longus- 
viridisy dentibtis acutis sed niuticis. Cotlomjl 4-5 lin.longa , caerulea^ gracilis : 
lâbinm superins l)ifidum, inferioris lobus médius vix crenatus. STAioNAdefio- 
rata lateraliter recuryata. Akenia 

vti.StààkysàfftnisVreien. 

S. suffruticosa, floccoso-stellatoque tomentosa ; foliis oblougo* 
lançeolatis basi et apice attenuatis , subsessilibus; ver ticiUas tris 
bi-rarissiniè.4-floris, distantibus .; caly^ibus tubutôsoHâampànïi- 
latis steUatortomeotosis , lo^striati^ dentibus lanc^olatis "àctftis; 
coroUis calycem vix superantibus , extrorsùm incano-tornentosis. 

Stachys affinia Fresen. Mus. Senck. p. 91. S, pauciJlQraJdmTàÛi,^ L c. 
]). 56o. S. orientalis Forsk. FI. aegjpt. xviii non Linn. 61. palœstina Yahl! 
Symb. â. 64. non Linn. (Sideritis, Boyé, n« 65. Gartam, Atab.-) — Bab : 
déserts et montagnes du Sinaî. ( 6^000' Ruppell^) . ^ 

' lia. Marrubiurti undulatum Sieh. 

M. caule erecto villoso ; foliis cordato reiiiformibiis buHato- 
crispis, crenatis, petiolatis utrinque tomentosis ; verticillastris 
reguiariter distantibus,* calycis lîrribo acetabuloso crisfatulo, 
tubo basi incano-tomentoso , costato; corollae tuba, calycem 
œquante, labidsuperiore ^recto, inferidre patulo membranaceo 
glaberrimo, trilobato lobo intermedîounguiculatotransversèla- 
tiori; stylo Cfasi^iiisculo staminibus breviôri. 

Marrubium undulatum Sièb. FreseoT. Mus, Senck. p. 92. {Marrubium 
Bové, n. 58. Rakhza Arab.) — Hab : désert du Sinaï (Wadi Rim. Sooo' 
Riippell. ) 

Obs. La phrase citée par M.Fresenius, qui paraît avoir eu con- 
naissance des plantes de Sieber , convient parfaitement à cette 
espèce, quoique Sprengel rapporte \e Marrubium undulatum 
au Stachys congesta D'Urv., qui n'a aucune ressemblance avec là 
plante de Sinaï. 

ii3. jijuga IpaSrch. D. C, fl. fr. 5. p. 5i4 Herb. gall! Delil. herb. aegyp. ! 

Mosçharia asperifolia Forsk. Descrip. i54. ( Dracocephaluml Bovç. 

n. 79.) — Hab : le sommet de la montaguc Sainlc-Catherinc, (i,4o7 hex. ) 
XI 4. Teucriuhi Polium y av pilosum.J^ oh. 
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T. famis erectis incanis, junîoribus viridibus, pilis patulis 
vestitis ; calycinis dentibttô subœqualibus. 

{Origûnum. Bové^ d. 5? Gcuxda Arab. ) — Hab : dans les environs du 
SinaÎL 

Obs. Cette variété se distingue des Teucriurn Polium et capi- 
tatum^ par les poils étalés qui couvrent les jeunes rameaux et 
les calyces, tandis qu'ils sont très courts et tomenteux dans les 
autres espèces. Du reste , la forme du calice diffère à peine de 
celle du T. Polium ^ si ce n'est par les dents un .peu pUij lon- 
gues et presque égalés entre elles; le tube est velu sur les deux 
surfaces cominè dans cette dernière espèce; les bractées et la 
corolle né présentent aucune différence. Néanmoins cette plante 
pourrait peut-être constituer une espèce distincte d'après les 
différences que je viens de citer. 

ii5. Phlomis aurea, Noy. spec. 

P. fruticosa ; foliis oblongo-lanceolatis obtusis, basi in petio- 
lum attenuatis , floralibus sessij^ibus, novellis çalypibu^que pilis 
stellâtis aureis yestitis; yertiigiilastris distalitibus ; dentibûs caly- 
cinis parvis erectis; coroHae lâbio siiperiore iienïisplierico , 
integro , inferiore longitudine aequali , lobo twedio tôtûhdâto, 
margine crispatulô, lateralibus ovato -lanceolatîs apîce sub- 
emarginatis reflexis, oy ariis glaberrimis. 

X^Phlomie. Bové, n.54. Aiwaivar Arâb.) -^ Hab : désert du Sinaï^ entre 
Ififs rochers. 

« 

"Haibitus Phlomidisfrutiœsœ, Arbusculametralis; cau)iserectus, tamosus, ra- 
mis teretibus cortice glabro vestitis^ junioribus obscure tetragonis^ pilis aureis to- 
mentbsis. Folia poU. i i/a-:i i/a long^l^a"*! laia oblongo^lanceolata ^ obtusa, 
intégra basi in petiolumattenuata^ rarissime sobcordatai crassa, reticulato-venosa, 
venis subtàspromioulis,utrinque pilis stellâtis tomentosa^yiridi-flaya, j miiora au- 
rea ;,/ZQra/£a/âessilia gradatim minora^ infima verticillastrislong^pra. VerticiJlaatri 
distantes. Bbacteje oblongae, calyces subsequantes. Galtx sessilis 5-âenta^s,' 
dentibûs aequalibus, nisi superioré parùm latiore ; tubus striatùs, pilis aureis 
dense tomentosus. Goeoli«£ tubUs subinclusus ; labium superi us dense toHMHto- 
sum, aureum^ comprcssum^ bemisphaericum^ apiceplicatumiutegrum^inferii^gla- 
brumsuperioremlongitudineaequauteftrilobatumlobrslateralibusoyato-lanceolatis 
oblusis yel subtruncato-emarginatis^ reflexis, lobo inferiori subparallelis; médium 
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rotuniam, margiae crlspatolum. Stamii^a labio superloresubrecondita. Stylus 
staminibus loDgior, fiiiformis, glaber. Ovaria glaberrima. 

Obs. Cette nouvelle espèce, qui a au premier aspect une 
grande ressemblance avec le Phlomisfruticosa^seh distingue 
cependant bien nettement par les poils d'un beau jaune 
doré qui la recouvrent en partie; l'analyse de la fleur sur- 
tout offre plusieurs différences comparées à celles du P. fruH^ 
cosa : les dents du calyce sont très courtes et dressées, la lèvre 
supérieure de la corolle est plissée au sommet , entière, au lieu 
d'être lobée, l'inférieure égale à la supérieure a le lobe moyen 
arrondi, crispé sur les bords, au lieu d'être cunéiforme et plus 
long que la lèvre supérieure ; les lobes latéraux sont obtus ou 
légèrement échancrés dans cette espèce, ils sont acuminés dans 
le Phlomis fruticosa qui â les ovaires velus au sommet , tandis 
qu'ils sont entièrement glabres dans celle-ci. 

SCROFULARINEiE. 

11 6. Scrofularia deserti Delil. herb. sgyp. ! Fresen. Mus. Senck. p. 88. 
( Scrofularia. Bové, n. 72 Gleyle ou Zeret des Arabes. ) — Hab : 
désert du Sinaï (mont Sainte-Gatberine 7,000' Rûppell.) 

117. S» Urvilleana Wydl. Scrof. p. 4o. t. m. ( Scrofularia. Boyé, n. 69. 
Neffié Arab. ) •— Hab : entre les rochers, humides au mont Sainte- 
Catherine. 

118. Linaria cegyptiaca Dum. Cours. Delil. herb. sgjpt.! Lip^rîa spines- 
cens Fres. mus. Senck. p. 89 (^Linaria œgyptiaca* BovQ^n. 'j6.^Cir' 
gaha Arab.) — Hab : Entre le Caire et Suez et désert du Siuàï ( Thaï 
Hebran 3,ooo' Riippcll). 

119. L. macilenta Noy. spec. 

L. suffruticosa , glaberrima; foliis lineari-lanceolatis basi 
bidentato - sagittatis , su promis Qvalibus , petiolatis; laciniis 
calycinis subulatis crassiusculis ; coroUâ calcare subsequali , 
extrorsùra tenuissimè puberulâ, palato glabro; capsula globoso- 
ovoideâ, calyce subsequali glaberrima. 

( Linaria hové, n. 75 Dègaiga Arab.)— Hàb : le désert du Sinaï. 

Suffrutex pedalis et ultra ^macileutus ^ ramosus, ramis crassitie pennée corvinas 
elongatis, rigidis^ erectis^ subspioescentibus^ glaberrimis nisiimà basisubvelutinis, 
nudis. FouÀ infcriora pôllicarîa lin. 2-2 i/s lata, lineari-lanceolata, acuta, basibi- 
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dentato-sagitmta, avenia^mpetiplum alin.longum tenue, glabrinsculum^atteauar. 
ta, crassiuscula, virîdia, glaberrima. Bracteaelioeares, subulatae. Flobss extrorsùm 
tenoissiinèpaberuli. brcviter padicellati^pediceliis glaberrimis, erectisTelretortis. 
CAI.TX 5 partitus laciniis linearibiis , imabasilatioribus, crassiuscnlis, glaberrimis 
corollâ dîmidio brevioribus. Gorolla (adjecto calcare)lin. i i/dlonga subven- 
tricosa ; labiam superius bifidum, lobis rotundatis , palatum «qaans : inferias 
lobis rotundatb, intermedium parùm loDgius et angustius; palato glaberrimo; 
calcare subattenuato primo aetate hamoso, demùm coroUam longitudine a^uante. 
Sttlus coroUâbrevior, giaber. OvABiTTMSubobtiquum, subrotondum, apice tenuis- 
simè puberulum. Gafsitla coDoidea , calyce subbreyior, glaberrima. Semina 

Obs. Cette espèce est voisine du Linaria œgyptiaca^ dont 
elle diffère par les rameaux secondaires allongés dépourvus de 
feuilles et entièrement glabres. Celles qui se trouvent à la base 
des rameaux sont beaucoup plus longues , et ont les dents pla- 
cées entièrement à la base dirigées en bas ou s'étendant hori- 
zontalement; les folioles caly ci n aies sont subulées, charnues, 
privées de bords membraneux , et dépassent à peine la capsule 
qui est presque ovoïde et parfaitement glabre. 

lao. Anarrhinum fruticoHum Desf. herb. atl! {Linaria'Rovi^ n. 74. RoU' 

faya Arab. ) — Hab : désert du Sinaï. 
idi. A, pubescens Fres. mus. Senck. p. 89. {Anarrhinum Boyé^n. 71 ? 

Bowffxya ou Eynoub Arab.) — Hab : entre les débris granitiques du 

mont Sinaï. ( Wadi Scbeck 4ooo' Ruppell.) 

132. BOVEA. Gen. nov. 

Caltx campanulatus 5-dentatus aequalis. Corolla tubulosa 
bilabiata : labium supekius oblongum concavum, brevissimè bi- 
dentatum; inferius longîus trilobatum, palato ad iaucem sub pro- 
minulo. Stamina didynama , corolIaeaequalia.AirrHERJE disjunctae 
ovatœ,uniiocuIares rimâlongitudinali déhiscentes. STiGiviAsessile, 
capitato-depressum. Ovarium disco hypogyno brevi basi cinc-' 
tum. Capsula bivalvis valvis medio septiferis. Herba suffrutes^ 
cens y ramosa ramisoppositis^cana^ undiquepilis viscosisinsper$a\ 
spica termincUis Iqxa. Flores oppositi intense piolacei; antherœ 
aurantiacœ. 

B. S1KAICA. 

.( Scopqria.Bovél n. 64 Seffiry Arab. ) — Hab : le désert du Sinaï. 

Obs. C'est avec le Dodartia que ce nouveau genre paraît 
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avoir le plus d^affinité; car il ne s-en dtstingue au premier coup-- 
d'œîl que par le port'. Cependant , la formé de la corolle , quoi- 
que en apparence la même, of fine des différences : ainsi , dans le 
Ùodartiay )çs deu:^ lèvres sont de loi^gueur inégale, 1^ supé- 
rieure étant;, tqut-à-fait tronquée ;ks( anthères ne sont point dis- 
jointes, le sUgptiate' est bilamellé, et la csy>sttle globuleuse est 
recouverte entièrétnent par le îc^lice. 

Je dédie ce ^^nre à M. Nicolas Bpvé, voyageur infatigable , 
qui a enrichi la botanique des plantes décrites dans cette flore, 
et qui exécute en ce moment un nouveau voyage scientifique 
dans la colonie d'Alger. 

Linné, et après lui la plupart des auteurs systématiques, 
ont cité un Dodartia indica qui semble, d'après la phrase in- 
complète qu'on en a doriné, avoirde l'analogie avec cette plante, 
si ce n'est par son inflorescence, (i) 

« ■ 

SOLANEIË (Yerbascira). 
123. Celsia parpijlora Noy. sp. 

C. suffruticosa ramulis nudis ; foliis ad ramuloirum basin dispo- 
sitis, ovato-lanceolatis , repando-dentatis incânis, superioribus 
lineari-lanceolatis basi et apice subattenuatâ ; floribus parvis 
atrofuscis pediceliatis; fôliolis calycinis laiiceolatis, extrorsùm te- 
nuissimè gtanduloso-pilosis. 

( Cehia. Bove n. 70 Nefflê Arab. ) — Hab : désert du Sinaï. 

SuFFRUTEx pedab's, ramosus ramis epidermide flavescenti laevi vestitisyj union- 
bus oppositis, erectisy nudis^ bâsi tenuissimè puberulis,purpureo-coloratis, apice ra- 
mo8is,ramulis patentibus^ Iaxis, floriferis. Folia opposita semipollicarià lin. a lata 
infilma ovato-lanceolata, intégra yel repando-dentata, in petioium brevem atte- 
nnata , coriace a, indipo^tomentosa, snperiora linearia, basi et apice snbattenoata 
subtomeDtpsa^colorata. Fi4>aEsparyi^atrofnsci, in spicas laxasadramulorum api- 
cem dispositi > pediceUati^ pedicellis gracilibus basi bracteatis^ bracteis lin.eanbas 
acutis pedicello multo brevioribus. Galyx pr^fundë ô-partitus, fôliolis lanceolatis 
acutis, extrosùm glanduloso-pilosis Goroi^IiA lin. i ip, lata , rota ta , 5-loDa^ lobîs 
subaequalibus, rotundatis, extrorsùm glanduloso-pilosis. Stamina é; cùrollxlobis 

(x) Outre ces Scrofularinées M. Bové a rapporté trois espèces d^Orobanches , mais comme 
je ne les ai vues qu^en mauvais étal je me dispense de les citer ; une d*entre elles appartient i 
It section des espèces à corolles 5-partites voisines des Orobanche ramosa et média Desf. 
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hfff^k^nLy Biktamtii iànih' filoàs ^ ^iAu peniceUatiiB , lal^oentibns; antherœ 
didjmae^ purpureœ? Stylus sub flexaosus^ staminibtis longior, glaber, apice 
sulûn crassatus, stigmatosus. OvAaiUM sabglobosum^ glandulosum. CafsuiiA... 

Obs. Cette jolie espèce ce distingua facilement de ses con-, 
génères par sa tige ligneuse, ses rameaiux nmni$ seulement à ^1^ 
bse de trois ou quatre paiires de feuilles, dont le5 inférieures 
sont blanchâtres et les supérieures d'un brun pourpre , CQuleur 
qu'on retnarqùe également sur les rameaux; enfin, par la petitesse, 
des fleurs qui n'atteignent au plu3 qu'une ligne Qt demi de Is^rge» 

V. foliis lanceolatis sinuato et duplicato dentatis, in petiolum 
attenuatis^ dense tomentosis, inferné nervosis, nervis prominulis 
reticulatis,raroealibus sessilibus, suprémis cordatis, integris, 
acuminatis; ramutis flbriferis elongatis, gracilibus laxifloris. 

Hab : désert du Sinai. 

Qbs. Je rapporte avec doute cettç plante au Ferbascum sinua- 
tum avec lequel elle a des rapports; mais comme l'échantillon 
qiuer j'ai sous les yeux est privé de fleurs, je n'ai pu arriver à sa 
détermination d'une manière certaine. 

1^5. Hyosciamus muUcus L. Fresen. mus. Senck. p. i66. ffyosciamusDa" 
toraFoTsk. Dp^l. ber>. 42gypt. f (Ilyosciamu» Bové n. ^o. Sakanm 
Arab.) — Hab : désert du Sit^i. i 

1 26. H. pusUlua hf DeliL hs^ ^gyptl Delil. f rag. fL Arab. pétr. p. 70. Fres«a. 
Bui&c Senck, p. 166, -— I{ab : dans les terrains cultivés près du Sinaï. 

BOÎIR AGINE^ ( Aspcrifoli» ). 

,« . " 

itaj. jffeliotropium arbainm^e Fresen. mus. Senck. p. 168. {Heliotro^ 

pium Bovén. 87 Mescre Arab.) — Hab : dans le désert de Tor, et 

montagnes aux environs du couvent du Sinaâi (Thaï Arbain^ S^oofo' 

Rappell), 
ia8. H. eriocarpum Delil. herb. iEgypt.! Rœm. et Schult. Syst.veg. IV. 

p. 727. Hab : aux environs de £l-Tor. 
129. H. undulatum Vabl. Rœm. et Scbult. Syst. vcg. IV. p. 3o. Helio^ 

tropium crispum Delil. berb. iEgypt. ! Hab : aux environs de El-Tor. 
i3o. Echinospermum J''ahlianum Lebm. Asperifol. 1. p. 182. Fresen, 

mus. Senk. p. \6^. AnchusaSpinacarposYovsk, Delil. herb. ^gypt! 

— Ilab. le Sinaï et le désert environnant. 
1 3 1 . Omphalodes iniermedial^ oh, Cynoglossum intermedium Fresen. mus. 
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Senck. p. 169 ( Andrachne. Boré^ n. 8g Sileslé Arab. ) — Habr 
le sommet do Sinaï. 

Obs. Je rapporte cette plante au genre Omphalodes changé 
par Roemer et Schiiltes en celui de Picotia. Les caractères sur 
lesquels est fondé ce genre sont à la vérité d'une valeur bien 
secondaire , puisqu'on voit les carpelles offrir tous les passages 
depuis l'état où ils sont ovoïdes et bordés seulement par une 
membrane dentée , jusqu'à celui où cette membrane a pris un 
accroissement tel, qu'elle donne à ces carpelles la forme d'un 
godet à bords rentrans. Cependant, comme ces caractères sont 
liés à un port différent de celui des Cynoglosses, et à quelques 
autres légères différences , je crois utile de placer cette plante 
dans le genre Omphalodes. 

M. Fresenius a fait des remarques analogues au sujet de cette 
même espèce; il a étendu ces observations sur l'O. myosqtoidesj 
où il fait également voir le peu de valeur des caractères gé- 
nériques de l'Omphalodes , qui néanmoins doit être conservé. 

i32. Trichodesma africanum R. Brown. DeliL herb. aegypt. Fresen. mus. 

Senck. p. 171. (Trichodesma africana'Bo^éy n. 80 et 81. Hêmin des 

Arabes du Sinaï. } — Hab : désert de El-Tor. ( Thaï Rim. 5^5oo' 

Ruppell). 
i33. jisperugo procumbena. L. (Sileslè) Arab. — - Hab : croît avec le 

GaUum tricorne , au mont Sinaï. 
i54. Andiuea Milleri Willd. Delil. herb.^gjrp.! Fresen. mus. Sénc^. 

p. 171'. { J[nch^MaBo^rè n. 83 Saiin-El-Tor Arab.) «-^ Hab : les lieux 

cultivés du Sinaï (Thaï Arbain 5,ooo' Riippell). 
i35. Echium Rctuwolfii Delil. Fresen. mus. Senck. p. 171. i?. margarUa^ 

ceum Lehm. Asperif. 11. p. 446. — Hab : dans les sables des environs 

de El-Tor. (Thaï Rim., 3ooo' Ruppell.) 
i56. Lithospermum orientale L. Rœm. et Schult. Syst. veget. IV. p. 5i 
(Bové u, 5a, Lebbett Arab.) — Hab : près du mont Sinaï. 

CONVOLVULACEiE. 

137. (Jànpolpulus Forskalii Delil. herb. JEgyptl Conpolpulus Cneorum 
Forsk. Couifolifulua lanatus Rœm. et Schult. Syst. veg. IV. p. 293. 
Fresen. mus. Senck. p. 95. {Conuolpulus JFofskalii Bové, n. 91. 
Jtielkama Arab.) — Hab : le désert du Sinaï. 
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i36. c» lanaiiu VaU Syinb. bot. i. p. 16. Rœm. et Schult. Sysl. IV. 
p, 992. — - Hab : le désert du Sinaï. 

Obs. Ces deux plantes parais3ent être confondues dpns le 
Systema de Rœmer, quoiqu'elles soient parfaitement distinctes. 
Dans le C. Forskalii^ les bractées, les divisions calicinales, la 
capsule et enfin les graines ont toutes une forme qui se rap- 
proche d'un ovoïde, tandis qiie dans le Coni^ohulus tana- 
tus y outré là consistance dès feuilles qui sont plus mem-- 
braneuses et plus vertes , quoique munies de poils soyeux 
extrêmement longs, les bractées sont linéaires, aiguës, de 
même que les divisions calicinales; la capsule, ainsi que les 
graines y au lieu d'être ovoïdes, sont au contraire oblon- 
gues. Dans ces deux espèces, les capsules ont un mode de dé' 
hiscence assez reniarquable ; avant de s'ouvrir en trois valves, 
elles commencent par se fendre de bas en haut en lanières , 
au nombre de trois ordinairement par valve, plus ou moins 
' profondes, et atteignant quelquefois presque le sominet de la 
capsule. 

CDSCUTEiE. 

137. Cuscuta Epithymum L. Cuscuta arahita Frcsen. mus. SenCk. p. i65. 
— Hab : parasite sur les rameaux de VArtemisia monosperma Del. 
croissant aux environs du mont Sinaï. ( Thaï Arbain 5ooo' Riippell. ) 



Obs. Les échantillons de cette plante, rapportés par M. Bové^ 
m'ont présenté des fleurs dont lesétamines étaient saillantes ou 
enfermées dans le tube de la corolle suivant l'âge auquel on les 
observait; les squames de la corolle sont ovales et assez profon- 
dément fimbri^es dans les échantillons de l'Europe que j'ai 
observés, ainsi que dans ceux de M. Bové, ce qui m'a engagé à 
rapporter l'espèce nouvelle de M. Fresenîus au Cuscuta EpU 
ihyrhiàn. Plusieurs familles de plantes à corolle, monopétale 
présentçnj: cette différence de hauteur des- étamine» suivant 
leur degré de développement; les Primulacées et les Borraginées 
en :offiient des exemples frappans. 
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GENTIANEJE. 



]58. Erythrœa spicata Pers. DeSl. Lerb. œgypt.t (Erythrœa Bové, n. 90 
Semoun Arab.) — Hab : près du mont Sinaï. 

Obs. Les fleurs sont un peu plus longuement pédicellées 
qu'elles ne le sont ordinairement dans les échantillons prove- 
nant du midi de la France ou de lltalie. Cependant j'ai observé 
des édiarîtillons recueillis aux environs de Toulon qui ne dif« 
fèrènt en rien de ceux rapportés de l'Arabie. 

ASGLEPIADEjE. 

I 
•. * • I 

«139. Periploca pyroiechnicum Spr. Delil. herb. Mgjfil Cynanchumpyro-' 

techhicum Forsk. — Hab : les endroits pierreux du mont Sinaï. 
4^o.€rofAphôcatpu8 ftutîcùsus'R.Br, Fresen. nias. Senck. p. 171. Asch- 

pias fruHcosa Delil. herb. œgypt.! {jâadepiàa, Bové, n. gS. Argel 

des Arabes). — Hab : désert du Sinaï. 
î4i. Dœnda -cordata R. Br. Fres. mus. Senck. p. 172. Pergularia tomen-- 

tosa L. fiesf. herb. AtlJ Delil. herb. ^ypt.! [Pergularia iomenr 
^«a. Bové, n. 92. Lehen-el-homar. Arab.) — Hab : désert du 

oioai. 

CAMPANDLAGEiE. 
i4a. Campanula du/cis Nov, spec. 

'C Cajspitbsa ^hlosa foliosa, fôliis caulinis ovatis sinuato-den- 
tatis, sdprémis sùbamplexicaulibns, infimis basi attenuatis ses- 
silibus utrinque pilis moUibus vestitis subvéliitinis, floribus 
solitariîs ' t»Fminalibus longe peduncutàtis, lacihiis calycinis 
lanceolatis/sinubus rotuûdatis. 

( Gànbpanula Bové,'n. 211. ScarmUr Arab, ) — Hab : entre les rochers du 
Sinaï. ^ 

Caulis semi-pedalis suberectus ramosus, pauciflorus, incano-pilosus, folio- 
sùs.'PointA'î^àùTina lin/5-6 longa ovata yel ovato-subrotunda sinuato*dcutata» 
iidhda in - {iétiolum brévem subatténuata, suprema subamplexicaulia ùtrinqae 
pilis molMbos véstita subincana. Fiôres terminales vèl ext'ra-axillares longé 
peduneulati^ j^edunculo fructifère apice subnutante. CAÏrrx decèmfîdus ]nI<iso- 
incanus>laciniis majoribus erectisliueari-lanceolatisisub£ieutis coèoWk suMl^èvioti- 
bus , laciniis quinque reflexis parvis ovato-rotundatis capsula brevionbus. Gorolla 
Yix semipollicaris uonraro quadriloba, lobis oyato-lanceolatisobtusiusculis, ex- 



j. DECAisfUE. — FlorulOf Sinawa. aSg 

trosùm pubcrula, cœrulea. Stasona inclusa, filameptis basi dilatatis glabris : 
antberaelineares, obtusae. Stylus glaber stamina superans, corollae faucem aequans^ 
apice subincràssatus^ trifiTdns laciniis tinearibus ôbtusis reflexis. Capsula trilocu- 
laris y basi foraminibas lunaùs Sehiscens. 

Obs. Cette nouvelle espèce paraît devoir se placer, d'après 

ses caractères, près du Campanula candida de M. Alph. De Can- 

dolle. 

COMPOSlTiE. ( LaciQca. ) 

i43. Macrorhynchm nudjU^aul^a Less. Fresfip. mus. Senck. p.^7. Sonchm 

diifariçaùfis Dçsf. berb. AU.! Delil. jierb. Mgy^. -r- Hab : environs de 

JEl-Tor et désert du Sinaï. ; . 

i44. Soncfuia çhondrillçides Pesf. A- Atl.! p. 296. I^elil. berb. ^gypt. cùm 

ic.« — Hab : aux envions dcÇl-Tor. 
i45. S. oleracem L. r^ ]9£|b ; ji^ li^ux ci^ltivçs du Siuaï. 
i46. Prenanthe^ ipinosa V^I^L .{Prenanlhea sjfdnosçt Bové^n. 100. Cbfr- 

bcus. Arab.) — Hab : le mont Sinaï. 
147. Tragopogon majus L. ( Tragopogon majus. Bové, n, 11 5. Rahhah 

Arab. ) — Hab : le désert du Sinaï. 
i48. Urospermum picroides Desf. Delil. berb. aegyp.! (Urospermum pi- 

crolûfes Bové , n. 119. Mourron-eî^GhebeL Arab.) — Hab : mont 

Sinaï. ^ 

149. Pwridium tmgitanum'Desî, l^erh. AU.!jDelil.ijiag. fL Arab. pétr. p. i3 

— Hab : les environs de El-Tor. 

(Garduinex.) 

i5o. Onppordon elongatum Lamk. D. C. Prod. ined. -— O. ambiguum 
Fres. mus. Scnck. p. di5. {Onopordon arcdnoum Bùyé , n. 11 3^ ^ 
Hogeref. Arab. } — Hab : Désert du Sinaï ( Tbal Rim. 3ooo' 
Ruppell.) .. 

i5i. Carduus cinereus M. B. Carduiis arabicus Fres. mus. Senc^. p. 85. 
( Carduus. Bové, n. 1 o5 Hossiref. Arab ). — Hab : environs du 
Sinaï. Endroits bumides et cultivés. ( Thaï Arbain 5ooo' , Ruppell. ) 

i5!2. Ceniaurea svyngioides Laaik. Centaurea..,.Dt], frag. fl. Arab. pétr. 
p, i3! (Centaurea. Bové^n» 107) -—Hab: montagnes des environs et 
entre les rochers du mont Sinaï. 

i53. C. scoparia Sieb. Spreng. Syst. ( Centaurea, Bové, n. 94 Bircan des 
Arabes). — Hab: le désert du Sinaï. 

i54. C. Lippii L. Delil. herb. ^gyp. ! ( Centaurea LippiL Bpvé^ n. 1 14, ) 

— Hab : Désert de Suez et environs du Sinaï. 

i5ô. Acarna serratuloides. Spreng. Syst. Atractylls serraiuloides Sieb. 

— Hab : les environs du Sinaï. 

17- 
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i56. Echinops glaberrimusT^oy. Spec. 

£. caule herbaceo ramoso , foliis subcoriaceis ptunatîfidis, 
laciuTÎs ovatis, dentatis dentibus spinis flavis acerosis termina- 
tis; involucri foliolis flavescentibus subulatis glaberrimis. 

EcJanops gl^tberrimus D. C. Prod. ined. Frescn. mus, Senck. p. 84. Echi-^ 
nops spino8U8 Bové, Relat. Yoy. dans Arab. petr. ( Echinops, Boyé, n. lia) — 
Hab : désert du Sinaï. 

Cauijs 3-peda1is et ultra , erectus, subangulatus, laevissimus ^ ramosus,ra- 
IBU simplicibus y elongatis, unifions, crassitie penoae gallinacede, nudinscu- 
lis vcl foliis subabortivis distantibus instruetis. Foua canlina poil. 8-10 
longa piniiatifida , laciniis ovatis irregulariter et grosse dentatis , dentibus acicu- 
Uribus flayis , utrinque subuitida, ïaetè viridia; coriacea, subtùs neryo medio pri- 
mariisque valdc prominulis in 8pinas aciculares pollicem longas patenties fla- 
vidasque desineutibus ; suprema quae ad ramulorum apicem sistunt in spiuas com- 
iHUtata. Glomerula poil. 1 1/2 în diametro ta ta. Imyolucri foliola infima basi 
setosa inaequalia, interiora lineaiî-subnlata , pungentia, canalicnlata , gla- 
bendma. 

Obs. Les épines d'un beau jaune doré qui terminent les dents 
des feuilles de cette belle espèce la font distinguer facilement 
de toutes celles du même genre. Malheureusement . les capi- 
tules des échantillons rapportés par M. Bové sont trop peu avan- 
cés pour être analysés. 

( Radia tap.) 
167. Tripteris Faillantii Nov. Spec. 

T. ramosa, ramis substriatis scabris, foliis caulinis oblongo- 
lanceolatis dentatis sessilibus semiamplexicaulibus , supremis 
linearibus, omnibus utrinque asperis, capitiilis longe peduncu- 
latis, foliolis involucri linearibus, akeniis disci brevioribus, om- 
nibus trialatis, alis membranaceis. 

DimorpJiotheca caltfiicB aivenais folio. YaiU. Calendulœ affinia^ se- 
minibus membranaceis irigonis, elatior^ foliis obiter dentatis. Rai. 
hist. 3. aog n. 4. — Vaill. Mem. Ac. scienc. Paris 1720. 
— Hab : le mont Sinaï. 

Obs. Cette plante appartient évidemment au genre Tripteris 
quoique tous les fruits soient à trois ailes au lieu de présenter 
ceux de la circonférence (d'après le caractère donné par M. L^s- 
jsing), comme t n étant privé. Vaillant n'a pas représenté le fruil 
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de cette espèce, et les figures et le caractère qu'il"doni>e dé ceux 
de son genre Dimorphotheca ne peuvent s y appliquer. L'échan 
tillon conservé dans son herbier, sans indication de localité., 
et la phrase de Ray qu'il cite, se rapportent exactement à la 
plan te rapportée par M. Bové. Tai lieu de croire que l'échantillon 
de Vaillant a été rapporté par Tournefort, quoique la plante ne 
se trouve point dans l'herbier de ce dernier. N'ayant pu trouver 
de phrase qui se rapportât exactement à cette espèce, je lui ai 
donné le nom de Tripteris Faillaniu pour rappeler celui du 
célèbre botaniste dans l'herbier duquel je l'ai observé. 

1 58» Jasonia sicula D.G. Prod. ined. Erigeron siculum L. ( Conyza Bovc, . 

n. 1 1 1 ). — Hab : les endroits hamides près le Sinaï. 
i5g. Conyza Bovei D.C. Prodr. ined. 

C. hispidiuscula , foliis caulinis linearihus acutis dentatis 
sessilibus, supremis semiamplexicaulîbus , pedunculis in folio- 
rum superiorum axillis unifloris Iaxis suhcorymbosis, involucri 
foliolis flores œquantibus lineari-subulatisglanduloso-puberiilis 
marginibus membranaceis denticulatis, flosculis disci pilosius- 
culis flavis. 

{Conyza Boçei D.G. Prod. ined. Conyza, BoTé,n. ix8w GazaniovL Oêadnie 
des Arabes). «-^ Hàb : les endroits homides du Sinaï. 

Kua pédales herbacei , crassitie penna^ corvin», hispiduli , laeviler striati. 
FoLiA poil. 1-11/3 loDga lin. i i;2 lata linearia apice acata, dentata, sessilia, 
utrinqae glabriascula, viridia;: soprema subundulata, gradatuir laiBOfftv Cavi* 
TULA lin. 2-3 lata,yirîdia, ad ramuloram apicem laxè corjrmbosa^pedancctlata, pe- 
dunculis terminalibus aiit axillaribus nudis . hispidiusculijs. Involucri foliola li- 
neari*subalata yiridia cxtrorsùm tenuiter glanduloso-pubcrula, margine menji* 
branacea, denticulata. Flohe& fœminei pluriseriales in ambitu , tubulosi , graci- 
les, tridentati , glaberrimi. Vàjs^us flores superans,. .«caber. Akenia immatura 
cylindrica. Flores disci staminigeri, circiter 1 5 tubulosi quinqqe-dentati, dentibus 
obtusis^ apice extrosùm pilosi, pallidi. Stamwa lineari-oblonga tubum coroUa; 
aequantia. Srylus filiformis stamins superans glaber, ramis crectiusculis papil- 
losis. Akenia pilis inspersa. 

i6o. C. triloba nov^ spec; 

C. scabriuscula, foliis in6mis poUicaribus, obovato-spathulatis 
3-dentatis, média majori rotundo, lateralibus ovalis utrinque te- 
nuissimè pilosis s^ibasperis, pedunculis ad ramulorum apicem co- 
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rymbosis uniflbris', capitiilia lin. i latfe, involueri folioliis flores 
^îibœquantibu^, floilbus genitalibus incliist s ! ; akeniis maturts 
obovatis pilosiusculis flavidis. 

( Erigeron Bové, n. loi.Nefflê Arab. ) — Hab : désert de El-Tor et du 
oïDai. 

Hbbba perennis? amaena, la^è virîdîsy sabaf^ra. Gavus pedalis, ramosa, vix 
crassitie pennae corvinae, teretiusculus , laeviter stria tus tenuissimè pilosus, asper. 
FoLiA infima poil. 1 looga lin. a-3 lata obovato-spathulata tridentata ^ lobo me- 
dio rotundo subapiculato, caulina ovata, in petiolum attenuata ^ utiÎDque 
tenuissimè pilosa^ scabriuscula ; suprcma obovato -oblonga siibintegra. Capi- 
tula lin. 1 lata adramnlorum apicem corymbosa, pedunculata, pedanculis gracili- 
bus axillaribus vel ramulos terminantibus, approximatis y semipollicaribus ad mé- 
dium foliolo abortiyo iostructis, scabris. iNVouJcai foliola lineari-lanceolata^acuta, 
floribus breyiora, extrorsùm scabriuscula, interiora membranacea glabra, matura- 
tione reflexa. Rhacris glabrà ebradeolatâ. Fl;ob£s fœniinei in ambitu pluri- 
seriales , filiformes, tubulosi^ apice tridentati, stylo filiforrai glabro incluso 
pappo scabro aequales, glaberrimi, albidi. Akenia oblongo-cylindracea, pilosa. 
FiiOREs centrales staminigeri 5-dentati^ pappo subaequales. Stamina corôllae^tubum 
aequantia, ovato-oblonga mucrone acuto terminata. Sttlus glaber staminibus 
aequalis, ramis oyatis pilosis. Akemia oblongo-cjlindrica^ ecostata, pilosâ. 

Ob». Un des caractères les plus remarquables de cette espèce 
est de présenter toutes les fleurs, méoûe lorsque les fruits sont 
en parfaite maturité, avec les styles et les étamines renfermés 
dans le tube de la corolle, et ne faisant jamais saillie au 
dehors. Elle se distingue encore en outre par la forme de ses 
feuilles qui sont spathulées, tridentées au sommet, et dont la 
dent dii milieu pkis grande que les deux latérales est presque 
i'ônde : toute la plante est d'un vert jaunâtre. Sprengel a décrit 
souS le nom d^ Erigeron incisas deThunb. une plante de la Pales- 
tine rapportée par Sieber qui semble avoir de lanalogte avec 
cette espèce. 

161. Phagnalon nitidum Fres, mus. Senck. p. 81. t. IV. f. a. (Con^xa 
Boyé n. 130 Honet^el-nhagi Arab.) — Hab : le mont Sinaï. (Tkal 
Arbain 5ooo' Riippell). 

Obs. Cette espèce se distingue nettement de toutes celles du 
genre, par les folioles de l'involucre, qui sont scarieuses comme 
celles du Catànanche cœrulea ; les inférieures sont ovales ou ar- 
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rondies, lés plus intérieures spatliulées à limbe égalçQiei],^ sca«^ 
rieux et transparent. 

162* Iphiona junipmifoiia Gass. Chrysoooma mueronakt Forsk. Bres. imiSr 
Seack. p. 77. -— C» spinoêa DeL Descr. égyp. ( Ckfyêoooma gpinoaa 
Boyé, n. 95. Daffarades Arabes). •*-« Hab :1e désert daSînàlib (Thaï, 
Hebran 2,5o& Rûppell.) 

1 63. I. scabra D. G. 

I.caulelignosoramoso^ramis sicut foliaoïndique breviter slan- 
duk>80-piiosis scabris, foliis lineari-subulatis puDgentib^s sesp 
silibus basi piuuatipartitis acutè dentatis , capituUs ad raroulo- 
rum apicem corymbosis, involucri foliolis exterioribiis ovatis 
acutis, interioribus linearibus, eoroUae dentibus acutis, akeniis 
ovalibus pubescentibus. 

Iphiona. scabra D. C. Prod* ined. {Chrjsocoma ?Boygj n. 10^, Chrysocoma, 
hisirix Delil. mss. Saffara Arab.) — Hab : le désert de Tor. 

GAULialignosas epidermide flayescente rugosayestitus^ rainosissimu»ramis^ ereç- 
lis rîgidiSytenaiterstriatiSyyiridibas^pLlis breyissimis yiscosi yestiti et scabri. Fo- 
£iA poUkaria seasilia lineari-sobulata subcylindrica sapernè «nleata semilineam lata 
pUDgentia ba&i pinnatipartita, dentibus snbnlatis undiqne pilis ramulorom simt- 
Ubos^scabra. GAnruLA ad ramnlorum apicem sobcorymbosa pedancolatalin. 3-4 
loDga. iNyoLUGRi foliola inferiora oyato-acuminata extrorsùm punctulato-scabra^ 
superiora linearia acutiuscula, intégra subscariosa floribus aequalia. Fi<ok£s her- 
maphroditi flayescentes. Pappus plariserialis inaequalis, scaber, flores aeqnsuis. 
GoROixA flayescens cyiindracea apice dentata , dentibus oyatis acutis, glabra. 
Stamika ÎDclusa att oyato-lanceolata terminata. Smirs inclusos, ramis co- 
rollam superantibos. Axjbnia oyato-oUonga striata , pilis alUs yestita. 

i64. PuUfaria undulata Gass. Dict. D. C. Prod. ined. 7- Inula urtdi^ 

lata L. DeliL herb. j£gypt ! Ejusd. plant de Meroë. p. 43. Fresen. mas. 

Senck. p, 79* {Inula undulata Boyé.n. i\.'^)f.~^ I(ab : désert. de Tor. 

( Thaï Arbain 5ooo' Riippell. ) 
i65. P. arabica Ca8.s. D. G. Prod. ined. Inula arabica Ë. Detil. berb. 

»gyp. ! ~ Hab : les lieux cultiyés du Sinaï. 
i6i&. P. deaertorum D. G. Prod. inéd. 

P. ramis tenuiter striatis pubescenti-^yiscosis;: foliis semipoUi 
caribus ovato-lanceolatis valdè imdulato-crispis , superioribus 
subcorda to-amplçxicauUbus,inferioribus in petiolum attenuatis 
utrinque tenuis^imè toraeutosis, viridibus; capitulis tiermina- 
libus subcoryipbosis ; inv.olucri foliolis. extrorsùm puberulis 
acatissimis. 



j|64 j- BKÇAisK^. — Flotula Sinaica. , 

^ { Inuîà arabica B6Yé>ii. 109. beadas Aràb.) — Hab : désert du Sinaï. 

ê 

Rami herbacei dense puberuli pallidè viridi^ subviscosi. Folia infiina obloDgo- 
.lAQceolatavaldèuDdiilata-cnspay subpinnata, basi in petiolamattenuata^saprema 
aassili^ subcordata -^ amplexicaiilia^ utrinque puberula, lâstè yindiâ. Gapiti7i.a 
jl|^rica lin. 4 ionga ad ramulofuix^ apicem subcorymbosa ^ pediinculata^ pe- 
duDculo bracteolis instructo apice nudo. Inyolugri foliola linearia acuta. 
exteriora tenuissimè puberala. Rsceftaculum planum , tuberculatum , ghbrnm. 
Paffus biseriaUs flores vix ^quans scaber y exterior corooiformis denticalatus. 
F1.011S8 Siuréi, fœminei ambitus unisenalis lingulati^ligulalineari obloDgà triden- 
tatây tabo arcuato gracili ^iaibro; herrriaphroditi , tubulosi, tubo gracili^ denti*. 
bas oyato-acutis glabris. Stamina tabum corollae|aequ3iis. Sttlvs exsertin filifor^ 
iqisglaber coDsimiliSy in floribus bermapbroditis ramistantisperlatioribus* Akenia 
cylindracea basi subattenuata tenuissiopiè striata, gkbra^ pailida. 

Obs. Je transcris ici une note relative aux plantes de M. Bavé» 
que M. De Candolle avait envoyée à M. Guilleipip pour la dé-» 
termination dfes espèces de cette collection que possède M. le 
baron B. Delessert. iiVJ(nula arabica,^ n. 109, de M. Bpvé n'est ni 
celle doM^Delile, ni celle de Desfojitaipes, ni celle des auteurs 
à moi connus. L'espèce de Linné est très douteuse, sa phrase ne va 
ni à la plante d'Arabie, ni à la plante d'Egypte. Le synonyme 
de Plukenet est faux. Forskal, cité par Linné, ne mentionne 
ÏJmilaarabiççL^ ni dans le catalogue des. plantes d'Arabie, ni 
dans celui d'Egypte. Au ^\ilieu de ces doutes, la plante de 
M. Bové qui appartient au genre PuUcaria de Gaertner sera 
pour moi PuUccma ^csertorunu Prod. ined. ^D^Cinlitt. » 

Pr4meœuria crispa Gass. Inula crispa Pcrs. Pesf. herb. atl. f Delil. herb. 
œgypt.! Fresen. Mus. Senck. p. 78. Aster crispus Forsk. Be^cr. p. i5o. 
( Inula crispa Bové, n. i^io. Desdas Arab.) — Hab i le d,ésertdu Si- 
naï. (Thaï Arbain 5ooo' Riippell.) 

167. j^nikamis peregrina Linn. D. G. Prod. ined. non WiBd. Anthémis 
tomentosa Willd. non Linn. Belil. fl. ^gypt. {An^emis Boyéj n* 102. 
^«'^^^ Arab.) — Hab : Wadi Krammilé. Environs de Tor. 

168. Achillœa SantoUna L. ( Delil. herb* Ji^^X'\ { AchUkea Saniolinea 
Bové, n. 99. fiebey^l'ghebel Arab. } -r- Hab : lieaj^ çultiyés pris 
Sainte-Catherine . 

iSg. Saniolina/ragrantissimaFoTsk. Delil. il. aegpt.! (JScaitolinafragjean^ 
tis$ima Botc^ n. 10$. Qqzoum Arab.!) — Hab : Environs du Sinaï. 

170. Pyrethrum saniolinoides D. C. Prod. ined. •— SantoUna Sinaica 
Fresen. Mus. Sianck. p. 33.-^ Tanacetum Sinaicum Delil. mss; (San' 



j. dhcàisn K. — Fiorula Sinaica. a65 

iolina. Bové, o. g6. If^iir Arab.)— Hab : désert duSiDaï.(Siiiaï6,5oo' 
Rtippeli. 

Obs. Très voisine, d'après M. De Candolle, du Pyrethum 
myriophyllum de Meyer , mais dépourvue de rayons. Des rap- 
prochemens génériques proposés par les trois auteurs qui ont 
eu connaissance de cette plante, je suis porté à admettre celui 
de M. De CandoUe comme le plus convenable, quoique cepen- 
dant , il ne s'applique pas nettement à cette espèce. Ce sont sans 
doute ces caractères incertains qui ont fait que cette plante a été 
placée en même temps dans trois genres différens. En effet, elle 
a un peu de l'aspect de XAchillea pauciflora ( GjmnocUne Cass.) 
qui avait été réunie au genre Tanacelum. Le rapprochement 
avec les SantoUna pouvait également se faire en se guidant 
d'après le port; dans l'un ou l'autre cas, cette plante s'éloigne 
de cesi deux genres par des caractères qui ne leur appartiennent 
pas et qui me paraissent mieux convenir au Pyrethum. 

IJA' Coiuià cinerea Delil. herb. MgjftA Leasing. Sjd. comp. p. a6i. 
{Cotula, Bové, n. io3}. ~ Hab : désert de El - Tor. 

Obs. D'après M. De CandoUe , cette espèce doit former un 
genre distinct des Cotula. 

17a. Oligosporua monospermua 'Besi^'^Artemisia monosperma Delil. FI. 

aeg., non herb.! {Artemvtia monosperma. Bové, n. 108 JLdeh, ktsib.) 

— Hab : Environs de Tor 
17S. Artemi8iajudaica{AbrotanumBt$s.)J^t\û,\LeA. ^gypt.! FI. ^gypt* 

t. 43. Fr&ien. Mus.Senck. p. 84. ( Arfemisia. Bové , n. 98. ) Berterann , 

Baakurann vel Chifk. Arab.) — Hab : Désert du Sinaï. ( Wadi Scheck. 

5qoo' Riippell.) 
174. Jfloga Fontanesii Cass. GnapJialium^ cauUflorum Desî. herb. Atl. ! 

Delil. FI. iEgypt.-G. RuppeUi Fres. Mus. Senck. p. 79.1. IV. f. 1 . — 

Hab : Désert du Sbàï. (Thaï Rim. 3ooo' Riippell; ) 

Obs. 11 suffît d'un examen comparatif avec le GnaphàUum 
amUflorwn^ ainsi que , d'après les figures exactes qu'en a données 
M. Frésenus, pour s'assurer que la plante qu'il a cru nouvelle 
n'est qu'un échantillon très petit de ïljloga FontanesU Cass. 

A 75. Craasocepàalum flavum Nov. spec. 
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C foUts Cftuliois petiolàtis basî auriculatis, suppenm» eordatis 
amplexicaulibus dentatis; capitulis pedunculatis axillaribus vel 
corymboso - paniculatis ;: involucris basi squamulis linearibiis 
cinctis , foliolis linearibus flores 1 2 flavos aequantibus. 

( Bichouh* àx9h. ) •*— Hab : le: déserir Axl Sinaï. 

Uerba glauca ramosa, ramisleviter stria tù]is. Folia caulioa poil, i et ultri loDga , 
oYata-subrotUDda, irregulariterdeatata^io petiolum attenuata^basi aariculata^ au- 
rkulis amplexkaiilibas integris dcntatisye , suprema cordata semiampleucacilia 
grosse djentata, onrnia glauca^ juniora non raro Ixti lilacina. Capitula lin. 5 
longa, bafiî sqttamidosa, axillaria yel ad ramulorum apicem laxè cprymbosa^ pe- 
dunculata> pedunculo basi bracteolato^ bracteolis lineari-^subulatis. Intoi,ucri 
folia circiter 12, linearia, acuta margine membranacea , erecta^ demùm reflcxa. 
RBCEFTACiTLtTM tuberculosiim , glabnnn. Papfus pilosus^ argenteus, flosculos 
aeqaans. FiiOREs flavi : ilosculi fœimnei tubulosi^ 5-dentati, graoiliores staminrbus 
destitutir STTLira y raflii& lioeari-obtusia > euerûs : hermapàrodiii conformes , 
tubulosi y tubo basi subdilatato y stylo incluso^ staipiaib^s ovato-oblongis. Ak£- 
MUM erostre dliptico-cylindricum « leviter costis vix conspicuis costatum^ pilis 
brevibus albis yestitum , incanum. . 

Obs : Cette jolie espèce se distingue au preuiier abord de 
toutes celles du genre, par ses fleurs jaunes. C'est aussi la seule 
qui s'avance autant vers le nord , les autres espèces habitant les 
régions équinoxiales. 

1^6. Senecio'coronopifoUus Desf. FI. Atl. 2. p. 273. hçrb. Atl.t Delil. bçrb. 
^gyp.! — Hab : aux environs de Tor. 

177. Leyssera discoidea Spreng. Fres. Mus.Sençk. p. 8a. GnapfhaUumleys- 
seroidea Desf. herb. Atl ! l^ptophytus leysseroides Gass. -— Hab : le 
mont Sinaï. ( Sinaï 6000' Rlippell.) 

DIPSACEAE. 

178. Cephaiaria ^riaca Sçbrad- Coult, JKIefn.p. 37. D. C. Prod. 4. p. 648. 
— £bb : Dans les terres cultivées au Sinaï. 

17g. PUrocephalus sanctus Nov. spec. 

P. caule fruticoso, ramis puberulis foliis obovatis dentatis s. 
pinnatis subincano-puberulis , involucello obscure ^-^cr^n^to 
extrorsùm piloso,setis calycinis 20 plumosis; corollâ 5-labâ 
inaequali, filamentis longioribus, stylo incluso. 

( Knautia, n. 121. Bové Samma des Arabes ). -^ Hab : le désert du Sinaï 
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GAUzislîgnoaat ramosiu, lamisteretibQS^YÎscidi^ puberaliiybiÂfolioëis. Foua 
infima oboyato-spathulata dentata Tel pinoatia^ lobi» insqualibofl integria vel den- 
tatisy saperiora pioData^ petiolata^ pilis brevibus sabyiscidis utrinqueinspersa. 
Flores capitati longiter pedunculati ^ pedunculo terminali nudo. Inyolucri fo- 
liola iCHis oboyato*obloDga subbi&erialia u trinqué tenuissiinè pubernla^ ciliata. 
InryoLiTGKixuM monophyllaiii obscure 4-creDatum extrorsùm deiwè incaoo-pilo* 
suniy ovarium arcti cingens^ subovatum. Galtx setosus, setis 20 plumosis co- 
roUam subxquandbus^ subyiolaceis. Corolla pallidè carnea, infundibuliformis , 
pilosa ô-fida, lobisiuaequalibus 3 majoribusoyato-lanceolatis. Staminaquatuor : fîla- 
mcnta filiformia glabra corollam supcrantia antè anthesia replicata , ad tubi mé- 
dium insert;! : antherœ oblongae yersatiles, flayae.STTJ.us staminibus breyior glaber, 
tubnlosus , apîce foraminc mar^inato subobliquo pertusus. OyARiuM subovoi- 
denm glabriusculum. 

Obs. Cette espèce se reconnaît entre toutes celles citées et fi- 
gurées dans la monographie de M. Coulter, de même que dans le 
Prodrome de M. De Candolie, à son involucelle à peine cré- 
nelé et couvert de poils blancs, à son calyce composé de vingt 
soîes pluraeuses qai égalent presque en longueur le tube de la 
corolle. 

RUBIACEAË. 

180. Spermacoce calypiera.VoY. apec. 

S. ramosa , ramis teretibus, foliis linearibus crassiuscnlis 
obtusis marginibus subtùs reflexis; stipulis vaginatis dentatis» 
dentibus acutis oblongis; calycibus, dentibus 1 foliaceis lan- 
ceolatis, stipulam superantibus, staminibus 4 quarum 2, sessili- 
bus, stylo incluso. 

( Ruhiacea Bové, n. ao8. Hedeneî Arab. ) — Hab : le mont Sinaï. 

Gavus pedalis^ sublignosus, ramosus, ramisv subdifinsis, Duncepidermide sca- 
briasGula albidâ sub argenteâveititis^ junioribus subherbaceis Isyibus. Stipula 
petiolis connatâe, membre nacex^ dentatae denticulis intrapetiolaribus, infimis bre- 
vibusy superioribus longioribus. Foua opposita lin. 3-6 longa^ linearia^ acutius- 
cula, margine reflexa, basi vaginantîa^ coriacea, opaea. Fix>iiS8 vaginis reconditi, 
azidares, soKtarii. Caux oblongus apice 4 dentatus, dentibus a breviasimis acu- 
tisy bi aliis foliaceis^ lanceolatis, acutis, nervosis, glabris yaginas superantibus. Go- 
BOiXA. subhypocrateriformis alis calycinis longior, 4-loba lobis, oyato-lanccolatis 
obtusiusculis ^ lubo extrosùm tenuissimèpuberulo. Stamina 4 coroUae fauce in- 
serta quarum bi sessilia , bi stipitata, filamentis brevibus, glabris. Anthère ovatae 
basi et apice cmarginata;. Stylus staminibus breyior, glaber : stigma bifidnm laciniis 
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obloDgis acutiasculis. Oyabiitm obloiigaiD, longitadinaUter et laevitér sulbatuoi; 
biloculare y bre viter stipitatum y glabruni. 

Obs. La forme remarquable des divisions calicinales dont 
deux sont foliacées, ovales, aiguës et presque aussi longues 
que la corolle , suffit pour distinguer cette espèce de ses oange- 
nères. 

181. Asperula Sinaica !Noy. spec. 

A. foliis omnibus oppositis,infi:mis ovatis acutis, superioribus 
linearibus acutis margine ramulisque angulis prœsertuu apice 
scabris; pedunculis axillaribus ; floribus pedicellatis; coroUis 
minimis tubo subnuUo, stylo apice bifido ramis patentibus , 
stigmatibus globosis ; ovariis glabris vel subasperis. 

Aspeiula Sinaica, DelO. Mss. ( Galium. Bové, n. 127. Bissensey^ Arab. } 
— Hab : entre les rochers du Sinaï* 

Gaulis erectus? ramosus, ramulis adnodos. incrassatis^ tetragonis , striatis, 
angulis praesertim ad ramulorum apicem scabris. Folia opposita> infima oyalia 
lin. â-31ong2g 1 circiter lata^ superiora lineana^ acutiuscula margine reflexa^sca- 
bra , supra subi ucida utrinque coneolora. Fi^obes in cymiâ Iaxis (3-6-floris) pedun- 
culatiy pedunculis folio brevioribus , subpatulis. Galtx subnullus. Goroli«a alba 
rotata quadrifida laciniis patentibus oyatis margine et apice incrassatis medio 
trinervatis^ obtusis« Stamina fiance inserta filamentis breyibus subdeflexis : an- 
therœ ovatae. Stylus glaber apice biûdus, ramis patentibus subrefiexis, stigma- 
tibus globosis. Oyabium immaturum didymum, glabriusculum. 

Obs. Cette espèce est la seule à la connaissance de M. Delile, 
ainsi qu'à la mienne, diaprés Texamen des herbiers, qui se trouve 
n'avoir constamment que deux feuilles opposées au lieu de les 
présenter verticillées. 

182. Crucianella ciliata Lamk. dict. 2. p. 2^17. D. G. Prod. 4. p. 5^. 
( Crucianella? BoYé> n. 129); — Hab : le mont Remsée, pris le 
omai. 

Obs. Tous les échantillons que M. Bové a rapportés de cette 
plante sont à tiges simples munies très rarement d'un ou deux 
rameaux à leur extrémité, mais elles sont loin d'être diffuses; 
les bractées ne sont pas linéaires comme l'indique M. de La- 
marck, mais lancéolées aiguës. Quant au reste des caractères, 
ils s'y adaptent parfaitement, 
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i83. Crucianella hispidula l^ov^ spec. 

G. hispidula , rainis tetragonis ; spicà elongatâ laxâ, bracteis la- 
ceolatiis aculis bracteolisque infrà siib hispido-scabris ciliato- 
dentatis ; fructibus subobovatis trimcatis tuberculatis fulvis. 

*- Hab : le montSinàï. 

Obs. Celte espèce, que je n'ai eu qu'en état fort incomplet, ap- 
partientà la première section établie par M. De CandoUe; elle se 
distingue de toutes celles qui en font partie par ses tiges couvertes 
de poils courts presque hispides, par son épi très allongé attei- 
gnant au-delà de 6 pouces, enfin par ses bractées scabressur la 
foce externe (inférieure) , lisses sur la supérieure. 

i84. Galium capillare'NoY. sfec. 

G. annuum glabrum, foliis 5-6 , infimis obovalibus vel obo- 
valo-oblongis petiolatis, intermediis linearibus ba^i et apice 
acutis,supremis subcapillaribus ; floribus exiguis rubescentibus, 
pedunculis capillaribus trichotomis ; fructibus exiguis didymis 
subasperis. 

( Gtilium. Bovéy n. 126. Bissensey Arab.) — Hab ; entre les rocbers du 
oinai. 

B.At»it annaa , rabescens , simplex. Gaitijs 6 poUicarisramosas, dififusus, tetra- 
gooas, glaber. Ram! filiformes , tetragbni ad ramosyix intamescentes. Folia in- 
fima ô-'Sf obovata^ caulina obovato-oblonga^ basi in petiolum attenuata^ patula, 
sobmembranacea ; ramea et suprema sena, linearia^ capillaria, basi et apice acuta, 
omnibus laetè viridia, interdùm rubescentia. Pedttncuij axillares aut ad ramulo- 
ram apicem dispositi y trichotomi, pedicellisque capillaribus (vix conspicuis) 
patulis^ unifions, oppositis , elongatis. Galtx baud conspicuus. Corolla rubra, 
laciniis explanatis , ovatis , subacutis. Stamika laciniis corolke breviora. Sttlvs 
breris. Ovabia globosa, didjnama, apice emarginata. Capsula didjnama^ aspera^ 
Biataritate nigrcscens. 

C)bs. Cette jolie espèce se distingue de toutes celles connues 
par sa ténuité; les feuilles les plus supérieures sont elles- 
mêmes capillaires, et les pédoncules sont tellement fins qu'on 
ne les aperçoit que par leur grand nombre. Les fleurs sont 
rouges, les fruits sont extrêmement petits, et adhèrent aux 
corps rugueux sur lesquels on les place, quoiqu'ils paraissent 
presque lisses. 
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i85. G. tricorne. L. With. D. C. Pr^A.p. &Qi,{GaUum tricorne Boirf, 11. i^. 
Sileslé Arab.) — Hab : le Sinaï^ entre les arbustes et dans les jardins. 

j 86. Callipeliis Cuculiaria Stev. Obs. pi. Ross. p. 69. D. C. Prod. 4. p.*i5. 
Fresen. Mus. Senck. p. 17a. FalanMà CucuUaria linn. Oattum 
CucuUariaïi. et Sch. sy&t III. f>. sôg. ( Callipeltis Bavi, ■. ais. 
EUhrick Arab. ) — Hab : les lieux cultivés du Sinaï. (1) 
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Par la germination et pçr la fermentatijon. 
Par Théodore de Saussure, (a) 

§ I. Les ^expériences sur la germination à laide de Feau et 
de lair, en vases clos , donnent des résultats plus justes, ou 
beaucoup plus rapprochés de Tétat où elles végètent naturelle* 
ment que ceux qui proviennent des mêmes expériencesi sur 
les plantes développées; ces plantes souffrent par leur sépara* 
tion de la terre végétale qui leur fournissait le support et Jes 
alimens qu'elles exigent; elles languissent d'aillemis^sous des 
cloche$,,.par une atmosphère trop humide, et par la chaleur 
qu elles y éprouvent au soleil; tandis que l^as graines appe;!^ 
à germer à l-ombce et dans Thiunidité , se trouvent sous un 
récipient dans une atmosphère convenable; elles puisent dans 
leurs cotylédons, dans l'eâu piire et dans l'air, les alimens 
adaptés à un développement rapide qu'on n'obtient point avec 
des .plantes toutes formées. 

Les auteurs qui.pnt recherché les cbangemens que less g^iaû- 
nes germantes produisent dans l'air, se sont accordés à recon- 
naître qu'elles en détruisent ro;sigène , et qu'elles y format 
de l'acide carbonique; mais ils ont différé sur le résultat de ces 
deux effets : Schéele (3) en opérant sur les pois , a trouvé que la 

(x) Toutes les femilles à corolles polypétales formeront, pour la Flore du Si^, un troisitve 
et dernier article qui paraîtra dans un des prochains cahiers. 

(a] Extrait des mémoires de la Société de physique et d'histoire naturelle de Genève* 
(3) Traité chimique de Pair et du feu, p. 209.' 
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germination ne change pas le volume de Tair et que la des« 
traction de son oxigène est égale à la production de l'acide 
carbonique; mes observations (i) m'avaient fourni le même ré- 
sultat : M. Ellis, (s) en employant la graine précédente^ a trouvé 
que la disparition de loxigène de l'air est plus grande que la 
formation deTacîde carbonique. On amis quelque importance à 
cette discussion, parce qu'en se conformant aux derniers résul- 
tats, loxigène est employé à se fixer dans la graine, tandis que 
par les premiers, il ne paradt destiné qu'à lui enlever du car- 
bone. Le détail de toutes ces observations indique que si l'oxi- 
gène se fixe dans la graine, cette fixation n'a lieu qu'en très 
petite quantité, relativement à celle qui est employée à la for* 
mation de l'acide carbonique. 

§ 2. Je commencerai par donner une esquisse de mes nou< 
velles observations à ce sujet, sans les entraver d'abord par 
des descriptions d'appareils, et par des détails numériques qui 
à une première lecture (ont souvent perdre de vue l'ensemble 
des résultats. Ces observations faites par des procédés beau* 
coup plus précis que les précédentes , montrent que la germi- 
nation dans l'air atmosphérique ne peut pas servir à établir 
une règle générale sur la destruction de Toxigène et la pro- 
duction relative de l'acide carbonique pour toutes les graines. 
Dans les unes, telles que le blé et le seigle, la formation de 
Vacide carbonique paraît égale en volume à la destruction de 
Toxigène; dans d'autres graines telles que les haricots , la produc- 
tion du premier gaz l'emporte sur la destruction du second ; avec 
d autres graines, la différence alieu en sens inverse du précédent. 
Ces effets opposés peuvent s'observer dans la même graine, telle 
que tes fèves, les lupins, suivant l'époque plus ou moins avan- 
cée dé la germination. Dans la première époque, l'acide car- 
bonique produit l'emporte sur l'oxigène consumé; dans la 
seconde , c'est le contraire. On conçoit que dans les cas où la 
même graine prodoit deux résultats opposés à des époques 
successives, ily en a une intermédiaire où par une exacte com- 



-* 



(i) Reoberoheft chimiqucfl <fur la vépéution ^ p. 7. 

(a) ^ iaquiry into the changes iodocrd on atmoiph. air by germinatioii , p. i5. 
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pensation^ la destruction de Toxigène parait égale à la forma- 
tion de lacide carbonique. On peut expliquer ainsi les contra- 
dictions des observateurs qui n'ont pas décrit les drcoustances 
de leurs opérations. 

§ 3. Les résultats que je viens d'annoncer et qui sont re« 
marquables par leurs variations, se rapportent à la germina- 
tion dans l'air atmosphérique; mais ils ne donnent plus lieu 
aux mêmes écarts, lorsqu'elle s'opère dans le gaz oxigène à- 
peu-près pur; dans ce cas la destruction de ce gaz par les grai- 
nes préc^entes, y est constamment plus grande que la foi^ 
mation de l'acide carbonique* 

Avant de renaonter à la source de la différence principale 
que présentent ces deux atmosphères, je dois remarquer que 
les graines tuméfiées par l'eau , et placées dans du gaz azote 
pur, peuvent par un commencement de fermentation , y émettre 
une petite quantité d'acide carbonique, sans perdre par cette 
émission initiale leur faculté germinative avec le contact de 
l'air ; elles la perdent seulement par une fermentation plus avan^ 
cée dans l'azote pur^ 

§ 4- La différence entre les effets de la germination dans 
l'air atmosphérique, et ceux qu'elle produit dans le gaz oxi* 
gène , paraît dépendre de ceux que présente la décomposition 
spontanée de plusieurs substances organiques, à l'aide de l'eau; 
elles exhalent les deux élémens de l'acide carbonique dans des 
milieux dépourvue de gaz oxigène; tandis qu'elles n'abandon- 
nent que le carbone (i) de cet acide dans une atmosphère de 
gaz oxigène. 

(i) On peut citer des exemples qui semblent opposés à cette règle ^ mais qui y rentrent ce<* 
pendant par un plus mûr examen. Quatre pois pesant un gramme dans Fétat sec , et qui 
avaient perdu leur &culté germinative en séjournant pendant sept jours sous Peau , en ont 
été retirés pour être placés pendant huit jours dans une atmosphère qui occupait soo t, e. 
et qui était composée de partie égale d'oxigène et d'aaote coi^nés par du mercure] cet pois. 
n*en ont pas notablement changé le volume; ils y ont détruit 7a c. c. d'oxigène qu'ils ont 
remplacé par 7 a c. c. d'acide carbonique. La même expérience a été faite dans une atmosphère 
à partie égale d'oxigène et d'adde carbonique ; les pois en opposition avec la règle presérîte et 
les résultats précédens ont augmenté cette atmosphère de 11 c. c; ils y ont produit a8 c c 
d'acide carbonique en ne détruisant que 17 c. c> d'oxigène. Dans ce dernier cas , les graines 
ont commencé par se pénétrer d'acide carbonique , qui en les préservant du libre coniaet de 
l'oxigèoe leur a fait produire les deux élémens de l'acide carbonique sans les priver «il'totaitté 
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Les effets opposés produits par les développemens d'une 
même graine dans l'air atmosphérique, peuvent se rapporter à 
Tune ou à l'autre des circonstances précédentes; lorsque la 
semence commence à s'ouvrir, elle offre trop peu de contact 
À L'oxigène de l'air, pour être privée de l'influence qu'çxerce 
le gaz azote pur qui fait exhaler à cette graine les deux éléraens 
^le l'acide carbonique, tandis que par un développement ulté- 
rieur, elle offre assez de surface à l'air, pour s'y comporter 
comme dans l'oxigène. On conçoit que l'effijt de l'enveloppe- 
ment initial dans l'air atmosphérique, peut disparaître lors- 
qu'on lui ajoute une grande quantité d'oxigène. 

D*après ces considérations et celle des principes d'une 
;graine, qui ne sont pas en totalité essentiels à son développe- 
ment, on doit admettre que dans toutes les germinations que 
j*ai opérées, soit avec l'oxigène pur, soit avec l'air, il y a eu 
fixation de gaz oxigène; mais qu'elle n'a pas toujours été sensi- 
ble dans l'air , parce que les graines y ont perdu de l'oxigène 
dans de l'acide carbonique dont elles ont fourni, seulement 
alors , les deux élémens. 

§ 5. Absorption du gaz azote dans la germination. — Toutes 
les expériences que j'ai faites sur les graines germantes dans 
l'air atmosphérique, montrent qu'elles diminuent son azote eu 
plus oir moins grande quantité. Cette diminution , quelquefois 
très notable, est d'autres fois si petite , qu'elle paraît se con- 
fondre avec les erreurs d'observation ; mais la constance des 
résultais ne laisse aucun doute sur la réalité de cette absorption. 
On pourrait soupçonner qu'elle est uniquement l'effet d'une 
îmbibition due à la porosité ; on doit observer qu'elle n'y con- 
tribue qu'en partie, parce que la graine germante, après avoir 
séjourné pendant plusieurs jours dans l'air, ou pendant un 
temps suffisant pour qu'elle fût saturée d'azote, n'a pas laissé 
de continuer à absorber ce gaz ; mais on peut admettre que la 



de rinlliieiice du premier gaz. La fermentation -«oiu l'eau , dont la surfieice est en contact avec 
J*air, produit des résultats analogues , ou en partie, à ceux d^une fermentation sans le contact 
de rair« Le gaz hydrogène est le produit d*une fermentation opérée sans ce contact. On en 
peut dire autant de la production de Tafcool. Je fais abstraction de Tinfiniment petite qnaii- 
tilé de gaz oxigène qui parait requise pour déterminer une fermealation initiale. 

II. BojAH. — Novembre. i9 
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porosité contribue en partie à cette fixation, parce que les 
graines que j'ai éprouvées n'absorbent point d'azote dans ttnfe 
atmosphère où l'oxigène est en beaucoup plus grande propcrt^ 
tion que dans l'air; ainsi cette condensation n'est que peu ou 
point sensible par les pois en germination dans une âtmo^ 
sphère composée de parties égales d'oxigène et d'azote. Or l'on 
sait que dans les absorptions dues à la porosité, la présence 
d'un gaz met en partie obstiacle à la Condensation d^un autfe 
gaz. D'après cette observation, réunie à la première, on <ne 
doit considérer Faction de la porosité que comme un moyen 
auxiliaire de la fixation de l'azote par la graine germante. 

J'ai trouvé que quelques substances végétales en fermenta- 
tion, absorbent l'azote de l'air qui les environne; tels sont 'lés 
pbis qui ont été privés de leur faculté germinative par une 
longue submersion dans l'eau. Quoique'les graines que j'ai fait 
germer dans l'air n'aient point paru souffrir, 'je n'entrerai dans 
aucune discussion à ce «ujet , parce qu'il est inl possible dé 
distinguer toujours dans une plante vivante les effets de la 
végétation , de ceux d'une fermentation qui peut n'avoir lieu 
que dans des parties qtii échappent k notfé^examen. 

On opposera sans doute aux résultats de la* germination, 
ceux de la végétation des plantes feùillées , où l'absorption du 
gaz azote n'a pas été reconnue; mais qùoiqiîe cette fonolian 
y soit certainement trop faible pour subvenir à l'entier déve- 
loppement de leurs fruits , elle doit rester^ jusqu'à un certain 
point, indécise à l'égard de ces dernières : i* parce qu'elles ont 
beaucoup moins de vigueur envases clos que les grame& ger- 
mantes, ainsi que je Fai dit précédemment; a"* parce que la 
forme des vases qui ont servi aux expériences feur la germina- 
tion, a permis d'estimer dans son atmosphère un changement 
de volume qui n'était pas appréciable avec lés appareilet adaptés 
à la délicates^ de la plupart des plantes feùillées, et au grand 
espace qu'elles occupent; 3^ parce qu'elles recèlent dans leur 
intérieur une plus grande quantité d'air dont les modifications 
restent indéterntihées. 

§ 6. Procédés des expériences sur la germination. — Avant 
d'introduire les graines sous des récipiens pleins d'air» je lésai 



TniOB. VE sAUSiijn£. — Sur la germination. .375 

submergées pendant vingt-quatre heures dans quatre ou cinq 
fois leur volume d'eau de pluie; elles y ont absorbé toute l'eâu 
requise pour leur germination; une quantité excédante les 
aurait trop préservées du contact de l'air, et aurait augmenté 
l'erreur qui résulter de l'absorption de l'acide carbonique par ce 
liquide. Les graines que j'ai employées n'ont produit aucun 
gaz pendant leur submersion. 

On doit, autant qu'on le peut, les environner d'air sous le 
récipient où elles germent; si elles sont entassées, ou trop en- 
veloppées par leur support , elles produisent de l'acide carbo- 
nique indépendant de celui qu'elles forment avec l'oxigène 
ambiant. Les fèves, par leur contact avec le mercure , augmen- 
tent d'une manière très frappante leur atmosphère par cet ^xcès 
d'acide carboniqu;e. Lorsque j'ai opéré sur de grosses graines 
telles que les pois^ les fèves, les lupins, je les ai placées dans 
une spirale lâche , en iil de platine qui restait suspendue par 
son élasticité dans le récipient; j'ai obtenu le même résultat 
en les perçant ( sans blesser le germe) avec une aiguille fine , 
après leur tuméfaction par Teau, et en les enfilant dans un fil 
de platine. Lorsqu'elles étaient trop petites pour subir cette 
opération, elles ont été espacées sur les parois du récipient 
où elles adhéraient par leur humectation. 

L'expérience doit être terminée avant que la moitié de l'oxi- 
gène de lair ait été détruite , parce que dans un air plus vicié, 
elles ne donneraient plus le même napport entre l'acide carbo- 
nique produit et l'oxigène consumé; d'ailleurs l'analyse d'un 
air plus corrompu exige avec Teudiomètre' de Volta une adâi- 
tion d'oxigène , qui, en compliquant l'opération , la rend moins 
exacte. 

Le changement de volume que les graines produisent sou- 
vent dans l'air où elles germent, est une observation impor- 
tante, et qu'on ne peut pas toujours faire avec des récipiens 
cylindriques, aussi courts que ceux qui sont destinés au trans- 
vasement d'un gaz dans le mercure ; je les ai remplacés par des 
matras renversés pourvus d'un col gradué, et assez large pour 
que les graines germées pussent le traverser sans que les radi- 
cules en fussent froissées. J'ai évalué sur ce col qui était en 
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partie plongé dans le mercure , un changement de volume équU 
valent à i/'jod^ de l'air soumis à rexpérience. 

Les corrections pour la tempéréiture et la pression ont été 
fattes surtl'cau avec un manomètre analogue à l'appareil précé- 
dent. Ce manomètre était d'ailleurs beaucoup plus sensible, 
parce que le col du matras peut y être plus étroit. 

J'ai comparé dans chaque expérience , les résultats donnés 
dans le même moment, par l'analyse de l'air atmosphérique , 
avec ceux de l'^ir vicié par la germination , en employant pour 
ces deux analyses (avec l'eudiomètre de Volta) l'hydrogène 
fourni par le même flacon. Celle de Tair atmosphérique ne 
parait pas constante, parce que les indications de cet eudio- 
mètre^'tqui sont suffisamment justes au même moment dans 
leurs quantités relatives, ne le sont pas toujours pour les quan- 
tités absolues qu'on obtient à des époques éloignées , où tontes 
les circonstances du procédé sont rarement les mêmes. 

Après avoir exposé § a , en termes généraux , les altérations 
de l'air par différentes graines , je vais «donner les exemples 
détaillés des expériences qui s'y rapportent. Les observations 
barométriques et thermométriques indiquent les degrés moyens 
où la germination s'est opérée , et s'adaptent aux volumes de 
J'air analysé. 

Germination Mans Voir atmosphérique. 

% 6. Germinations oii Voxigène consumé est égal à TcuAàt 
carbonique produit. — Vingl-et-une graines de blé tuméfiées par 
l'eau, et pesant un gramme dans l'état sec, ont été placées 
dans l'air , en vase clos pendant vingt-et-une heures : elles ont 
commencé à y germer au J^out de dix-sept heures. Therm. ig* 
c. Barom. 7^5 m. 

Vatmosphère du-hU Après la germinaêtom-, 

eûntenati avant l'ej^énenet-f 

Gaz azote .... 148,3 a eentim. c 
<^az azote. ... x48,S4 cenlin. c. ozigène . . • 37,44 

eiîgène . . 39,86 Aeîde earbonique, . ii47 

i8«,7 i8«,i5 



THipD. DK SAUSSVfiB. — Sur la gemUnotion. 277 

Le }Àé a diminué son atmosphère de 0,47 c. c; il a formé 
2iy47 c* c. d'acide carbonique , en détruisant a,4^ c. c. d'oxi^ 
gène et 0|5a c; c. d^azote. 

Dans une autre expérience avec les mêmes quantités de blé 
€t d'air, et oit la graine tuméfiée a été enfermée dans cette 
atmosphère pendant quarante-huit heures, elle y a poussé 
des radicules de 16 millim. et des tigelles de 5 millim. à une 
température de aa^ c. Le volume de l'air n'a pas été notable^ 
ment clmngé par la germination; elle a produit 112,2 c. c. 
d'acide carbonique, en détruisant 1 2 c; c. d'oxigène , et 0,4 c. c. 
d'azote.. 

Uo gramme de seigle sec a été, après sa tuméfaction par 
l'eau, renfermé pendant quarante-huit heures dans la même 
quantité d'air que dans les expériences précédentes; il y a 
poussé des radicules de a à 28 millim. th. ai^ c. Bar. 733 mil- 
lim.; il n'a pas changé le volume de son atmosphère ^ il y a 
formé 16,5 c. c. d'acide carbonique, en détruisant 16,2 c. c. 
d-oxigène, et 0^26 c. c. d'azote^. 

- Dans les expériences précédentes , les différences entre l'oxi- 
gène consumé et l'acide carbonique produit , sont trop petites 
pour ne pas dépendre des erreurs d'observation.. II. n'en est 
plus de même dans les résultats suivans. 

§ 7. Germination où Tacide carbonique produit est en excès 
sur Toxigèn^ consumée —Trois graines sèches de haricot {^pha-- 
seolus vtiigùrisy L.) pesant un gramme , ont été ( après leur tu 
méfaction par l'eau) renfermées avec de l'air, pendant qua 
rante-huit heures; elles y ont poussé des radicules de 5 à g 
millim., après avoir commencé à germer au bout de vingt» 
qvatre heures. Therm. 19' c. Bar, 731 mil. 

'..■.■ • 

Vaimosphèrê'dii haricots Aprèê texpémnee-, 

eomiMaU rn^nt Inexpérience, 

Gaz azote .... x5o,44 centim. e^ . 
Gai aiote. . < . . i5i,4i cenlim.c, oxigène . . . 3iya6 

teigèàb . . . . 4<>i>4 Acide carboQÎqaei . g,53 

191,65 i9i,«3 

Les haricots ont diminué leur atmosphère de o,4a c. c; iU 
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ont foFraé 9,53 c. c. d'acide carbonique y en détruisant 8,98 c. c. 
d oxigène et 0,97 ce. d'azdte.: : ; 

Suite de la germination précédente, -r^ Lès haricots qui avaient 
germé dans la dernière opération ont été humectés dune 
goutte d'eau, et proinptement trajoevasés dans une même quan» 
tité d'air atmosphérique pur; ils y ont;^éjoismé quarabte-huit 
heures, aii bout desquelles ils avaient ides*' radicules de 16 à 
a^ millimètres; ils n'ont pas changé le. volume >de leur atmo- 
sphère; ils y ont produit 1 5,94 c. c;(d'ac;ide carbopiqueyekidétnii-» 
sant i5,i3 c, c. d'oxigène et 0,81 c. c. d'azote* -.o ... 

On voit qu'indépendamment du résultat annoncé,, ils imt 
continué à absorber de l'azote y quoiqu'ils eussent .pu s'ea sa- 
turer dans la première opération. , i 

§ 8. Germination où l^ oxigène consumé est en ^xcès sur ta- 
cide carbonique produit. — Quatre graines sèbh^à de fèves {Eaba 
vulgaris equina D. C.) pesant un ^amm^ey onit été (après leiit 
tuméfaction par. l'eau) renfermées. avec de J'air peiiâant qua- 
rante-huit heures, elles y ont poussé des radicules de -» 6 à iâ 
millimètres, après avoir commeucéàgerroer^au boni 4e;vîtigt- 
et-une heures. Thernà. aa^ c. Bar. 729 uiiK i ; 



I^àtm&sphère desfi^s 
contenait auant l'expérience^ 



Jffrè*riJpén&neê, 
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oxigène 
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Ces graines ont diminué leur atmosphère de 1,49 ^v c; elles 
ont produit 11,^7 c. c. d'acide carbonique, jça détruisant 11^91 
c. c. d'oxigène, et o^85 c. c. d'azote. ,; . 

§ 9. Résultats opposés f fournis par la même graine dans 
différentes époques de la germination, -rr- Quatre graines sèches 
de Lupin (Lupinus albush.) pesant i, a -gramme, on t^ «près leur 
tuméfaction par l'eau, séjourné dans l'air atmosphérique en 
vase clos^pendant.yingt-quatre heures; elleç y. ont ppussé des 
radicules de deux à trois millimètres. Therm. 17" c. Bar. 722 
millimètres. 



• I 
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îé' atmosphère des lupins Après V expérience , 

tôntenaii apmnt texpérienee , * 

Gtz acote. . . . i5oy6i oentin. c. 
^V aiote • . . . ^i5z,a5 œntim. c. oxigèae . . . 36,7 

oxigèDe . . . 40, X Acide carbonique. . 4,^3 

191,35 i9i,54r 

Ces graines ont produit 4)^^ ^* <^* dacide carboniquey en 
détruisant 3,4 <^« <^- d'oxigène , et 0,64 c. c. d'azote. 

Smte de cette germination.'^\^^s\n^m% ç\px avaient germé dans 
l'expérience précédente , ont été légèrement humectés et trans- 
vasés dans une même quantité d'air atmosphérique pur; ils y. 
ont séjourné vingt-quatre heures, au bout desquelles ils avaient 
de$ radicules de 6 à 12 miiiim. Therm. iq"*. Bar. 71&2 miii. Ces 
graines ont diminué leur atmosphère de 1,19 ce.; elles ont 
pro4Mit, 5,88 c. c. d'acide carbonique , en détruisant 6,67 a c. 
d'oxigène, eto,5 ce. d'azote. 

Suite ultérieure de cette germinaHàn. — Les lupins qui avaient 
germé dans les deux opérations précédentes, ont été placés 
comme ci-devant, dans une nouvelle atmosphère d'air com- 
mun, pendant vingt-quatre heures , au bout desquelles les ra- 
dicules avaient i5 à 26 millim. Therm. i6,5. Bar. 73i mill. Ils 
ont diminué cette atmosphère de 11,75 c c; ils y ont produit 
8954 c c d'acide carbonique, en détruisant 10,68 c c d'oxi-^ 
gèoje , et 0,6 f c. c d'azote. 

On voit qu'à la première époque de la germiuatiop , les lupins 
ont produit plus d'acide carbonique, qu'ils n'ont détruit d'oxi- 
gène, tandis qu'ils ont offert une différence opposée dans une 
germination plus avancée» 

Les fèves dans des expériences semblables ont présenté la 
même opposition entre le commencement et la j^uite de la 
germination. 

§ 10. Les graines vicient^ moins Voir en temps égal y lors^ 
qu'elles commencent à germer, que dans une germination plus 
at/ancée. — La germination des lupins §'9«offre un premier exem- 
ple de ce résultat; j'y ajoute particulièrement celui des pois 
( Pisum sati^um L.), parce que i'eixpériecce a été plus prolon* 
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gée , et qu'elle se rapporte à celle que j'ai faite sur la marche 
que suit la chaleur dans la germination de cette graine (i). 

Quatre pois secs, pesant* un gramme, ont, après leur tumé- 
faction par l'eau, poussé dans '27 heures , des radicules d'un à 
trois millim. dans 188 c. c. d'air. Therm. i7%5, Bar. 781 milL 
Ils ont diminué cette atmosphère de o,33 c. c. en formant 
5,76 c. c. d'acide, et en détruisant 5,22 c. c. d'oxigène, et 0,88 
c. c. d*azote. 

Les mêmes pois germes , légèrement humectés, et placés pen- 
dant vingt-et-une heures à la température précédente dans un 
égal volume d'air, avaient à ce terme des radicules de 8 à i3 
millimètres ; ils y ont formé 6,o3 c. c. d'acide carbonique, en 
détruisant 6,32 c. c. d'oxigène, et o,33 c. c. d'azote. 

Les mêmes pois germes , placés dans les mêmes circonstances 
que les précédentes dans une nouvelle atmosphère, avaient 
au bout de vingt-et-une heures dèâ radicules de 18 à 24 railli- 
mètres; ils ont produit 6,4^- c. d'acide carbonique, en détrui- 
sant 8,1 c. c. d'oxigène, et 0,68 c. c. d'azote. 

Ces épreuves, continuées avec les mêmes intervalles pen- 
dant les quatre jours suivans, ont fourni pour chacun d'eux 
des altérations à-peu-près semblables à la précédente , elles n'en 
différaient principalement que par une moindre absorption 
d'azote. Les pois ayant le septième jour des radicules de 37 à 
67 mill., et des gemmules verdoyantes de 24 mill., ont formé 
dans les dernières vingt-et-une heures , 8,62 c. c. d'acide car- 
bonique, en détruisant 8,48 c. c. d^oxigène, et 0,17 c. c. 
d'azote: . 

Germination dans le gaz oxigène. 

§ II. Les graines germent plus promptement dans le gaz 
oxigène que dans l'airr commun; la différence est toutefois très 
petite, et n'est souvent appréciabfe que par des observations 
simultanées, et que par une moyenne entre les développemens 
des graines qu'on soumet à cette comparaison. 

(i) MéiQ. de k Société de Pbys. et d'Hist. mt. de Genève , t. vi j part, t, p. b4S. 
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Quatre pois secs pesant un gramme ont été après leur tumé- 
faction par Teau, placés pendant quarante-huit heures dans du 
gazoxigène) thermiao,5, bar. 733 m. La même expérience a 
été faite simultanément avec de l'air commun. 

Au bout de dix-huit heures, les radicules dans l'oxigène 
avaiedt en moyenne deux millimètres , tandis que celles de l'air 
commun commençaient seulement à paraître. En terminant 
l'expérience, les radicules dans l'oxigène avaient 1 5 à a3 millim., 
et seulement la à 19 millim. dans l'air commun. 

L'atmosphère tfoxigène ^prèê VespérUnee, 

contenait apant l'expérience , 

Gaz oxigène. . • . 178 oeatim. c. 
Gu osigène. . . . 194,7 centim. c acide carbon. . iS 

azote .... 4,8 azote .... 4»7 



109»^ i97»7 

L'atmosphère d'air commun Après l'expérience , 

contenait avant Ve^rience ^ 

Gaz aiote . . . . 160,17 centim. c. 
G«z azote • • • .'..lOiyAceiitioi. e. oxij^èDe . . • 3x,a3 

. o^igène. . • . . 43^1 acide carbon. . z 1,7 

ao4,3 so3.i 

On voit que les pois, dans le gaz oxigène, ont détruit 16,7 
c. c d'oxigène , en formant i5 c. c. d'acide carbonique, tandis 
que dans l'air commun, ils n'ont détruit que 1 1,87 c. c. d'oxi- 
gène , qui ne différaient pas sensiblement du volume de l'acide 
carbonique produit; ils ont absorbé dans l'air commun i,o4 c. c. 
d'azote. 

Germination du blé. «^ Un gramme de blé sec , traité comme 
les pois de l'expérience précédente , a poussé pendant un sé- 
jour de 48 heures dans du gaz oxigène, des radicules de ao 
xnilL en détruisant i5,6 c. c. d'oxigène, et en produisant 14*7 
c. c d'acide carbonique , tandis que dans l'expérience simulta- 
née faite avec l'air commun, cette graine a poussé des radicules 
de 16 mill.^ en produisant ia,a c. c. d'acide carbonique, et en 
détruisant la c. c. d'oxigène, et o,3 c. c. d'azote. 

Gemûnation desfèi^es. — Un gramme de cette graine sèche , 
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traitée comme les précédentes, et placée poiklafit Tiilgt^quaûre 
keures dans du gaz axigène, y a détruit, edr commençant à 
germer, 4,' ^* ^- ^ ^^ g^^ ^^ fcxrmant 3^79 o; c d'acide catbe^ 
nique, tandis que dans l'air commun , ces fè^ëS' <M<t' i^redoît 
dans le même temps une différence opposée, en détruisant 
d,2k3 c. c. d'oxigène, et en formant 2,77 c. c* (Vs(oiée'capboni^ 
que; elles ont absorbé dans cette atmosphère 0^^t, e. d'azote. 
On a vu § 8, que la germination prolongée àe ' cette vgràâne 
dans l'air, détruit plus d'oxigène qu'elle n*y ?forme d*^Aè ear^- 
bonique ; il en a été de même à plus forte raison pour sa germi- 
nation prolongée dans l'oxigène. ..M.. 

Trois haricots pesant un gramme, places pendant 72 heu- 
res dans du;gaz o^igèxie après leur tuméfactioji par l'eau.^ ont 
poussé des radicules de ii à i3 mill., en détruisant 1 3,^5 c. c. 
d'oxigène, et en formant i3,i c. c. d'acide carbonique ; therm* 
i6* c. On a vu § 8 que la différence de ces gaz dans l'air com- 
mun y était en sens inverse. Ces deux atmosphères ont subi le 
même, changement de.volgme, parce que la fixation de l'oxi- 
gène dans l'oxigène pur, a été compensée dans l'air ^ par l'ab- 
sorption de l'azote , en la diminuant de Texcès d'acide carbo- 
nique sur; l'oxigène consumé. 

On doit admettre d'après ces résultats : 
, 'j* Que toutes les graines employées aux rçbhevçhes précé- 
dentes, .fixent ou absorbent du ^zoxigène par leur germina* 
tion, soit daîis l'oxigène pur ^ soit dans l'air; mais que cette 
absorption ne peut pas toujours être observée^ dans l'air, pai^œ 
qu'elle est masquée par l'oxigène contenu dans l'acide carboni- 
que que l'azote de cet air leur fait développer ; 

a"" Qu'elles absorbent du gaz azote dans rvati*' atmosphérique. 

§ 1 5-(i ). jiction de la fermentation sur le gaZ'qzoieA^ Les pé»- 
soltats que j'«ii exposés sur la fermentation des poîs suspendus 
4ans les atmosphères d'azote , d'oxigène,. d'acide carboniqtie et: 

(1) RtMs avons supjprmié icjilcs J la , i3 , i4 an llémeire original « Téhltils à Taksorptia» 
et AU dégagenfBt du gu axote dans la fermentutipR, pe pai^e éifpllrop çxçlu$îvefQai|tchir 
miquepour nos Annales, ^t le dernier article, en résujoanjt les observation? oui y sont req- 
fermées,, suffisant pour montrer les rapports qui existent entre ces phénomènes e^ ceux qui 
oDtUetlimidantlagermiliatioli. ' m» a^.n 
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d'hydrogène 9 montrent que les mêmes substances organiques 
azotées peuvent absorber, et exhaler du gaz azote, suivant l'es 
conjonctures où elles sont placées. 

Ces substances ont la faculté d'absorber ce gaz, lorsqu'elles 
sont exposées à son contact renouvelé, qn à celui de Fair atnro- 
sphériqùe,daiisune fermentation lente; elles condensent ericore 
le gaz azote dans son mélange avec une grande proportion de 
gaz hydrogène, quelle que soit l'intensité de la fermentation. 
Une grande proportion de gaz oxigène, mêlée au gaz azote 
s'oppose à l'absorption de ce dernier. 

La circonstance qui produit principalement le dégagement 
du gaz azote, est le contact d'une atmosphère composée d'azote 
et d'acide carbonique avec des substances azotées soumises à 
une vive fermentation. Celles que j'ai éprouvées n'ont point 
exhalé d'azote dans l'acide carbonique seul. 

L'exhalation et l'absorption du gaz azote peuvent s'iexpliqner 
en admettant que la fîettnentation séparé ce gaz de sa combi* 
niaison organique; mais qu'après cette séparation, il est con* 
dense dansHes pores de la substance dont il formait un élén^nt. 
Il s'exhale par une fermentation rapide dans une atmosphèi^ 
cpii ne peut pas se combiner avec Vazote condensé ^ et qVii 
tend d'ailleurs à le déplacer. Ces conditions ne s'obtiennent pas 
avec l'atmosphère d'acide carbonique pur qui déplacerait l'azote, 
s'il ne ralentissait pas beaucoup la fermentation; mais elles 
se trouvent dans le mélange de l'acide carbonique avec l'azote; 
ce.demier affaiblitia faculté anti-septique de l'acide, et oesdeus 
gae ne peuvent pas se combiner avec l'azote condensé* 

Les pois en fermentation rapide peuvent exhaler de l'azôle 
dans une atmosphère d'azote seul; mais cette exhalation y est 
m<Hndre que dans le mélange préliminaire ^d'azote et d'acide 
carbonique: elles produisent d'ailleurs ce dernier en qnao- 
titë suffisante pour qu'il opère en partie le déplacement 4u 
premier gaz. 

Les atmosphères opposées à l'exhalation de l'azote sont celles 
qui contiennent en grande proportion le gaz oxigène, ou le 
gaz hydrogène dont les liaisons avec l'azote sont connues. 

Les pois en fermentation ne dégagent pas du gaz azote dans 
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une atmosphère d'hydrogène; mais par une fermentation vive » 
ils exhalent du gaz hydrogène dans une atmosphère d^azote : 
ces deux résultats se contrediraient, si Ton ne considéraient pas : 
i"* que dans les composés de ce genre , l'hydrogène est un prin- 
cipe plus abondant que l'azote; 2"" qu'un petit volume de ce 
dernier déplace un grand volume du premier , lorsqu'ils ne se 
combinent pas. 

. L'absorption du gaz azote , qui s'opère par une fermentation 
lente , soit dans le gaz azote pur , soit dans ce gaz mêlé à une 
petite proportion d'oxigène, peut s'expliquer, en admettant 
que cette fermentation sépare, dans un état condensé, l'hydro- 
gène élémentaire delà substance fermentescible, et que l'azote 
atmosphérique se combine, soit avec cet hydrogène, soit avee 
celui qui se forme par la décomposition de l'eau. 

Une grande proportion de gaz oxigèné s'oppose à l'absorp- 
tioa du gaz azote, en se combinant en partie avec l'hydrogène^ 
qui provient de ces deux sources. Cette combinaison n'empé* 
che pas celle du gaz oxigène avec l'azote préexistant dans le 
corps qui fermente ^ ni celle du gaz oxigène avec le carbone; 
mais elle empêche l'absorption du gaz azote extérieur qui se 
trouve privé de l'hydrogène auquel cet azete aurait pu se 
réunir. 

Nous n'avons, sans doute, aucune donnée pour prouver 
ici ces combinaisons; mais on voit que ^absorption et l'exha^ 
lation du gaz azote, par une même substance organique en 
fermentation, admettent des explications qui ne sont pas in- 
compatibles lorsqu'on a égard aux circonstances de ces opé- 
rations. 

Sans avoir la prétention de remonter aux causes des résul- 
tats de ces recherches, on trouvera qu'ils peuvent fournir des 
données utiles pour la préparation des engrais végétaux , pour 
l'explication de la formation des nitrates dans les nitrières arti- 
ficielles , et des produits m. variés de la respiration. 



*—* 
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Kkvub de la famille des MTRsiNiES, 
Par M. Alph. de Candolle. (i) 

'f(Ext. desTransact. de la Soc. Linnéenne de Londres, vol. xvn , 

avec & pianch.) 



Dans an voyage en Angleterre, fait dans le but d'aider le 
docteur Wallich dans la distribution du grand herbier donné, 
depuis cette époque, à la société Linnéenne par la Compagnie 
des Indes, ce botaniste célèbre me fit l'honneur de me confier 
Je soin de décrire plusieurs plantes nouvelles découvertes par 
lui, et entre autres, celles qui rentraient dans la famille des 
Myrsinées.Ma première intention avait été de ne pas étendre 
mes recherches au-delà des espèces de Tlnde; mais je me suis 
bientôt assuré qu'une addition aussi considérable à une farnille 
peu étendue, ne pouvait pas être faite sans la passer tout entière 
en revue, comme je l'avais déjà fait en pareil cas, pour la famille 
des Anonacées (a). Cette marche a dû me conduire à une nUeil- 
leure classification. Je dois avouer cependant qu'il me resté 
encore des doutes sûr la limite précise de quelques genres , à 
cause de la difficulté de constater, d'après les échantilloqs secs, 
le nombre et la position des ovules. 

^ette famille a été nommée par Ventenat Ophiospermes , par 
d'autres botanistes Ardisiacées; mais M. Brov^n qui^ eh quelques 
lignes de son Prodromus, a jeté beaucoup de jour sur ce sujet/ 
proposa le nom de Mjrrsinées ^ dès-lors généralement adopté. 

Sa place dans le réseau infiniment compliqué des affinités 
«est bien établie maintenant, entre les Sapotées et les Primula* 



(i) Ce mémoire ayant pour objet priocipal de faire connaître les Myrsinées de Tlnde dont 
les échantillons authentiques recueillis par le docteur WalKch , sont déposés dans Therbier de 
la Société Linnéenne de Londres, Tauteur a oru devoir le rédiger en partie en anglais et le 
présenter à la Société Linnéenne qui Ta fait insérer dans le xvu* voluroe de ses transactioiis. 
Noos donnons ici le préambule traduit en français. La partie descriptÎTe est tonte en latin. 

(a) Mén. de la soc. de phys. et d*hist nat. de Genève, vol. v. 
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cées , malgré une analogie remarquable avec une famille fort 
éloignée, celle des Rhamnées. Si l'on devait représenter les affi- 
nités naturelles des plantes sur une sphère, comme la position 
des îles , ces trois familles seraient sous le même degré de lati- 
tude^ mais les Rhamnées sous un degré de longitude très 
différent. 

Les Myrsinées diffèrent des Sapotées par le défaut constant 
d'étamines alternes avec les lobes de la corolle; en sorte que, de 
même que dans les Primulacées, il ne reste que des étamines 
opposées aux lobes de la corolle. Sous ce point de vue, les Sa- 
potées ne sont que Tétat régulier des Myrsinées etPrinmlacées. 
Sans ce caractère d'un verticille double ou simple d'étamines , 
, il n'y aurait aucune différence positive entre ces familles, puis- 
que M. Brown a montré que la direction , droite ou transver- 
sale, de l'embryon n'est pas bien importante. 

La seule différence d'avec les Primulacées parait étçe dans le 
fruit indéhiscent; le port est d'ailleurs tout autre, les Primula- 
cées étant de$ herbes et les Myrsiaé.es des plantes plus pu moins 
ligpeuses , quelquefois de grands arbres. Il pourrait bien y avoûr 
^ussi quelque différence dans la forme des grains de pollen. Dans 
le Primula gmfidiflora ^ ils paraissent rectangulaires quand pp 
les voit souS'le microscope; dans les Primula sinensis et uiuri^ 
cula^ ils sont oblongs, aivec quelques irrégularités, et i|ne dis- 
position à avoir de temps en temps des extrémités, anguleuses 
et une forme quadrangulaire. Dans les Ardisia humilis , emceps^ 
crenulata et Cubana ^ je n'ai rien vu d'anguleux ; ils sont ovoïdes 
et très obtus. Dans les deux familles, ils n ont aucune de ces 
aapérités par lesquelles s'opère l'adhésion des grains. M. de 
Martius représente les grains de pollen comme réellement rpnds 
dans U Ç/bianthus et le Conomorpha {Cyb. laxiflorus Mart,); 
mais je suppose qu'ils ont été observés dans l'eau , qui rend 
sphériques les grains ovoïdes. 

Une question embarrassante résulte de ce que le genre Mœsa 
{.Baeobotrys) a un grand nombre de graines, comme dans plu- 
sieurs Priroulacées, et un ovaire inférieur, comme dans le 5âJ- 
moluSy genre anomal bien connu. Mais ce dernier diffère plus 
des vraies Primulacées que XtMœsa des Myrsinées , parce qu'il 



'a citiq petits filets alternes avec lés lobes de la corolle; ce qui dé- 
moQtre l'état natureldes Primulacéeset l'a vôrtement constant qui 
les caractérise. Quand M. Bartling constitue avec le Samolàs et 
Je MéçsaiUne famille distincte dans sa classe fort étendue des 
Myrsinées^ où les Primulacées sont aussi comprises, il omet le 
^ait que cinq rudinaens d'étaraines existent dans le Samolas et 
non dans le Mcesa. ^près tout, si \e Samolus était un genre 
considérable, s*il n'était pas limité à un très petit nombre d'es- 
pèces, on l'aurait trouvé digne de former une famille distincte, 
intermédiaire comme les Myrsinées, entre les Sapotées et les 
frimulacées., Aujourd'hui, la meilleure division à suivre me 
paraît être de comprendre , comme tribus, les Maesées dans les 
Myrsinées, et les Samolées dans les Primulacées. 

Je propose ew conséquence de diviser les Myrsinées en trois 
tribus : i^ l^sjEgicérées^ ayant un embryon droit et beaucoup 
de rapports avec les Sapotées, notamment avec le genre Jacqui- 
nias ^"^ les j^rdisiées^ comprenant la grande masse des vraies 
Myrsinées ; S"" les Mœsées^ ayant l'ovaire inférieur, et approchant 
des Primulacées, surtout de la tribu des Samolées. ' 

M. Brow^ j( P/Y)t/„ p. 533) a proposé de comprendre dans le 
^env^.Mjcr^iM, certaines espèces à stigmate divisé, autrefois 
rapportées au; gçnre Ardisia. Comme lui, je les éloigne des 
Ardisià; mais le meilleur caractèrç- des Myrsine i fMàXil une in^ 
florescence particulière que ces espèces n'ont .pas, je préfère 
les désigner comme un genre distinct, auquel je doniie le nom 
ancien de JSadula* 

Je propose deux nouveaux genres : JFeigfilda et ConQmor* 
^Aâ,dont les caractères sont bien tranchés. Au contr£|ire, moa 
genre Chorip^tabuii sei^a considéré! comme une grande exc|çp« 
tion , et json . principal caractère devra encore être examinée 
fond. Il se:Coiupose de deux espèces que M. le docteur WaU 
lieh décri);. comme polypétales (jF7. <W. ,. vol. vl), quoique le 
fruit, soit certainement d'une Myrsinée. Malheureusement ces 
plantes sont fort rares et len mauvais état, dans les herbiers; 
d'ailleurs ^ il n'est pas aisé de décider si une corolle est réelle-* 
ment poly pétale ou profondément divisée ; le meilleur critère, 
Il ce qu'il me semble, est que des pétales distincts peuvent 
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seuls tomber isolément. Or , j'ai vu ce fait dans nos échantillons; 
mais des lobes brisés ne pourraient-ils point dans une plante 
sèche présenter la même apparence? J*espère que M-Wallich 
examinera de nouveau cette circonstance sur des échantillons 
vivansy quoique je m'attende, au surplus, à ce que mon genre 
soit conservé en tous cas , attendu que les deux espèces ont 
bien le même port, et diffèrent sous ce point de vue de toutes 
les autres. 

Les Myrsinées ont plus ou moins une disposition à produire 
une substance résineuse, qui se manifeste sous forme de taches 
ou de réservoirs, dans toutes les parties de la plante^ surtout 
dans les feuilles, fleurs et fruits. On en trouve anssi dans le 
bois des Myrsine tt jEgiceras. J'ai peu de doute que cette ma- 
tière soit résineuse , car je me suis assuré qu'elle fond et brûle 
à la flamme d'une bougie. Elle n'est pas soluble dans l'eau, mai^ 
bien dans l'huile et l'alcool modérément chauffés, et elle donne 
à ce dernier liquide une couleur rose. J'ai vit ces caractères 
dans les baies du Myrsine semiserrata. Les tâches' dés Myrsinées 
sont d'un brun clair ou foncé, rougeâtres, orangei^ ou jaunes; 
elles varient de forme, de grosseur et de position, dans les 
diverses espèces. Je suppose que le goût istyptiqûè' du* fruit dé 
VEmbeUa Bibes^ tient en grande partie à la quantité et à quelque 
qualité spéciale de cette substance résineuse^ ' 

Sur i8o espèces de Myrsinées (non comprises quelques dou- 
teuses), 58 sont décrites pour la première fois dans ce mémoire. 

Les Myrsinées croissent ordinairement dans les régions mon- 
tueuses des parties les plus chaudes de notre globe. Aucune 
encore n'a été trouvée au-delà des Sg** ou 4o' degrés de lati- 
tude, savoir au Japon, tandis qu'elles abondant à Java , ^t dans 
quelques parties de l'Inde et de l'Amérique du Sud. M. Brov^n 
{Botanjrqf Congo) remarque que l'on ne connaît aucune Myr- 
isinée en Afrique, excepté au Cap et des deuic côtés de ce conti* 
nent aux îles Canaries, Maurice, Bourbon et Madagascar. Ce 
fait est encore vrai ; mais comme les Myrsinées des pays chauds 
croissent surtout dans les montagnes, il pourrait arriver que 
Ton en découvrît plusieurs dans les hautes régions du Congo, 
fie la Guinée et de l'Afrique centrale. Les 1 86 espèces se.distri- 
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buent comme suit : 1 1 2 en Asie et dans la Nouvelle-Hollande , 
48 en Ain^rique et 3^0 en AfriguLe, Aucune espèçc^.oIa^été.JïAit^ 
vée à-la-fôis dan^s deux de ces grandes divisions du globe. Mais- 
si nous descendons à des régions limitées de te^e sorte que^ 
Ton puisse eii compter 5o pour la surface totale de la terre, dontf 
43 ou 44 seulement ont été plus ou moins visitées par 1er 
voyageurs,.nous trouverons que. les genres et espèces de Myr*: 
^nées se distribuent comme, dans lé tableau qui suit . . , ; 

Dans ce tableau , quelques espèces ont été omises à cause de- 
là difficulté de connaître leur origine , et i4 sont répétées deux 
ou plusieurs fois parce qu'elles croissent dans plus d'une région. 
L'espèce la plus cosmopolite ou sporadique , XArdisia humilis 
Vahl, est connue déjà dans six régions , savoir : Ceylan , leBen-s 
gale, leNépaul, le pays des Birmans, la Cochînchine et TAr^ 
chipel indien. VjSgicfiras/ragrans et le Mœsa indicay s'étendettt 
aussi sur quatre ou cinq régions qui sont presque les mêmes.- 
Le Myrsine Rapanea se- trouve dans trois régions américaines, 
et dix autres espèces dans deux régions peu éloignées Tune 
de l'autre, excepté le Myrsiné afiicaha c^i paraît vivre égale-» 
ment au Cap et aux Açores. 

Sur 100 espèces de Myrsinées, il y en a presque 92 de limi- 
tées à une seule région. C'est une forte proportion ^ car d'après 
des calculs de ce genre que j"ai faits sur plus de 4)Ooo espèces 
et en partant des mêmes régions , je ne trouve que dans les 
Mélastomacées et Myrtacées une plus forte proportion (98 %) 
d'espèces endémiques. 

Dans les Anonacées, cette proportion est de 90 p. 100; dans 
les Campanulées de 84 9 dans le genre Polygonum de 76 , dans 
les Crucifères de 76 , dans les Papavéracées de 60^ ;etc. 
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[|e> Cauarias et Madère 

Ca'p de Bonne-Eapérance 

MadagHtar, Maurice et Buurboo. . , , 

Arabie 

CeTl» et PéÛPiide Udianne 

Be-galB 

Hipaol 

Paya dta Birmani et UurlabM 

NonTalte-HullaDde et KotiT«lle-Zélaiide. . 

ÉUls-Unis d'Amérique 

Meiique 

Veneinela. ".'.'.'.'.'.'.'.'. '^ l 

nauvelle-Grenade et Quito 

Guiane 

Babia ei Femambouc 

Rio Janeiro at Uheoi 

Pérou. 



58 espèces de Myrsioées, entièremétitnauvcUes, ou seii- 
kment nommées dans le cnlalogue de M. le docteur WaUîcb, 
sont décrites dans le présent mémoire, et augmentent d'un 
tiers le nombre des espèces connues. Pour tes genres et espèces 
aux descriptions desquelles jen'ai rien à ajouter, je ne donne 
que les noms, et je cite des auteurs qui les ont décrites les 
premiers. Leur énumérattan peut servir à montrer les affinités 
des nouvelles espèces avec les àneiennes. . 



La liste suirante renferme les caractères des tribus et des 
genres, l'indication des synonymes et la série complète des 
espèces. 
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MTRSINE£. — Ofhxosferha. Vent. QfU p. 86. ->- Mimsntsife Brow»;^ 
ProcbùMÊu p. 533. -1* Aïkjpvii^oxA, Jum. Atm.daMus. XY, p^3.49. . , 

Tribus I. iÉGICEREiE. 

CnAB. Cafyx S-partitaSy foUis obtiqae imbricatia. CoroUa 6*-fida« FiUantnÉa 
ba&i connata. Aniherœ liberae , sagittatae , loculis longituditialiter dehiscentibus , 
parietibas transversis intersectis. Ouarium superum, poljspermum. Stigma 
simplet, rupa elongata , cylindracea , follicu)aris^ mvnosperma. jiljbun^n o. 
Embryo erectos. 

I. £oiCBBA8. Gaeitn. 'Kxsm^ Ann, of Bot, 1. p. 129. Brown. Prod. p. 554. 

Species, 

1 . JE, fragrans, Kœn. jS. mcqu». Gaertn. JE, obot^tum Blâme. j£» Jhridum- 

Ram. et Sch. 
s. JE.ferreum. Blome. 

Tribus II. ARDISIEiE. 

GiAB. Calyx 4-5-lobus. CoroUa gamopetala. S^amina s^piMS libéra , loculis 

longitadinaliter aut apice dehiscentibus. Oparium superum, polyspermum. 

Drupa seu bacca globoaa ^ monosperma. Albumen comeum* Embryo trans- 

versus. 

II. Waixïnia. Sw. Prodr, 1. p. 3. 

Ghar^ Calyx et Corolla tubulosi^ apice 4-lobi. Stamina ^ fimdi basi coroU» 
inserta \JUamenta interse basi connata, siiperne libéra et exserta : anihérœ 
ovoideae^ filamentis multo breviores cito câioetae et Horizontales, loculis longita-' 
dinaliter debiscentibus. Stylus brevis. St^ma punctiformé. 

Species, • • 

j. W, laurifolia, Sw. Prodr, p. ^x.FL Ind. occ. t. p. 1248. t.6. 
2. W, angulaia, Jacq. H, Schœnbr,, t. 3o. 

III. Weigeltia. 

Gbaii. Cafyx et Corolla 4~partiti. Sumina 4, imae basi corollae insertà : fila^ 
menta libéra ûliformia , lobis coroll» breriora : aniherœ ovoideae , filamentis 
multo breviores horizontales y loculis longitudinaliter dehiscentibus. Slylus sta- 
minibus triplo brevior , acuminatus. Bacca,,., 

W, myrianthos Wallenia myrianthos ) Rcicbenb. in Weigelt. Plant 
exs. Surin, 



agt ALPH. DE CANDOLLE. ^^ Suv les Myrsinécs. 

IV. CSoMOHORPHA. — îVaUeniœ spec. HarL Nop. Gen. I1I« p. 8g. — Co- 
not^/iM PoU inUtUad De C. 

Char. CalfX et Oorolta i^ûSi ^ infandibalifomies. Stamina 4, corolUdu- 
plo breviora ifilamenta ad superiorem partem tubi coroUae iaserta , brevissima» 
Ubera; antherœ erectae oyoîdeo-^triangulares ^ inclasaey basi affîxasy locatis Ion- 
gîtadiualiter dehisceatibus. Oifarium conicam ( in floribus abortivis ? ) yel sub- 
nUboaun (ia fortilibos }. £i^/ii« brevis. Stigma sinplex. Drupa monospenna. 

Species. 

1 . C. àhhngifolia. ( Conoêtylua oblongifoUua Pohl ! m hêrb. De C. ! ) 

2. Ù laxiflora ( Wallenia laxijlora Mart. Noi^. Gen, III. p» 89.) 

V. Cybianthim. Mart. Not^. Gen. III. p. 87. 

Char. Cafyx profonde 4-fidas. Corolla 4--fi(îa ^ rotata , plana » arobitu fere 
quadrato y lôbis uti Caljx punctb atque lineis glandalosis immersis notata. Ski- 
mina 4 ifilamenta breyissima : antherœ subsessiles, oblongae, erectae , apice 
biporosae. Ovarium superum^ minutum (abortivum), depresso - globosum. 
Stigma sessile, subcapitatum. Ouula an plura , erecta? Drupa mono- 
spenna. 

Speeies, 

I. C. pendulinus. Mart. l. c. p. 87. tab.336. 
a. C, cuneifolius, Mart: 1. c. p. 88. 

3. Cl PrincipU {JVaUenia anguatifolia. Nées et Mart. Beitr. sur, fi. Bras» 
in Nov. Act, Acad, Nat. cur, XI. p. 87. ) 

4. C HumholdUL {ArdUia tetrandra'KvnïXYi Not^. Gen, Itl. p. 245.) 

YI. Mtrsinb. — - Sideroxylon j Scieroxylon , Sàmarœ, RœmericBj Chryso- 
phylli Auct. apeciea, Linn. Gen, ed, 1. p. 54. Juss. Gen,f, i5a. Brown. 
Prod, p. 555. — Bapanea, Aubl. Guian, 1. p. lai. — Càballeria Raîz et 
Pay. Prodr, FI, Peruv, p. i4i. MangUlla, înss. Gô». Pers.^w. 1. p. aS/. 
— Athrurophyllum* Lour. JV. Cochinch, p. i48. 

Char. C(i(^« et Corolla 4-5-6-iobL Gorollae lobi œstiyatione imbricata. Sta- 
mina libéra : fllamenta breyissima , tube corolte inserta : antherœ saepius 
subsessilesy erectae, acutae, loculis longitudinaliter dehisceutibus. Oi^arium oyu- 
lis definttis 4-5 (ex Br. ) Stylus breyis, post anthesin saepe caducus. Stigma 
fimbriatiim, yel lobatum, yel simplex. Drupa yel bacca pisiformis mono- 
spenna. ' 

Speciee, < 

A. Stigma fimbriatumy yel lobatum. 

\, M,. UrviUeé Noya sp. i Noy. Zeiandia. 
^, M. africana. Ait. 
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5. M* bifaria. Wall, in Roxb. Fï. Ind. a. p« 096. CataL u. aagâ* 
4. Hî* êuàspinoaa. Don. 

5.' M, sesaUis, Don. 

6. Jtf. êemiterraia. Wall. ! m Roxb. F/, /lul. IL p. 394. Teni. Fi. NapaL i. 

p. 34. lab. 94. Caial. n. 9995. 

7. ilf. variabiUa Brown. Prodr. p. 534. Sieb. f Plant exskc, JVotf, 
ffolL a6a. 

8. M» urceolaia, Brown. !• c. 

9. *ilf. cragaifoUa. Brown. 1. c* 

1 0. ilf . exceka. Don. 

ii.ilf. capiêellaia. Wall, m Roxb. jF7. //m/, it. p. !2g5, Tent. ' FI. 
NapaL p. 35. tab. a5. CS»/a/. n. 2996. var. B. Wall! Cqial. 
n. 2297. 

19. M. lucida. Wall. Calai, n. 9398. 

i3. iXf. Porieriana. Wall. Catal. n. 6525. 

i4. Jlf. fVighUana. Wall! Cato/. n. 'i3oo. 

i5. ilf. linearis. Poir. Z?ic/. SuppL III. p. 709. Lour./7. CoçA. 1.^ p. ,j48. 

1 6. M. mitiê. Spreng. Sysi. 1 ^ p. 633. BiilL le. tab. 299. {Sideroxylon 
mite linn. «S^«<. p. 232. ) 

1 7. M. melanophleos. Brown Prodr. p. 535. ( Sideroxylon melanophleum 
linn. Manl.f. 48. Jacq. iVbit. iP7/iJ. i. tab. 71. 

18. M. Satnara Rœm. et Sch. Syat. IV. p. 5ii. ex Brown. Prodr. 
p. 533. 

19. ^. auenia. ( Ardisia avenis Blume. ) 

20. ilf. madagascariensis. Nova ap. è Madagascar. 

21. ilf. Rapanea Rœm. et Sch. ^5^. IV. p. 609. ex Brown. Pmdr. p. 533. 
Rapanea guianenaU Aubl. Guian. tab. 46. Caballeria coriacea Meyer. 
Prim. Esaequeb. p. 118. 

22. ilf. coriacea. Rœm. et Sch. (S^«<. ex Brown. Prodr. p. 533. 
25. ilf. floridana. Mich. Mnh. De C. 

a4. ilf. MangliUa. Rœm. et Sch. ex Brown. Prodr. p. 535. Lam. i9/c^. 1. 
p. a45. Juss. Gtfn. p. i5i. 

25. ilf. TrinitaUe Sieb ! P/. exsicc. Trinité n. 5o et 3o2. 

26. ilf. salici/olia. Bert ined. in h. BaUbie. 

27. M^Berterii. {Sideroxylon masUchodendron Balb! i/» h. De C.) Nova 
species ex Hispaniolà. 

98. M. ferruginea. Ruiz. et Pav. ^si. i. p. 98p. 

29. ilf. rufescenêm Nova sp. è Brasilii. ( Lhotçky ! in h. De C. ) 

30. ilf. laUfoUa* Sf reng. (CabaUeria laUfoUa* Ruiz. et Pav. Syst. i. 

F- ^79-) 
3\. M. pellucida. Spreng. Caballeria peUucida. Ruiz et Pav. id. 1. c. 
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3a. M. denUita. Spceng. ÇaJMkria d^niaia Riûz ,et Pav. 1. c. 

p. 281. :^ 

35. M» venosissima, Spreng. Caballeria t^enosissimçtf Ruiz et. Pay. , !• c. 

34. M. depandem. Spreng. 'Sjrai., 1. p. 644, Cf^H^Uria . ^pendens. 
Ruiz et Pav. 1. p. ^81, Myrsim ciliaUi. Kuotli. I^oy. :Geii. III. 
p. ^48. tab. 345. 

35. ilf. popayanensis. Kunth. 1. c. p, 34o. Rœm. et Sch. At^mi» HI* 
p. 394. 

36. M. ardisioides Kunth. 1. c. p. 2149. 

37. M, penduliftora( Icon.Mex. ineà,)1^0YaL sp. è Mexico. 

38 f M, canariensia. Spreng. Syst, 1. p. &6Z{Scleràxylon canariense 
Willd. Manglilla eanariensis. Rœm. et Sch. S^si. jV, p. 565. ) 

39. M. pachj^sandra. Wall.! in Roxb, FL Ind.W. p. 397. CalaL 
n. 2284. 

Speciea ignotœ et dabiœ. 

- ■ ' ' ' . 

40. M, scabra. Gaertn. Fruct. 1. p. q82. 

4i. il/, keta. [ Samara lœta Sw. Prodr. p. i5i. non lânn^) 

4a. M. 'myrtifolia. {Samara myrtifolia Willd. mss. i#^' Roéin. et Sch. 

Mont, III. p. aao. ) 
4.3. M. saligna ( Samara saligna Willd. mss. iik Rœm. et Sch* Le.) 

YII. Baditla. — Juss. Gen. p. 42o. — Barthesia. Commers. in h. Mus. 
Par. -~ jingidllariœ spec, Lam. ///. — M/rsine spec. Rœm. et Sch. 

Char. Cafyx 5-lobu8. CoroUa 5-Êda. Suuninab , eorolla breyiora : Anthe^ 
yo? subsessiles acuts^ libers, biloculares, loculis rima lotigitudinali dehiscenti- 
bus. Stylits staminibus brevior. Sugma crassum'capitatumyel obscure lobatum. 
Bacca globosa. 

1. B. micrantha, Nova species ex insul. Mauritianis. 

a. B. Barthesia (BaduJa Juss. Gen. p. a4o. jinguillaria Barthesia Lam. 
///. n. 2,742. Myrsine Bartliesia, Rœm. et Sch. Syst. IV. p. 507. ) 

3. B. insularis Nova spec. ex insulis Mauritianis. 

4. B. SUberiX Ardisia latifolia Sieb. FL Maurit. XI. p. 53. 

5. B. oyalifolia. Noya sp. ex ins. Maurit. 

6. S. crassa. Nova sp. ex ins. Mâurit. 

7. B. angustifolia. Nova sp. è Borboniâ. 

VIII. Oncostemum. — Adr. Juss; Nouv, Ami. du Mm. 1. p. i33. tab. 11. 
Calyx et Coràlla 5-îA\. Stamina connata in massam ovoideam Cylindricamve , 
basi cum tubo corolla; coalitam , apice 5-dentatam. Qparium supernm. Sty^ 
/m* simplex. 5/^^a subinfandibuliforme , subintegrum , denticulatumvc, etc. 



IX. Aboisuu — Sw. Pr^r. f • 48. Btfywn, Prcdr. p. SSS^ Roxb. FLInd. 1 1. 
p. 268. Jnfftiflaria. G^rlii. i. p. 3ja. -^ Bladhiop Tbonb* JFVf. /ayti. p. 7. 
Pjrgua. Loor. ^A CS^cA. p. 149. 

CsÀV. Cb^r** 5*fidiu. CaroUa S-fida, kbis ^Mtit>ktMHie imbrieatâ. Stamina 
5 iJUamet^ia liber*. Aniherœ liberae vel (ririiis.) ooniiati»^ «cotae vel acumi- 
natae, locuUs rima longitudinali dehisoeoUt. O^triui» subglobasoni. Siylus fili- 
formisy staminibus loDgior, persistent. '5!^^nna aim|4ex , tiibiilatiiBi yelpoacti- 
foc»e. Opuia. ( ex Brown ) 5, vel magia. Bacea globoaa. 

Sectio'I. ArdisiçB p^ras* 

Antlier» liber» , fi)amentia loDgiorea. Siylui inbulatua ttaflu^ibst loiigior. 
Bracteœ pedicellis multo breviores. 

§ I. FoUa intégra. 
* Folia glabra. 

1 . y4. acuminata Willd. ( icacorea Guianenêis Aubl. tab. 368. ) 

a. A» tinifoUaSyf. 

3. uÉ. laurifolia. Lan. ( A* latifolia ( err, tjrpog, } Roem. et Schl ) 

4. A. maculaia Poiteau in herb. 2>. C ( A* domingensU Rcem. et Sch. 

SystlV. p.8p37) 

5. A, Capollina Icon. Mexic. ineil. Sp. noY. e Mexico. 

6*. ^. repoluta Runtb. iVbi/. Gen. ScUect. et Cubain, in Linnsd 1 83o. p. 1 sS. 

7. ^. compressa. Kuntb. 1. c. . 

8. ^. micrantha, Knnth. 1. c. 

9. A. orinocenciSk Kuntb. 1. c. 
0. A, Jerruginea. Kuntb. 1. c. 
|. A. thyrsijlora. Don. Prodr. 

2. A. purpurea. Blum. Bydr, M. FL Neder. Ind. 684. 

3. A, mucronata, Blum. , 1. c. 

4. A, sangmnolenta Blum. ]. c. (non Wal.} 

5. A, Bothii. (A. pyramidalis, Roth. Nop. PL Sp. p. 123 excl. «yn. Cav.) 

6. A. Pyrgus. Rœm. et Scb. ex auctor. Brown. 

7. A. lanceolata. Roxb. FI. Ind, 1 1 p. 370. Wall. ? Catal. 229a. 

8. A. paniculata. Roxb. FI. Ind* 11 p. 370, Watt.! £&«/. et Catal. 2268. 

9. A. anceps. Wall.! m Roxb FL Ind^ 11 />. a8o Ca/a/. n. 2s6i. 

20. u^. complanata. Wall. ! 1. c. Catat. n. 2377. 

21 . -^. fUuribunda^ Wall./ w Roxb. FL /nrf.. 1 1 p. 272. Coto/. n. 5x63. 
23. A. BlunUL {Ai anceps. Blume^ Bydr. M, FL NederL Ind. 9* 685 

non Wall.) 
d3. A. scandens. Blume.p. 686. - 

d4. A. Missionis. Wall.! CataL n..65x4* 
a5. A» humilis, Vahl. Symb. p. 4o'BluniC; Bydr. p- 687. Wall ! QiiiL 
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'I». 2283. F. et M. A. «o^oiMictfa. Roxb. ! Plant. Corom. 1 p. 27 tab. 
27 Sims. in. Bot. Mag.tA 1677 Wall. ! Catal. n. S383; 

A. HttoraUs. lad. Bot. Rep. 65o. A. Dotna. Wall. Cotai, n. staSi. 

B. ex. h. Hamitt. f A^ otemcea ibid. G. A. umàellata. Roxb. FI. 
Ind. Il p. afj^Loàà. Boi. Cab. tab. 33i. Wall. CataL n. aa83 H. 
es. h. HanUlt^A.nana.îAAà.'L.) 

26. A. lurida. Blaiûe, Bydr.p. 688. 

27. A. pedunculosa. Wall. lin Roxb. JPV. Ind. 11 p. 270 Cotai, li* 2271 . 

28. ^. neriifolia. Wall. Cotai, n. 1678. 

29* ^. divergens, Roxb. J7. //u/. 1 1 p. 275. fPall. ibid. Cotai, n. 2269. 
So. ^. polycephalay Wall.1 Catal. n. 2293. 
3i. ^. tuberculata. Wall.! Catal, n. 2274. 

32. A. altermata. Wall. Catal. n. 2386. 

33. A. elliptica. ThvLnh. Nop. Gen.parsYlll.ÇDfSdl 1796.) 

34. ^. oxyphylla. Wall.! Catal. n» 2291* 

35. A. eugeniœfolia Wa\l.\ Catal. n. ^^j&. 

36. A. arboreacens. Wall. ! Catal. n. 3289. 

57. ui. Amherstiana. ( A. reflexa. Wall. Catal, n. 2382. partim.) 

38. ^. pauci/lora. Hoib. FL Ind, 11 p, 379. WaU.I coia/. is. 3270. 

39. A. tenuifolia. Blume i?y/r. FI. Nederl. Ind. p. 686. 

40. ^. nutans, {A. punctata. Blume. /. c p. 687.) 
kl. A. marginata. Blume Le. p. 688. 

42^ A. lœpigaia. Blume, /. c. p. 690. 

43. A. obopota. Blume. /. c. p. 688. 

44. A. çymoaa, Blume, /. c. p. 689. 

45. A. oblonga. ( ^ Attenuata, Wall. QiAii. n. 2286.) 

46. A. oxyantha, Wall. Catal. n. 2275. 

** Folia pilosa. 

47. A. reflexa, Wall. Cb/a/. n. 2282. 

48. A. grandi/olia. (A. macrophylla.Wàlï, Cotai, n. 2398. non Blume. 

49. ui#. macrophyUa. Blume Byd^.p. 691. (mon. Wall.) 

$ II. Folia crenata,, dentata v. scrrata. 

* Folia glabra. 

50. .^. aèrrata. Pers. {Anguillaria serrata Cay. /co;». 5o3.) 

5i. A* pyramidalis. Anguillaria pyraniicbdia. Caiy9fï. Icon. 5o2. 
5 s. u^. speciosa. Blume Bydr. p. 684. 

53. ^. serrulata. Sw. Prodr. p. 48. 

54. .^. faUginoaa. Blum., Bydr. p. 692. 

55. ^. glabrata. Blume. 1. c. 
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56* A. macrocarpa. Wall.! in Roxb. FLInd. 1 1 p. 277 Caial. n. 2267. 

5j* A. membranacea* (ff^aîLi Cal'a/. n. 2288.) 

58. J. JVallkhii. {A san^inolenta. Wall.! Càial. n. 22871, Don 

Blâme). 
5g. A> Japonica. Hornstedt, Dûs. Nov* Piani. gsn.^ para i pp* 6, 7. 

cum le. ThQDb. FL Jap. p. gS, UJ). i8. 
6o. A. glahra. {Bladhia glabra, Thanb. FL Jap. p. 35o.) 
6i* A. pumila. Bhime B^dr. p. 688. 

62. A. crispa. (Bladhia crispay Thunb. FI. Jap. p. Q7. Banks, Icon. 
Kcèmpf. l^ab. f. A. ehgans, Andr. Bot. Rep. tah. 625. A crenata. 
Roxb. //. Ind. 11 p. 276. Wall,. CaCal. n. 2362. A. glandulosa. 
Biume.) 

63. A. pentagona. A. quinquegona Blume, Bydr^ p. 68g. 

64. A. punctata. Lindl. Bot. Beg. tab. 82 j. 

■* Folia pilosa. 

65. A. crenulata. Vent. C/ioix de Plant, tab. b. (A. lalerifîora Sw.?) 

66. A^ cubana. Nov. sp. ex ins. Cuba. 

67. A. tcara. Wall. ! Caial. n. 3264. 

68. ^. odontophyUa. Wall. Catal. n. 227g. 
6g. ^. mollis. Blume^ Bydr.p. 68g. 

* 70. ^. tof^omi. {A. villosa Wall. Catal. n. sa8o, B.) 

71. ^. villosa. Hoxh. FI. Ind. 11 p, 376 Wall. Catal.n.a28o,A. 
72* A.pusilla. {Bladhia villosa. Thunb FI. Jap. p. g6. tab. ig ) 
75. A. ifesdta. Wall. ! i/i Boxb. FI. Ind. 1 1 p. 274, Ca/o/. i». 2281 . 

Sectio II. Hymaumdra. 

Antherœ Gonnatae Stylus staminibus longitudine sutœqualis. Sligma puncti- 

forme. Bracteœ pedicellis mnlto breviores. 

74. A. hymenandra. Wall. in. Roxb. FI. ind. 11 p. 282 Wall. CataL 
n. 3266* 

75. A. glandulosa, Roxb. FI. Ind. ii p. 276. Wall. Catal. n. U265. 

Sectio III. Mioranthera. 

Filamenfa elongata, Antherœ liberae filamentis multo breviores. S^îus stami* 

nibus non longior, subnlatas. 

S 1. Stylus staminibus subœqualis. Antberae efiœtœ horizontales contort». 

76. A. coriacea. Sw. Prodr. p. 48. FL Ind. Occ. 1 p. 470. 

77. A. Hamiltonii.{A, Obopata.Kàmlt. FLInd. Occ. p. 26. non Blumc,) 
-78. A. exceka Chr. Smith! in. h. Dec. et Deless. 
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S 2. Stylus staminibas duplo brevior. Anfhcs'aB erect». 

*-..-».■ . . ' 

79* Jl. Lhotskya. Nov. sp. è Brasilia. 

80. A. racemosa. Sprèng. Syst. 1 p. 66i> • 

81. A. lepidoia. Kunth. IVicH^; Gèn. III, p..947. 



Sectio XV . Tyrbœa. 

JFl0res lâxè paniculati pedunculii altérais. Bracteœ amplx, caducs^, floribus 

altérais subsessilibus majores. 

82. A. bracteosa. {Tyrbœa.'M.OQÏno et S'este Icon. Mex. ined.) 

83. A. esculenta. Pav. in h. Moricand. Nov. sp. ex Amer, merià. 

84. A. fœtida, Rœm et Sch. S^sU IV. p. 8o3. 

Anfi^io^ fion satis nçtœ. 

85. -^. bahamenais, {Angidllaria bahamensis. G^eitp. FrufiL' 1 p. 3/2. 
tab.jrif. 19.) , 

86. A» lineata.'Kœm, et Sch,Syst\Y p. ^o^. 

87. A. divaricata. "Rcem. et Sch- \* c, 

88. -^.? parpifolia, R(]çm. et Scb. 1. c. . 

89. A. ? parasitica, A. Par^itica, Sw. Prodr. p. liH. 

90. ^. ? arguta, (A. arguta, Kuntb. iViH'. G^/». III. /?. 247.) 

91. ^. of^a/la. Thunb. 7V(7^. Gen. pars Vlll^ Ups, 1796; ex Rœm. ètScli. 

X. Embelia. jQSS.'Geh. p. 427. Roxb. FL Ind* 1 1. p. ^85. Ribesioides, 
Liun. Zey/. n. 4q3. 

Char. Ca/y:r 5-partitus. Corolla S-partita, lobis xstivatione subvalvari. 
Siamina 5, lobis corollae loDgitudinc subaequalia. Antherœ ovoideee, filamen* 
tisliberis mnltobreyîores per antbesin borizontales. O^Arii^/fisupernm 1 -ovula- 
tum (ex Wall.). Stylàa staminibus brevior. Stigma Capitellatam. Bacca 
globosa. &772tf/» unum. 

Panicu)» Telracemi terminales. 

1. E. Mibe^. Roxb. «t WaU. /^/./lu/. Up. d84 Ç^^* 1». a3o4. ÇBiifie$. 

Burm.r/iK/. IXIl.Aifc a3.) 
a. E. canescens. V^all. I^a; Jaçk. m Rpxb. Ind, llp, 392 Catal, n. sSii. 

' Racemi axîllares. 
3. E, ferraglnea* WàlLCatai, t^,23xo. 



4* E. viUosa. Wall. i/iRoxb. FL Ind. II. p. 989. Caial.n. a3|3. (£.? 
reUculata Wall.! Gz/a/n. 65ai«)* 

5. ^. />vto Wall.l Catal. ». aSoa. 

6. E. Jloiibunda.Wall: inRoxh.FLInd. Ttp. 391. CataL n. a3o5. A. 

7. E. i^esUta. Roxb, F/. //»û^. II p, a88. Wall. ! Catal. n. a3o6. 

8. F. nutans. Wall.! i/i Roxb. J?/. ind. Il; p. ago. d^o/^ n. aSoS. 

9. J&. robusla. Roxb. JFV. //u/. IL/?. 287. 

10. J?. parviflora. Wall. Cori^/. n. aSo?. 

11. i&. urophylla. Wall. ! Catal. n. 2309. 

Specien duhiœ* 

la. ^. Tsjeriam-'Cottam. {Tyeriam'Cottam. Khttà. Malab. V, p. 21 
' lab. lî Rasai, n. 2. Lam.Dict. 1 p. 3%i. Ardisia Thjeriam^Cottam 
Rœm. et Sch. 6>«/. IV/?. 5ià). 
i3. ï. ?Basaal (Basaal. Rheed. Malab. V, p. a3. tab. 12. Lam. Dict. I p. 
38i. n. i . ArdiaiaT Baaaal Rœm. et^ch.'^&t. IV />- àij).' 

* 

XL* CHOBiPETALim. Myrsinea dubiœ. Wall. 

Ghab. Car^4r. 4 fidn^. Corolla 4petala ? petalis separatim cadentibas f Stamina 
4, petatis opposita, ima bas! cumillis connata. Aniherœ filamentis breyiores. 
Siyku filiformis, pécalis b^vior. Ovariufn stfperum (ao interdnm abortiyum? 
floribaè iHne polygamis). 2>^vj^ globosa, làOBOspcraïa. 

ObSERT. Species babitu satis sîmiles^' praecipai forma et nerratîoDe folionim, 
adbuc in berbariis rarissimae , floribus nondum optimè DOtis. Corolla polypte- 
talâ ut yidetur^ hoc genus vcrgit ad Rbamneas. 

Nomen a xcoptc separatim et ireraXov Petalum. 

I. C aurantiacum. Wall, in Roxb FL ind. II p. 3oo. Catal. n, a299. 
a. C undulatum. (Myrsine undulata. Wall. ' in Roxb. FI. Ind. II. 
p. 399. Catal. n. 93oi.) 

Tnbus m. MiESÉ£. 

Char. Cafyx 5-lobus. Corolla S-loba, xstiyalioqe induplicatâ. Stamina 5, 
libéra^ basi coroUae inserta, inclusa, antheris oyoideb cordads filamçnto longitu- 
dîne sabaequalibus. Ovarîi^ adhxrenSi fieini-inferum,. mnltipvulatum. Stylus 
breyis. Sligma obscure 3-S- lôbatum. Ssmina placentae centrali affixa, uume- 
rosa , minima^ angulosa* Embryo transyersus. 

XII. M.£SA. Forsk. Bœobotrys Forst. Noç. Gen, Sibouratia. Aub. Du- 
pet. Xh. Noi>, G en. Mqdag. p. la. Charaçteiies auprà dicti. I^onieQ ycterius 
retxocndum. 
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Speeies. 
Panicabe vd racemi terminales « 

1. M. panicuiata. Wall. CataL n* u3o. 
a. M. muscosa. 1 

3. M- ifirgata. > Blume^Byd, tôt. FI' Nederl. Ind, p, 864-86G* 

4. ilf. latijbliak \ 

Racemi saepius latérales. 

5. ilf . o^aAx. Wall. ! Cato/* n. sSaé. * 

6. jKf. ramentacea.Yiojiï. FL Ind. Il p. %33. Wall. Ca$aL n« :239:9« 

7. M» Missionis. Wall. CalaL n, 6523. 

6. ilf . nemoralis. (Bœobotrys nsmoralia. Forst. iVbv. G^i». /r. sa. Vahl. 

i^m6. />. 19. Roxb. FL ind. II p. aSa. Wall. Coto/.^ j». 23rg. 

Mart. Choix de Plantes ^ Jard, de Munich y p. S.tab. 6*) 
i|. M. indiea* (Jfœsa. Forsk. Bœboiryi indlca Rvxb. 17. /ru/. Il; 

p. a3o. Wall. î^tt/. et CataL n. sSiS. Bœobotrys ktnceotata^ Vahl. 

aS/mi^. I jD. 19. ta&. 6. Blume.2(x^/*« Z'* ^65. Mœsa Chisia. Don, 

Prodr.p. 148?; 

10. ilf. (3^i^Mc. Wall. M» i{oar3. JF*/. //u/. II/>. a35r Gsto/. 1». a3i7. 

11. iK/. ar^ntea, Wall, in Box)>. FL Ind, u p« a55. Caiki/. 1». ai3i6« 

13. M. macrophylla. Wall.! ibid. p. 234. Catal. n, !i525y(ilf. lomen- 

tosa» Bon» Frodr. p. i48.] 
i3. jlf. mollis, Blume Bydr, p. 865. 
i4. M, 7?u)//f««£ma.Blumey 1. c.p.866. 

MyBSINX^ OE19EBI8 IhX£RTl< 

1' Asiaticœ* 

1 . Embelia ? lucida. Wall. ! CataL n. 23 1 5. 

2. Embelia? coriacea. Wall.! CataL n. 23 1 4. 

3. Myrsine? unibeUulata, Wall.! CataL ti. 23i24 

4. jirdisia? spicata Vf alhl CalaL 'n.22';5. 

5. jirdisia denticulatajBlvime.Bydn p.G^i' 

6. Massa tetrandraJRoA. FL Ind. Il p. 233. 

st^ ji/Hcanœ. {An çeu» Badula? ) 



t • « 



7 ArdisiamiotophyUa, Rœid. etSch.^sl. IV. p. 8o4/ 
8. Aidisiafloribunda, Rœm. et Sch. Le 
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9. Ardiaia pyrifolia. Rœm. et Sch. 1. c. 

10. jirdlsia eryiroxyhides. Rœm. et Sch. 1. c. 

■ 

11. Jkfyrsineapicata. KunÛLf Noif. Gên, m p. abo, ■\..:'. 
id* ArdUia braailiensisj Spreng. Syst. Ip, 63a. 

4^ OHgUdêincertœ. 
i3. jÉrdisia muUiflora. Rœm et Sch. Sfst. IV />• 8o4. 

SPSCÙtS SXCLÛâJB. 

1. Ardiêiatufhacensia. Kunth» Nop. Gen. III. />• 245. Sapotea potiùs. 

9. BceoboUya acuminata. lYall.! CataL n. sSai. An Rhamnea? 

3. Embelia? ramosa. Wall* CatalJ n. 6822. An Urticea? 

4. ArdUia acerosa» Gaertn. est Cyathodes acerosa R. Brown* 

5« JE^ceras minus Gaertn. est Connarus sanlaloides Yahl. ^:r Komig. ' 
6* MyrHne ihœJbUa. Wall.! CataL n. 6391. Non Hyrsinea. 

» 

GeNBRA EXGLUaA. . . 

1 * OniiiA. Roxb. ad Olacineas ^erend^. 

9. Samara. Linn. nonSw* Cornue Zqylamca* Burm! Zeyl. tab, 76. ad 

Ramneas. 
3* Lavua. Raiz etPav. Prodr. FI* Peruv.p. i3i . le. 3o. Desfont. Nouv. 

ann» Mus.lp. S98. cum icône. An praeeunte Bartling, ordo distmctas 

TAeophroêteacearum instituendus ? 



. 1 
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Lettre de M. Adrien de Jussieu à MM. les rédacteurs des 
Annales des Sciences naturelles , sur un point de l^ Histoire de 
la Botanique. • ^^ • 



.\. •■ ■« r 



Messieurs^ un passage que jvai rencontré dans un ouvrage 
tout récemment publié çt qui concerne les deux illustre^ bota- 
nistes dont j ai Thonrieur de porter le nom, renferme une erreur 
pour la rectification de laquelle j'ai Xf^cours à la publicité de 
vos Annales. Ne craignez pas de ma part une discussion polé- 
mique. J^oëe; <5omj«er W «uteitif^d* rièt <nivrâgiàif»Frt mes 
amis et ittêriié sans êette d1tt:c3*sta<i6fe, il trté ^èrâît iVttpbssible 
de voir une iriiefttibn hbstilë/dàriSf lisissertîori qué j*âttaqù0, 
puisque si elle enlève une part t^ièi gloire à mon père^ ç*e^t pour 
l'attribuer à mon grançUonclç. .M.ai§ çJ^aQfin d'ieux 4ait jQj^.nser- 
ver la sienne, et le mérite même du livre qui a ainsi changé à 
faux les poids de labalance^me fait un devoir de les rétablir, 
devoir d'équité plus encore que de piété filiale : car ce livre n'est 
pas un de ceux où l'on peut làissei*5!ans'ittconvérrierftù'i4ë erreur 
ensevelie; il là porterait avec lès excellentes choses clbrit 'il est 
rempli, SOII& les yeux, de tou« les bptanislies instruits, qui ne 
qaaiMjueroiit pas de, l'étudier. C'e^t d!aili^urs;u.ae. .occasion favo- 
rable que je saisis de traiter Un point tiatéressant dans i'hi&toire 
de notre science, sur lequel des traditions de famille me per- 
mettent une opinion plus nette et plus décisive que ne pourrait 
l'être celle de tout autre historien. 

Voici le passage en question, extrait du i«r vol. du Prodromus 
florœ pemnsulœ Indice orientalis , par MM. Wight et Walker-Ar- 
nott, page xxxv de l'introduction : « Berna d de Jussieu fut 
M l'auteur du Gênera plantarum seciindum ordines naturales dis* 
« posita , ouvrage que nous avons eu si fréquemment occasion 
« de citer en tête des familles et des genres. Il fut revu, mis en 
c< état d'être publié, et publié en effet par son neveu Antoine 
<c Laurent de Jussieu , qui en outre a donné plusieurs profonds 
c< traités botaniques de lui-même {qf his own) dans divers ou- 
a vrages scientifiques publiés à ftcris. » 
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' Le GcnûKa pkuUunun a sans eontredit consommé uqe révolu- 
tion scientifique dont les élémens s'agitaient depuis long- 
temps sans pouvoir se coordonner; il a fixé, en les appliquant 
admirablement, les lois de la méthode naturelle, et son influence 
s'est exercée non-seulement sur la botanique qui après undemi- 
siède tourne encore dans le cercle qu'il a su lui tracer, mais 
aussi sur toutes les autres branches de l'histoire naturelle em- 
pressées d'adopter etde proclamer les mêmes principes. A. L. de 
Jussieuy a mis son nom seul: c'est qu'il l'avait fait seul, et ce ne 
serait pas attaquer sa gloire seulement, mais aussi sa probité, que 
de le rabaisser en quelque sorte au rôle d'éditeur. Il avait pris 
soin de marquer les limites jusqu'où son oncle avait poussé la 
science. Loin d'usurper la moindre partie de son domaine, il 
lui avait plutôt cédé quelque part du sien propre avec un res- 
pect vraiment filial. 

Permettez*moi de citer un autre passage écrit, il y a quelques 
années, par l'un des deux auteurs déjà cités , passage où sont fixés 
les titres d'A. L. de Jussieu suivant la tradition jusqu'ici non 
contestée et par conséquent vraie au fond, quoique les détails 
reposent sur des informations bien peu exactes. Dans l'article 
Botanique de l'Encyclopédie britannique, 7® édition, M. Walker 
Amott écrivait : « De la famille des Jussieu restait un individu 
« qui, quoique rempli de vénération pour les noms et les travaux 
« de ses oncles , n'avait jamais donné à leur étude d'autre preuve 
« de dévoûment que de s'asseoir dans leur chaire professorale. Il 
« avait cependant un goût inhérent pour la botanique; il avait 

« du loisir, de l'opulence et des talens éminens 11 sut s'éle- 

« ver au plus haut point de renommée et d'autorité scientifique 
« dans son pays, comme chef d'école pour la classification natu- 
« relie des plantes. La plus infatigable étude pendant cinq ans, 
« l'assistance constante et l'encouragement de nombreux élèves 
« et correspondans , mirent A. L. de Jussieu en état de publier 
« en 1789 son Gênera plantarum secundum ordines naturales 
« (Usposita. Ce volume in-8° fut reçu avec acclamation par toute 
« l'Europe et salué comme le plus savant ouvrage de botanique 
« qui eut paru depuis le Species de Linné. ^\ 

L'exposé tout simple des faits suivi de quelques réflexions 
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suffira pour montrer ce quHI faut admettre et réjeter de ce dou- 
ble passage historique. 

En 1765, Â. L. de Jussieù, alors âgé de dix-sept ans^ venait d*a* 
cheverses études à Lyon, sa ville natale, lorsque son oncle Ber-< 
nard Tappela près de lui à Paris. Il y consacra les quatre années 
suivantes à l'étude de la médecine, dans laquelle celle de la bo- 
tanique n'entrait qu'accessoirement. Néanmoins en 1770, son 
oncle le désigna à Buffon pour remplacer Lemonnier à qui ses 
fonctions de premier médecin du roi ne permettaient plus de 
remplir celles de démonstrateur de botanique. Le jeune profes- 
seur devait expliquer aux élèves les caractères des plantes clas- 
sées dans le jardin suivant la méthode de Tournefort; et d'abord, 
pris à l'improviste, il était obligé d'étudier la veille ce q«*il en- 
seignait le lendemain. Mais il fut bientôt familiarisé avec sa tâche, 
tellement qu'en 1773 une place ét^nt venue à vaquer dans la 
section de botanique à l'académie des sciences, il put s'y pré- 
senter en appuyant sa candidature d'un mémoire qu'on trouve 
dans les actes de cette académie (même année), et qu'il fut ad- 
mis. 

Il avait pris pour sujet l'examen d'une famille naturelle, celle 
des Renoncules, et ce ne fut qu'après l'avoir terminé seul qu'il 
le soumit à son oncle dont il eut l'approbation. Mon père m'a 
raconté souvent que c'était la composition de ce mémoire qui 
lui avait ouvert les yeux et l'avait rendu botaniste. C'est là que 
se trouve exposée et bien développée pour la première fois l'im- 
portance relative et subordonnée des caractères qui avait 
échappé à Adansori. Dès-lors la recherche de la. méthode natu- 
relle occupa A. L. de Jussieu, et l'année suivante, comme il s'a-- 
gissait de replanter l'école du jardin du roi et d'y remplacer par 
une autre la méthode de Tournefort trop vieillie, il proposa et 
lut à l'académie le plan d'une méthode nouvelle qu'il appliqua en 
effet dans la plantation du jardin botanique. B. de Jussieu n'y 
prit, non plus qu'à la composition du mémoire, aucune part, et 
son neveu, qui en avait tracé les bases, en dirigea les détails seul 
avec M. André Thouin alors jardinier en chef. 

L'étude de ces deux mémoires est fort intéressante. Des tra- 
vaux de A. L. de Jussieu^ ce sont nécessairement ceux sur lesquels 
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Bernard doit avoir exercé le plus d'influence. Les prdres de 
Trianon leur servent en effet de point de départ et ce sont eux 
qui, combinés avec quelques idées puisées dans la méthode de 
Tournefort^ fournissent les premières divisions du nouvel ordre, 
adopté, d'après les témoignages de l'auteur, pour la facilité de 
l'étude. Je lis dans une notice manuscrite que mon père rédigea 
en 1777 sur sou oncle qui venait de mourir, pour fournira 
Gondorcet les matériaux de Téloge qu'il préparait, les phrases 
suivantes dont la substance se retrouve au reste dans la préface 
du Gênera : «c M. B. de Jussieu en examinant les caractères avait 
« remarqué, ainsi que ses prédécesseurs, que les uns étaient 
ce plus généraux que les autres et devaient foiu^nir les premières 
«divisions. Après les avoir appréciés successivement, il avait 
« reconnu que la germination de la graine et la disposition re- 
m lative des organes sexuels étaient les deux principaux et les 
« plus invariables. Il les adopta et, sans former de classes fîxes> 
« il disposa suivant ce plan une suite d'ordres ou famiUes qui 
« répondent aux sections des autres méthodes et qui, au lieu 
a d'être formées comme elles d'un seul caractère, sont fondés 
é sur l'as&emblage de plusieurs. Cet arrangement peut être com- 
« paré aux ordines naturales de M. Linnseus. Ces deux auteurs 
« se sont contentés de donner un catalogue de genres rappro* 
« chés sous différens points, sans expliquer les motifs, qui lés ont 
« engagés à placer un ordre avant l'autre, à ranger un genre sDus 
« un ordre déterminé. Ces deux arrangemens peuvent être re- 
« gardés comme des problèmes que leurs auteurs ont laissé a 
ff résoudre aux botanistes. M. Linnaeus a publié le sien. Celui dé 
<r M. de Jussieu n'est connu que par les catalogues manuscrits 
« du jardin de Trianon. » 

J'ai ces catalogues manuscrits sous les yeux. Il y en a deux : 
celui qui fut imprimé en tête du Gênera et un autre plus long où, 
à la suite du nom de chaque genre , sont énumérées les espèces 
d'après la nomenclature linnéénne avec une courte synonymie 
des auteurs antérieurs. Mais tout se borne à ces séries de noms : 
pas un mot de développement, d'explication.Tels qu'ils sont, 
ils ont constaté que Bernard de Jussieu a pose le principe de la 
subordination des caractères et a déterminé ceux qui devaient 

II. BoTAir. — Décembre, ao 
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passer en premîère ligne : pas immense dans la carrière et qiti 
suffit pour illustrer celui qui l'a su faire. Mais est-ce là toisit le 

Gênera plantarum ? 

Celui-ci ne fut pas l'ouvrage de peu d^années. M* A. L. de Jus- 
sieu continuait à démontrer l'école de botanique disposée dan» 
son ordre nouveau, et chaque année il y apportait quelques mo- 
difications et améliorations* C'est ce que prouvent trois cata- 
logues rédigés à plusieurs années d'intervalle , remplis de notes^ 
et formant la transition du mémoire et de la plantation de 1774 
à Fouvrage de 1 789. Ainsi depuis l'âge de vingt-et-un ans, pendant 
dix-neuf années A. L. de Jussieu s'occupa constamment et uni- 
quement de botanique et, pendant les seize dernières, de la dis- 
position des genres suivant la méthode naturelle : de nombreux 
manuscrits en font foi. Ce sont des caractères de genres £aits et 
refaits d'après leur autopsie, des smtes d'observations sur la struc- 
ture de toutes les graines qu'il put se procurer, sur leur germi^ 
nation dont il suivait exactement les progrès dans les coudies 
du jardin: et pas un élève ne l'aida dans ses travauit. Ses élèves 
appartiennent tous à une autre génération. Il avait tout son tra- 
vail si bien préparé dans sa tête, qu'il commença à faire impri- 
mer le Gênera en 1788 sans l'avoir écrit; la rédaction ne fut ja- 
mais que de deux feuilles en avance sur la composition typo- 
graphique. 

laorsque le livre parut en 1 789, l'Europe ne l'accueillit pas 
avec acclamation : elle était occupée de toute autre chose que 
d'nne révolution en botanique, et l'auteur lui-même entraîné dans 
le tourbillon des affaires publiques oublia pendant quelques an- 
nées son ouvrage. Cet ouvrage fit son chemin péniblement. U se 
passa un long temps avant qu'il fut compris et adopté en France, 
unbienf^slongencore avant qu'il le fut en Angleterre êtes Alle- 
magne. ' 

Bernard de Jussieu n'existait plus quand furent faites la plu- 
part des observations qui ont servi de matériaux au Gênera. 
D'ailleurs dès l'arrivée de son neveu à Paris, dès 176$, la faiblesse 
de sa vue ne lui permettait plus d'observer par lui-même ni même 
de lnre.Cetteinfirmitéaugmentarapidement,etc'estlàsans doute 
la cause qui l'engagea à abandonner aussi promptement k son 
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ueveu la direction exclusive du jardin qu il cessa même de yî^ 
siter. Il vécut fort affaissé les dernières années de sa vie et plu- 
sieurs attaques incomplètes d'apoplexie précédèrent celle à la- 
quelle il succomba. Ses neveux s'attachaient à le distraire par 
des lectures et des conversations récréatives> plutôt qu'à le fati- 
guer par des entretiens scientiâques. 

Je ne pense pas que B. de Jussieu, d'ailleurs si communicatif^ 
fut aussi disposé à épancher ses idées sur la méthode naturelle 
que sur toute autre matière , moins pour s'en réserver la pro-* 
pri^té que parce qu'il les jugeait encore trop incomplètes. Nous 
ne trouvons en effet dans les œuvres de ses contemporains au- 
cune trace de révélation à ce sujet. Les auteurs qui plus tard 
ont exposé les principes des méthodes naturelles^ se sont quel- 
quefois servi de son nom comme les philosophes grecs.de celui 
de Socrate qu'ils font parler , chacun suivant son propre génie. 
Ainsi Condorcet dans son éloge, celui qui fut prononcé devant 
Voltaire, n'a développé que les idées qui lui furent suggérées en 
le composant par son intelligence philosophique^ 

A. L. de Jussieu ne put donc profiter des écrits de son oncle 
qui n'écrivait pas et de ses conversations que beaucoup moins 
qu'on ne serait porté à le supposer. D'ailleurs est-ce de la con- 
versation que peut sortir un pareil ouvrage? Qu'y admire-t-on le 
plus? ce n'est pas taut la clef systématique si souvent attaquée et 
abandonnée par beaucoup de modernes, que l'admirable sagacité 
qui a présidé à tous les détails. Ce sont ces caractères si nette- 
ment tracés, cet heureux emploi de ceux qu'on avait jusque-là 
négligés et la juste appréciation de leur valeur, ces notes prodi- 
guées partout, si empreintes de la connaissance intime ^des £ait» 
et si fécondes, ces questions et ces doutes qui font tant réfléchir 
en Causant voir que l'auteur avait tant réfléchi lui-même et par 
lesquels il condamna toujours le premier les sacrifices qu'il a 
fiaits à la nécessité d'un ordre systématique, surtout cet instinct 
si vrai des affinités naturelles qui soupçonne la vérité presque 
toutes les fois qu'il ne l'établit pas. Or les observations qui ont 
servi de bases à ces caractères, à ces notes, elles ont été faites la 
plupart lorsque Bernard de Jussieu était mort ou mourant. Il 
n'avait pu voir les plantes de Commerson et de Dombey, il n'avait 
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pas connu celles de Forster, de Forskal et de plusieurs autres, et 
pourtant, dans le Gênera^ elles ne sont pas d'une autre main que 
le reste. Celles même d'Aublet y ont reçu une forme nouvelle 
et cependant son ouvrage avait été rédigé sous les yeux et avec 
les conseils de B. de Jussieu. 

Si le caractère respecté de fauteur du Gênera ne rendait plus 
que suffisant sa déclaration imprimée et répétée plusieurs fois, 
tous ceux qui Font vu de près et souvent ne conserveraient aucun 
doute. Il faut avoir fait soi-même et l'avoir fait avec un long tra- 
vaily un ouvrage dont on a tous les moindres détails si présens à 
la mémoire, même après un demi-siècle et dans une vieillesse où 
les souvenirs sont ordinairement confus et effacés. Â. L. de Jus- 
sieu n'a pas été l'éditeur de Bernard ; il n'a été son interprète 
que pour quelques idées générales dont il a pris soin lui-même 
de lui rapporter l'honneur; il a été l'élève du catalogue deTrîa- 
non comme l'ont été plus tard du Gênera plantarum les illustres 
botanistes qui ont tant contribué depuis à propager dans tout le 
monde la méthode naturelle. 



Observations sur la Flore du Japon ^ 
par MM. Ch. Mobren et J. Degjlisite. 

Faire connaître quelques plantes nouvelles du Japon, et cher' 
cher à mieux déterminer celles qui ont été anciennement 
décrites par Thunberg dans la Flore de ce pays, si difficile à 
explorer et si remarquable à tant d'égards, dont la végétation 
réunit et des genres appartenant aux régions tropicales, et 
d'autres des contrées boréales de l'ancien et du nouveau 
monde, tel est le double but que nous nous sommes proposé en 
écrivant cette notice. Aussi croyons-nous que les plantes que 
nous allons publier offriront de l'intérêt, sinon par leur organi- 
sation, du moins à cause de leur rareté et de leur analogie avec 
celles de nos r^ons. 
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Celles qui font l'objet de ce travail sont cultivées au jardin de 
rUniversité de Gand , et ont été rapportées par M. Von Siebold , 
médecin attaché à Tambassade hollandaise au Japon , où il sé- 
journa pendant plusieurs années. Revenu depuis peu en Eu- 
rope, il déposa dans le jardin universitaire toutes les plantes 
vivantes 9 au nombre de i6o environ , qu'il avait rapportées dans 
les cavités de quelques silex amorphes remplis de terre glaise. 
La plupart de ces plantes sont encore mal connues ou inédites, 
car on sait que malgré la publication de la Flore du Japon 
deThunberg, presque toutes les plantes de ce pays sont encore 
inconnues ou confondues avec des espèces appartenant à d'au- 
tres climats. 

Thunberg, ainsi que quelques botanistes delà même époque, 
croyait devoir rapporter toutes les plantes qu'il observait à celles 
citées par Linné, et de là naquit une foule- d'erreurs souvent 
très funestes , toujours fort difficiles à reconnaître , et dont 
malheureusement la Flore du J^pon nous donne de fréquens 
exemples. Nous avions besoin de faire cette remarque uo^peu 
sévère de notre part, afin d'expliquer le nombre assez consi- 
dérable d'espèces nouvelles que nous établissons aux dépens de 
celles citées par Thqnberg. Cependant on verra par cette notice 
que ce n'est pa^ légèrement que nous nous sommes permis de 
citer si souvent en synonymes les plantes de la Flore du Japon. 
On peut déjà s*en convaincre^ soit au sujet des deux genres 
nouveaux que nous établissons, soit pour les espèces de Poly^ 
goruuum y etc. 

On comprendra que nous ne* pouvons pas suivre dans une 
pubUcation de cette nature un ordre régulier , car nous sommes 
nécessairement forcés d'attendre la floraison des espèces rap- 
portées par M. Von Siebold, pour établir leur détermiisation. 
Nous nous contenterons de donner pour chacune de celles qui 
seront bien connues, les synonymes ainsi que les figures qui y 
ont rapport , réservant les descriptions pour les plantes nou- 
velles ou qui auraient besoin d'être décrites complètement à 
cause de leur confusion avec les espèces linnéennes. Nous don- 
nerons une figure pour les genres nouveaux ainsi que pour les 
espèces les plus remarquables par leur organisation ^ ou bien 
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dont le genre n'offrhrait pas encore des détails analytiques 
assez complets. ^ 

RQHDEa JAPQNIGA Roth. 

Roth Nov, plant, sp. p. 197. — Spr^Bg. Sjyat. ifeg. T. 11. p. \\j. { Excl. 
sjiï. Lour. ) «— Schult. Syst. i^eg. vn. i. p. 172. Blum. ^ (fe RhocfeOf Tupistrà 
etc. p. 7 ^/ 18. t. m./. A et B. 

Orootium Japonicum Thanb. FI. Jap. p. i44. — Poir. Ençycl. hot, iv. p. 
627. — Lamk. ///. gen. tab, aSi, iîg. 1. — Willd. Sp. n. p. 200. — Ait. hort. 
Kew. a, 2. II. p. 3o6. — Gawl. 5oi^. Mag» n. 898. 

Kiro et Rirjo Kaempf. Àmoen. exot.p, 7 à 5. -* Banks Icon. Kaempf. t. 12. 

Oçs.. La plante qui a fleuri au Jardin de Gand et dont nous 
avons reçu un épi conservé dans la liqueur, est bien sem- 
blable à celle figurée par Gawler, et telle que nous la voyons 
fleurir tous les ans à la fin de Tété , dans le Jardin de Paris. Nous 
sommes portes à croire que la variété décrite et figurée par 
M. Blume n'est qu'un état d'avortement de cette plante, ce que 
démontre principalement la coupe transversale de Tovaire qui 
est vide et laisse voir les trois placentas pariétaux. Quant à sa 
forme plus ou moins arrondie , ainsi que la longueur plus ou 
moins grande des lobes stigmatiques , ils varient dans le même 
épi. Les feuilles du Rohdea cultivé atteignent rarement la lon- 
gueur de celles figurées dans les Icônes de Kaempfer publiées 
par Banks. 

ASPIDISTRA ELATIOIi Blume. 

A. foliis longé petiolatis, pedunculb bracteis paucis remolius- 
çulis obsesso. 

Blum. 1. c. p. 10. t. 3. f. D. et t. IV. 

Obs. Cette espèce se distingue de XJ. lurida par une'végéta- 



(1) CL. Blume. Eeiuge opmerkingen over de natuMrlijke rangschikking van Rhodea, Tu- 
pistra eu Aspidistra, etc. — Quelques observations sur les affinités naturelles des Rhodea^Tupis^ 
tra et Aspidistra, avec la description d'une nouvelle espèce de ce dernier genre, par M. C. X4. 
l^iume, Professeur à Leyde. Broch. in-8**, 1834. 
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tioii plus robuste f par la longueur de ses pétioles fttnsi qoie 
celle des pédoncules, qui ne portent à la base qu'une ou 'deux 
squames , tandis qu'elles sont nombreuses dans l'autre espèce, 
qui a les fleurs plus petites ainsi que le stigmate. 

Depuis quelques années qu'on cultive dans les jardins plu- 
sieurs espèces de ce genre , on ne les a pas encore vues fructi- 
fier ; il serait important de tenter la méthode artificielle de fé^ 
condation si usitée aujourd'hui , afin de pouvoir connaître la 
fructification de ces plantes, et de déterminer nettement leur 
classification , que du reste M. Blume a rangée dans les Aspara* 
ginées. R. Brown avait déjà indiqué les affinités de fcette 
plante près du Tapis tra; il restait à réunir à ce petit groupe le 
genre Orontium , comme l'a fait avec raison M. Blume. 

Si nous en jugeons d'après les figures données dans le 
Botanical Regisùèr^ au n* 6^8, la plante citée sous le nom 
SAspidistra luriday différerait spécififquement de celle re- 
présentée dans un autre ouvrage de ce genre , le Botanical 
Mé^foginêj au n* a49i sous le même nom. Dans la preoûire^ les 
feuUles sont représentées à 6 nervures, le tube de la c<»noHe est 
campanule, violet, les squames qui entourent sa base sont grises, 
les divisions de la corolle sont noires sur leurs fkces internes , le 
stigmate parait ondulé et marqué de sillons convergens. La cou- 
leur des feuilles avortées ou écailles qui partent du rhizome 
sont luridées. Dans la seconde (celle figurée dans le ^/. Jt/qg".), 
les écailles qui couvrent les racines sont violâtres , les feuilles 
sont plissées , à nervures très nombreuses, le tube de la co*- 
rolle est presque urcéolé , puis tacheté de violet ; les bractées 
qui l'entourent sont jaunâtres et également couvertes de petites 

taches violettes. 

POLYGONATUM JAPONICUM Nob. 

P. caute angulato compresse arcuato , foliis ovalibus obtusîs 
basi in petiolum brevem attenuatis, floribus axillaribus abortu 
solitariis , pedunculis cernuis, corollà campanulatâ. 

GonVallaria Polygonatam Thunb. F. Jap. p. i42. 
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CîAirus subancipiti-compressiis^ angulatus^ arcaatas, glaiiccscens. . Fôlxa OTalia, 
poil. 2 1/2-3 loBga^ 1 circiter lata^ obtusa bas! in petiolum breyem attenuata^yenosa 
subtùa YenkpromiQulisapice coeuotibus papillosis. Flores abortu solitarii pedan- 
culati, pedunculo cçrnuo poUicem cirçiter longo tereti* Pebianthium campanu- 
latom lin. 4-5 longum 6-partitum y lobi3 exterioribus (sepalis) ovato-rotuudis 
^pice« calloso-papillosis ) interioribus (petalis) subbreyioribus et angustioixbus. 
SïiiMiNA filamentis ghbris^ antheris oblongae. Sttlus antheras vix superan» 
stigmate paryo coiODatas. OTARitriff globosum subcostatum^ 

. ,Qbs. Cette espèce, que Thnnberg paraît avoir confondue avec 
1^ Polygonatwn vulgare (Conuallaria Polygonatum L.Jsen dis- 
tingue par sa tige très comprimée , ses fleurs plus courtes et 
plus çampanulées, dont le style dépasse un- peu les étamines 
qui ont les fijiçts glabres , enfin p^r l'ovaire qui est globuleux. 

. POLYGONATUM THUNBERGII Nob. 

P. caule tereti arcuato, foliis lànceolato-ellipticis apice atte- 
nuatis breviter petiolatis, pedunculis axillaribus 3-floris, floribus 
pediceUatiscernuis, staminibus filamentis subulatis glabris. 

Polygonatam molliflorum Tknnb. FL'Jap. p. i4d* 

Gauli3 arcuatus teres glaacesceos. Folia polL 3 i/a longa , 2 1/22 kta > 
lanceolato-elliptica^ apice attenuata obtusa, basi subobliqaa yenosa, yenis sobtùs 
jpDBiiiientibtis^ la&te viridia, breyiter petialata , petiolo dilatato seBÛamplexicauH 
Pedonculi axillapes breyes cernui in pedicellos ternos diyisi, pedicellis ebrac* 
teatis semipoUicaribus, teretibus. P£lUi^THi;iJM tubulosum 6 lin. Ipngum, stx^ 
partittuu, lobis exterioribu3 oyatis apice calloso-papillosis ^ interioribus latioriba$ 
oyato-subçordatis. Stamika penantbii faucQm ae<]ua];itia : filamentis subulatis, 
glabris. Antberae sagittatae, lobis post antkesin approximatis, et idëo lineari-ob- 
longae. Stylus filiformis gUber, antheras yix superans, stigmate globoso suban* 
gulato coronatus. OyARiUM oyatum yix costatum. 

Obs. Le Polygonatum multiflorum^ quoique très voisin de 
cette espèce,' s'en distingue cependant par. ses feuilles plus 
larges, parles filets des étamines, ainsi que la nervure moyenne 
au-dessous de leur insertion, couverts de petits poils courts arti* 
culés assez semblables pour leur organisation à ceux qu'on ob- 
serve sur les filets de certaines espèces de Tradescaniia. La Ion- 
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^ueur du style par rapport aux anthères diffère également dans 
ces dçux espèces. 

LILIUM SPEGIOSUM. Thanb, 

L. cgule tereti ramoso, foliis ovato-lanceolatis velobloqgis, 
5*7 nerviis acutis,basi in petiolum brevem crassiusculum atte** 
nuatis, petiolis reflexis vel retortis; floribus subcampanulatis» 
laciniis reflexis undulatis, interioribus ad unguem papilloso* 
pilosis , omnibus albis saturate roseis purpureo-punctatis nervo 
tiridi crasso medio percursis. 

Lilinm speciosnm Thanb. BoU observ. on ihe Fïor. 3ap. in Trana. of. Idnn. 
. 9oe. vol. s. p. 53â. Willd. ^c. a. 86. MorticulL Belge mort iS33. 
t.i.LL. superbum Th. FI. Japon. i54. — « Kasbiako ( Japonice } i^ulgik 
Konokko. Kœmpf. Icon. sélect» Banks, t 4/, 

Obs. Cette superbe plante a fleuri pour la première fois au 
mois d'août i833 dans le jardin botanique de Gand. La fleur est 
presque campanulée, à divisions recourbées, laissant voir . les 
étamines dont les anthères sont du plus beau rougé et le pollen 
d'un pourpre violâtre. Les divisions sont fortement ondulées 
sur les bords , les extérieures sont lancéolées , atténuées aux deux 
extrémités; les intérieures sont larges de plus d'un pouce; au 
dessus de l'onglet naissent des poils clavif ormes, d'un beau 
rouge, qui grandissent peu-à-peu et deviennent pétaloïdes vers 
la gorge de la corolle où ils atteignent la longueur de deux lignes 
environ ; leur sommet est alors lacinié ou denté , le nombre des 
dents variant de 2 à 7; vers l'extrémité des divisions, ces poils 
changent de nature et restent à l'état de glandes d'un beau pour- 
pre qui naissent toujours sur les nervules des divisions de la 
corolle. 

ACORUS GRAHINEnS. Ait. 

Ait. Hort. Kew. i. p. 4/4. — Willd. 11. p. igg. — • Smith Spi>cil. 1. 12« 
L. G. Rich. Arch. Bol. i . p. 22. t. 3. 

Obs. Cette plante , qui ,;ious a été envoyée de Gand par 
M« Morren, comme faisant partie de collections de Siebold, 
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n'est pas indiquée dans la Flore de Thunberg. Elle passe pour 
être originaire de la Chine; peut-être appartient*ellé effective- 
ment à ce pays et ne se trouve^-t-elle que cultivée au Japon, puis- 
que M. Siebold la cite (i) parmi les quinze espèces ou variétés 
de ce genre qui sont cultivées , probablement à cause de l'odeur 
aromatique qu'elles répandent. 

HETEROTROPA. (9) 

PEHiAirrHinM ventricosum coloratum trilobatum ^ fauce pli- 
catâ introflexà, introrsùm reticulato-venosum,venis verticalibus 
prominentibus.STAMiNA i &; 6 exteriora stigmatibusopposita,fil8i« 
mentis trianguiaribus adnatis: antherae basifirse isubintrorste ;6 àl- 
teri^à sessilia : ântherae evidenler extrorsae. Sttli 6 concreti, stel- 
latim expansi, singulis obcordatis, parte inferiore stigmatiferâ. 
St^gmata ovato-attenuata papillosa. Ovaaium 6-locularei li-* 
berum. 

iSicAh perètmis habitas Aaùri. Folia bina , profonde «ordâia'obtosa àlbo ma- 
oublia {fliorum Oydaminia referentia). Flores i-abreviter pedicdUlati, basi folio 
aborlivt) bracieati^ periatitbii sinubas fauce albû. 

îlETBROTaQÏ»A ASAROiDES Nob. PL lO. 

Asarum virginicum Thunb. Flor. Jap. p. 190. 

HfettA ptrenuis» rhizoittâ M^pente cyltndraceo crassitie pennae corviBse. Foua 
bina anti -evolutionem plicata acCarabentia , rotifndo-cordata ^ lobis plus minusTé 
approximatis rotundatis, integerrima^ suprà IsBYia intense yiridia , macalis irre- 
gularibus laeti viridibus ornata^ cras&iuscula 9 suprà palmatinervia^ nenrb prima- 
riis pallidioribus viridibus, secandariis yix prominuUs, subtùs palmatinervia re- 
ticulàtoque venosa^ vienis primariis et s^cnndariis fuscis, petiolata, petiolo terêti 
]^6ll. 5 circiter longo glaberrimd, colorato. Flos in foliorum dkhotomifc ftoKta'^ 
rius^subsessilis, basi bracteà oyataconcavâ submembranaceà instructus. Pbexam^ 
THiUM urceolatum, camosum; tubas extrorsùm longitudinaliter nervosus subcos- 
tatus sordide viridis, subolîvaceus glaberiimus introrsùm tesselato-nervof us, nervis 
verticalibus valdè prominentibus carnosisy trausversalibus tenuioribus, glaberri- 
mus, coloratQs ; lîmbus trifidus, laciniis cordatis patulis carûôsis extrorinùui viridi- 

(x) Vov SiBBOLD. Eioige worke ûber den xu»tand der Botanik auf Japon. — Lettre sur Télat 
do la botanique au Japon. Act. cur. nat. toI. xxv, p. ^74. 
(a) De (Tipo( (alter) et Tptiro (verto) , ob stamiaa diverse sita. 
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bus intronùm fuscis, rugosû^ rugis ad ostinrn albis yaldè prominentibus^ ostio 
exteriori augusto subrotando trilobO| marginibus ia tubi cavitate incurris. Sta- 
MOiA la; 6 exteriora stipitata^ stipite triaugulari ovario affixo et ferè illo adoato; 
antherae , connectivo crasso appeodiculato appendiculo reflexo biloculares, loculis 
obloDgis longitudinaliter rima sublaterali^ debiscentibus; 6 interiôia sessilia, 
connectÎYo augusto appendiculato appendiculo oyato erecto ovarii affixo ; 
antheraB extrorsao biloculares, loculis rima lougitudinali medâ debiscentibus. 
PojuuBN globosum lasve. Sttlus subnullus stellatîm sexpartitus, partiûonibus ob* 
cordatis medio sulcatis caruosis glaberrimis. Stigmata ovato-acuminata papillosa 
stamioibus exterioribus opposita. Oyahium semiliberum camosum S-loculare, 
loculis multiovulatis , oyulis biseriatim longitudinaliter dispositis. 

Obs. Ce genre nous parait nettement caractérisé pàt la dis* 
position des étamines et par l'organisation des antbères dont les 
6 extérieures correspondant aux stigmates et par conséquent 
aox loges de l'ovaire» sont presque introrses, la ligne de dé- 
hiscence ne se faisant pas exactement au milieu des loges, mais 
bien au contraire vers le bord interne , tandis que les 6 autres 
alternes, appliquées contre l'ovaire , sont privées de filets et ont 
les anthères nettement extrorses. Dans Vjisarum les 12 étamines 
sont extrorses et toutes munies de filets assez longs. Un autre 
caractère vient encore rigoureusement séparer ces deux genres: 
dans notre Heterotropa^ Tovaire est presque libre; il est au con- 
traire adhérent dans Vuàsarwn. D'autres différences concourent 
également à faire distinguer ces deux genres : les styles réunis 
en colonne dans XAsarum^ sont au contraire presque nuls dans 
notre plante. 

En examinant un bouton très jeune HiAsarum^ lorsqu'il est 
encore entouré pendant l'hiver par les écailles et les jeunes 
feuilles qui le protègent, on voit les anthères presque sessiles 
et placées sur deux rangs; peu-à-peu le bouton grossit , et 
avant que les filets se soient même développés , elles ont déjà 
pris leur place et semblent alors être nées sur le même rang. Ce 
sont les anthères opposées aux stigmates qui sont d'abord les 
plus extérieures. 

SGUTELLARIA JAPONICA. Nob. 
S. caule basi prostrato , ramis adscendentibus quadrifariam 
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puberulis , foUîs ovatis obtusis grosse crenatis basi rotundatis 
glabris, petiolatis, flbralibus gradatim ininoribus,floribus op- 
positis Iaxis, calycibus pilosiusculis , coroUis pubescentibus 
cœruleis. 

Cauus basi prostratus ramosut. Bami adscendentes tetragoni , quadriCariam 
puberoli. FouAinferiora x i/a polL longa, i et idtri lata, OTata obtusa basi 
rotnndata yel snbattenaata 1 grosse crenata^ suprà yiridia subtus pailidiora 
glabra, petiokta^ petiolo pollicari paberulo : floralia gradaâm minora, suprema 
oyato-obloDga subintegra, Raceiq terminales laxiflori, semipedales, secandarii 
a. poU. longi. Calyx breviter pedicellatas , erectas, pilosiuscalasy ore truncato^ 
rotondo margine colorato^ suprà sqnamaparvâ post anthesinampliatâ caljce sub 
daplo latiore. Ck>RO]:jjk cœrulea lin. 6-:tlonga pubescens^tobo pallidiore lilacino^ 
basi recarvo adscendente, faace subdilatatâ; labium saperius rotandatam 
fubemarginatnm, concayam, int^ram, lobis lateralibus oyalibus obtusis labium 
fuperios asquantibus; inferius patens, subintegrum , medio albo-yiolaceo- 
macqbtam. Stamina coroUae faucem aeqnantia, sabaequalia, filamentis planis gla- 
bris :. antberae reniformes barbatae , staminum inferiorum loculo altère abor- 
tiyo uniloculares. Stylus, stamioa aequans, bifidus \ lobus iolerior acutus, supe^ 
rior breyissimus, 

Obs. D'après la phrase citée par M. Bentham dans son 
Species des Labiées , cette plante se trouve bien distincte des 
Scutellaria. indica et des autres espèces qui s'en rapprochent 
Elle diffère en particulier du<$. indica L. par ses tiges munies de 
4 rangs de poils très courts, par la grandeur et la forme des 
feuilles, par ses fleurs pubescentes, enfin par les anthères qui 
$oqt toytes les cjuatire barbues^ 

HOTEIA. (i) 
Galtx 5-pai:titus, lobis erectis obtusis, parte adhaerente sub 

(x) Nous consacrons ce gonro à mi botaniste Japonais nommé Ho^tki, que M. Yon Siebold 
nous a fait connaître dans sa Notice sur la littérature botanique au Japon (Sieàold, in Ad, mai, 
car, voL ikvr^pari, it^pag. 693), Cet ouvrage, intitulé: Soo'Kvffa*Sfun, contient la deseriptîoa 
de plus de trois cent cinquante plantes originaires de la Chine et du Japon, cultiTées dans les 
jardins, et accompagnée de quatre-vingts plandies dessinées diaprés M. Siebold avec assez d*élé> 
gance. Nous] avons vu dans la riche bibliothèque de M. B. Delessert une collection de dessins 
botaniques japonais fiiits avec la plus grande vérité » parmi lesqueb nous avons reoonna pln- 
sienrs de nos plantes. 
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turbinatâ. Petâlil 5 spathulata. Stamina 10. Stylis. Stig- 
MATA obttlsa. OvAHiUM calyci semiadnaturn vel subliberum 
biloculare, loculis multiovulatis : ovula anatropa adscendentia. 
Garpella % calyci semiadnata vel sublibera bilocuiaris apice 
bivalviS) valvis introflexis piacentariis loculi ferèad mediam par- 
tem ^seminiferis. Semina scrobiformia, abortu in quoque loculo 
solitaria vel duo, rariùs tria testa, basi et apice ultra nucleum 
elongatâ celiulosâ. 

Herba perennis habita Spirœœ AruncL Folia bi-yel tripinnati-secta : foliola 
serrata : petioli communes imà basi margine et dilatato-membranacei stipnlam 
leferentes vel niidi > partiales pQosi y. glabri. Inflorescentia racemosa. Flores 
parvi bracteati. 

HOTEIA JAPONICA. Pi. II. 

H. foliis tripinnatisectis, petiolis ad nodbs pilosis coloratisV 
foliolo terminali ovato basi et apice attenuato, omnibus suprà 
ad nervum hispidulis ; floribus albis. 

HxRBA perennis gracilis. Caulis ramosus teres foliosus erectus glaber. SnFnîjB 
lanceolatae vel oyatde^acutibscala&^ intégras, sabmembranaceae marceséentes seriùs 
scariosae. Folia longe petiolata interrnptè triternata ; foHolis infimis minoribus 
oblongo-knceolatîs irregnlaritei* dentatis petiolulatis; terminali latiori âubsessiilf 
petioli communes teretos basi incrassati petiolulique glaberrimi basi yiolaceo- 
colorati, pilis longiusculis flexis instructi. Panicitla ramosa , ramis glanduloso- 
puberulis teretibus , basi bractea foliacea parvâ instructis. Fxjores breviter pedi- 
ceUatiy pedicillis glanduloso-pilosis semilineam longis basi bracteatis. Caltx 5- 
partitus, lobis ovatis obtnsis crassiusculis erectis glaberrimis, parte adhérente 
sabturbinato-attenuà^ tribracteolatâ, bracteolà in&nâ majori subdendculatl , 
latérales minimae linéarise erectae, glaberrimae. Petaul 5 spathulata laciniiscalycinis 
duplomajora^tenuissimè subflabeltato-^yenulosaalba.STAMiNAio summo tubo in* 
serta^filamentis lineari-acutis planis^^ erectis, glaberrimis. ÀMTHXRiB introrsse, oyato- 
cordataeapicnlatse, bilocularesy loculis rima longitudinali dehiscentibus. Smj 
bini média parte connati, subteretes, camosi glabri. Stiomata panra subcapi- 
tata, papillosa. Ovarium infemè calyci adnatum, glabrum, biloculare / loculis 
maltiovulatis, oyulisanatropis.CARFKLiiA(ex Tiarelid bitematâ Vent.) ealyceitnft 
basi tantùm adnata, sublibera introrsum rima longitudinali dehiscentia ^ yalyîs 
introflexis seminiferis. Sebona abortu i-3 scobiformia, baai et apice testa cellulari 
attenuata. Pebisfermum camosum. Embeto reqtus; cotyledones crassœ oyatasi 
ladicnlâ tereti subcuryata minores. 

Obs. Ce nouveau genre est voisin de VAstilbe établi par 
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M.]>on(i) sur une plante du Nepaul, auquel il avait joint \e 
Tïarella biternaiade Yentenat Nous crayons que le genre Jlstil- 
be ne peut comprendre dans ses limites, la plante de Yentenat 
qui se lie à la nâti^ par ses principaux caractères. En effet, le 
genre jisiilbe^e fait remarquer par ses fleurs apétales, dont le 
nombre des divisions varie de 4 à 5 ainsi que les étamines de 8 
à I o , et par sa capsule polysperme , mais dont M. Don ne 
mentionne ni la structure ni celle des graines. 

Ces différences nous paraissent suffisantçs pour séparer 
notre plante de ïji^tilbe et pour en îfaire un genre nouveau, 
dans lequel nou^ croyons itaive entrer avec plus, d^ i:aisQQ J^ 
Tiarella hiterruUa de Ventenat , qui n'en diffère que par W 
calice adhèrent à peine à l'ovaire. Ce fait ne nous paraît pres^ 
que d'aucune valeur dans cette famille, comme on peut le voir 
par le genre Saxifraga ,; dont les espèces présentent toutes les 
modifications de plus ou moins de soudure du calice avec 
l'ovaire. Il ne nous paraît pas nécessaire d'insister sur l'incon^ 
ven^nce de laisser la plante de Ventenat dans le genre Tiarella: 
son port, l'organisation de sa fleur, du fruit çt surtout de la 
graine s'y opposent, et comme nous avon3 pu examiner cette 
plante dans l'herbier de M. Delessert, il nous a été facile de 
BOUS assurer que l'insertion des graines au placentaire ne se fait 
pas par le milieu , comme le dit Ventenat^ mais au contraire 
qu'elles sont ascendantes et anatropes , soutenues par un funi-^ 
cule extrémemept cpqrt y U est vrai , mais que néanmoins nous 
avons pu observer. Le testa dans les graines parËutes se pro- 
longe en haut et en bas en un appendice transparent et cel- 
luleux, comme cela s^observe dans quelques autres plantes 
de la même famille, ainsi que dans quelques Mélastomacées, 
particulièrement de la tribu des Chariaptbées. 

Notre plante ayaqt un aspect particulier qui rappelle ceUii 
du Spircea Aruncus , nous avons cru devoir étudier les espèces 
de Spir€Ba dans la Flora japonica de Thunberg , afin de nous 
assurer si notre plante ne s'y trouvait pas mentionnée. Nous 
avons tout lieu de présumer que c'est celle qui est citée sous 

(r) Don Prodromus Fhr, Ncp. p. aïo. 
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le nom de S. Aruncus : la forme des feuilles ne peut nous servir 
à les distinguer nettement, mais Thunberg cite plusieurs carac- 
tères qui tendent à appuyer notre opinion : d'abord la forme des 
divisions du calice, ensuite le nombre binaire des styles, qu'on 
observe bien il est vrai dans le S. jàrunçus ^ mais comme le cas 
le plus rare, les ovaires étant généralement au nombre de 3 à 5« 
Ensuite Thunberg fait lui-même remarquer que dans tous ses 
exemplaires les fleurs sont hermaphrodites et qu'il ne les a pas 
observées polygames. Cette dernière observation nous parait 
presque concluante, quoique d'une autre part Thunberg ne fasse 
pas mention des Élusses stipules qu'on trouve à la base des pé- 
tioles de notre plante , mentionnées également dans XAstilbe. 

EEPUCATfOir J>£ LA. PLAIICHB IO> 



BrtMrotrapa tuarcides, Fig. i. La plante do grandeur natiireUe. Fig. a. Fleur Toe de pvofiU 
pour faire voir la forme du périantbe et la bractée qui raccompagne. Fig. 3. Plan symétrique 
de la fleur; on Toit en a les anthères introrses, et en ^ les anthères extrorsei. Fig. 4. Coupe 
Tirticale do périanthe^ aS» de frire voir le» nenmres satUantes sar sa paroi întérieuvo. Fi§» 5. 
Organes sexuels grossis, a. élamines intronas opposées aw diniions du stigmate; K étaïaîiias 
extrorses alternes avec les divisions du stigmate; c. style; d, stigmate. Fig. 6. Étanine iatrorse 
très grossie^ vue par sa fooe postérieure. On voit eu a l'appendice terminal réfléchi. Fig. 7. La 
même, vue par safiiee antérieure. Fig. 8. Anthère sessile eztrorse très grossie, voe par sa face 
aatéfieim. On voit en m Tappendice terminal dressé. Fig. g. Grains de poUeo* Fig. xo, Por^ 
tîoii des organes sexuels , pour Caire voir la forme des styles rayonnans. 

PLâKCHE it. 

BaUia japonica, Fig. x. Rameau florifère un peu réduit de sa grandeur natureDe. Fig. a. 
Feuille composée de grandeur naturelle. Fig. 3. Base d*un pétiole un peu grossie pour mon- 
trer les stipules. Fig. 4. Plan symétrique de la fleur. Fig. 5. Une fleur grossie. Fig. 6. La même, 
OQiq^ verticalement Fig. 7. Portion de la fleur , pour montrer la forme et Tinsertian des di- 
waes partifs. Fig. 8. Coupe transversale de Tovaire. Fig. g. Coupe verticale d*un carpelle. 
Fig. xo. Un ovule. Fig. x x. Une graine àaTiarella biiemaiaytaiUmX» Fig. xa. La même cou- 
pée verticalement Fig. xS. Emhryon. 

(Lu mUe on proehain eahur.J 
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D£ PiLULARiA. Dissertatio botanica , auct. J.-G. ÂGAiboiË 

Phil. Mag. 

(In-ff^y ag p. Cum tab. aena&à; Lundâe, typ. C. F. Berliiig, i833. } 

Près d'un siècle s'est écoulé depuis que Bernard de Jussieu fit 
connaître, par une analyse excellente pour le temps, la Pilu- 
laire {Pilularia globuliferay Lin.), cette plante si répandue dans 
certaines localités de l'Europe. De nos jours, son étude a été 
reprise par M. Bischoff , qui a traité avec soin les Marsiléacées 
dans ses Cryptogamische Gewœchsej et par M. Corda, de Prague, 
auquel on en doit une description monographique. Mais, comme 
ces auteurs ne sont pas d'accord entre eux sur quelques points, 
et que la monographie de M. Corda contient^ au dire de M. A- 
gardh , plusieurs erreurs , celui-ci a cru devoir publier dans la 
brochure que nous annonçons, quelques observations nouvel'*- 
les propres à compléter les connaissances acquises sur la 
famille à laquelle appartient la Pilulaire. 

n en donne d'abord une description complète qu'il fait suivre 
d'une note sur les lieux qu'elle habite, L'histoire de cette plante 
en remontant jusqu'aux anciens auteurs, est présentée avec une 
érudition remarquable. Son anatomie, sa germination, sa fé- 
condation et ses affinités , sont exposées en divers chapitres , 
dont l'étendue est telle que nous ne pouvons donner, dans un 
simple extrait, l'indication des particularités intéressantes qu'ils 
renferment. En un mot, l'écrit de M. Agardh, quoique ne pré- 
sentant pas beaucoup d'observations nouvelles et qui lui soient 
propres, se recommande aux cryptogamistes , 'atissi bien par 
l'intérêt du sujet que par la discussion des diverses opinions 
émises sur quelques questions controversées. 

L'auteur a accompagné son écrit d'une planche gravée sur 
cuivre qui représente les détails anatomiques de la Pilulaire , 
ainsi que ceux de sa germination. 



LiAK. — Sur les Zoophjrtes èi les Algues. Sa i 



Sur lks Zoophytes en général et en particulier sur certaines 

plantes qui on a cotrfondues avec eux {\) 

Par H. F. Liivk, professeur de botanique à Berlin. 

Onsait quedepais les observations de Peyssonel, de Réauoiur et 
de Bernard de Jussieu, l'opinion sur ranimalité des Polypiers n'a 
plus rencontré de contradicteurs. L'ouvrage d'EUis, les réflexions 
de Beimarus, les recherches de Cavolini, n'ont fait que confirmer 
cette découverte, et parmi les auteurs modernes, il n'y a eu de di- 
vision d'opinion que relativement au mode de formation de la 
tige commune qui supporte les Polypes, à sa structure et à la 
nature des rapports qui existent entre cette tige et les animaux 
eux-mêmes; les uns considérant cette tige comme le résultat d'tme 
sécrétion calcaire inorganique analogue aux coquilles desMollus« 
ques; les autres, parmi lesquels il faut ranger Cavolini et Schweig- 
ger regardant cette tige comme un axe organisé, vasculaire , s'en- 
crontant prom ptement d'une grande quantité de matière calcaire. 
Jjei observations que j'ai faites sur le Plumulariafalcata et le 
Sèrtularià cupressirui me font également adopter cette opinion ; 
car, avec un très fort grossissement, j'ai vu des vaisseaux colorés 
se distribuer dans le tronc et dans les branches de ces Polypiers. 
On peut s'assurer aussi que ces tiges s'accroissent souvent avec 
Tâge par des couches concentriques, et que la matière calcaire 
est déposée dans de véritables cellules. 

Mais on a eu tort de considérer ce dépôt de matière calcaire 
comme propre aux Zoophytes, et c'est probablement ce caractère 
qui a fait ranger dans cette classe un grand nombre d'Algues. 



(i) Noos tvoos Wppriméy dans la tradaction de ce Mémoire, «jui a été publié parmi ceux 
de rAeadémie de Berlin (i83i), toute la première partie relative à Thistoire de ranimalité des 
Polypiers, et consacrée à la discussion des opinions des divers auteurs à ce sujet, pour an-i- 
ver immédiatement à la partie relative aux erres ambigus, considéi'és par beaucoup d^au leurs 
comme des polypiers, et rangés par Schwéigger et S^. Link parmi les Algues , celte partie seule 
nous paraissant conteniir des faits nouveaux ou peu connus. 

II BoTAn. '-^ Décembre, ix 
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Cette erreur était naturelle, car la croûte calcaire qui recou- 
vre ces Algues est un produit de ces êtres comme les coquilles 
des Mollusques, et les os des animaux vertébrés. Mais Schweig-. 
ger a fait remarquer . qu un semblable dépôt se formait sur plu- 
sieurs CharUy et cependant personne n'a songé à éloigner ces 
êtres du règne végétal. 

Chez les Coraux , la seule différence est , que ce dépôt se 
forme si rapidement et si abondamment qu'on réussit rarement 
à voir ces animaux avant leur incrustation et à l'état gélatineux. 

Dans ces derniers temps M. Schûbler a observé sur une Al- 
gue un dépôt calcaire qui se présentait en grains presque régu- 
liers; il a nommé cette Algue, à cause de cette disposition, Hydru^ 
rus crystallophorus ; mais ce dépôt n'est pas de nature cristalline, 
car il n'a ni l'éclat ni la transparence de véritables cristaux, et 
sa forme régulière paraît due à une force organique. 

Schweigger a distingué avec exactitude les Algues qui avaient 
été confondues (i) avec des 2oophytes; car il a reconnu sur plu* 
sieurs de ces êtres des grains qui, par leur grosseur, leur forme, 
régulière , leur position, et leur isolement complet du tissu en- 
vironnant doivent être considérés comme des séminules, et 
déterminent évidemment la place de ces êtres dans le règne Yégé-> 
tal. Mais comme il n'avait pas employé d'assez forts grossissemens 
pour bien observer la structure des autres Algues qui ne pré* 
sentent pas de fruits , j'ai choisi ces Algues anomales pour le 
sujet de ce mémoire. 

Elles constituent plusieurs familles appartenant à Tordre des 
Algues. 

La première famille est celle des Haltmedeje. Lorsqu'on dé- 
gage ces corps de leur enveloppe calcaire, ils présentent une 
structure lamellaire ou ïnembraneuse ; on ne voit aucun polype, 
pas même les points où ils pourraient se trouver suivant l'ana- 
logie avec les vrais Polypiers. L'enveloppe calcaire est tendre 
comme la craie; elle ne se trouve pas toujours sur la face ex« 
terne de l'être, mais quelquefois aussi sur sa face interne. Tous 
les genres de cette famille se ressemblent beaucoup par leur 
organisation. Le premier a été nommé Flabellaria pwp Lamarck^ 
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qui Ta placé avec les Polypiers empâtés, parmi les Spongia aux- 
quels il ne peut pas appartenir. Son genre Flahellaria se compose 
de deux autres fort difTérens. Le jpremier est Wdoiea de La- 
monroux, dans lequel se trouve le Flahellaria PauoniaCLsim.) 
qui est, autant que je puis croire le Zonaria Pai^onia, dont j'ai 
décrit les fruits [voyez Horœ Berolinenses pag. 7, et le dessin 
très exact fait par M. Ehrenberg, tab. I, fig. a-c). La place qui 
lui convient le mieux est près des Corallineœ , auxquelles je le 
rapporterais. Le second genre est VHalimedea^ il est articulé, à 
articles comprimés, calcaires intérieurement, renfermant une 
moelle fibreuse qui sert à réunir les articulations. VH. Opuntia 
(Coralhna Opuntia Linn. Flabellaria Opuntia Laid.) a été exa* 
miné très soigneusement et à l'état frais par M. Schweigger. Il 
a trouvé, en regardant les fibres sous le microscope, que ce 
sont des filamens succulens qui se croisent et se ramifient irré- 
gulièrement. M. Schweigger ajoute que la structure du tissu cel- 
lulaire est tout-à-fait décisive et que le Corallina Opuntia doit 
être replacé évidemment dans le règne végétal. Son parenchyme 
est formé par des cellules vésiculeuses pentagonales ou hexa- 
gonales comme chez les plantes, et tel qu'on ne l'a jamais ob- 
servé chez les animaux. 

J'ai également examiné ÏH. Opuntia et je m'accorde en général 
avec l'auteur que nous venons de citer. Mais j'ai vu , en regardant 
avec un très fort grossissement, que le tissu fibreux qui forme 
la couche moyenne des articulations et qui sert à les réunir en- 
semble, se compose entièrement de feuillets ramifiés, comme 
dans une Ulua. Ces feuillets forment une membrane qui reçoit 
les cellules vésiculeuses; ces cellules, rarement anguleuses, ne 
sont pas en contact les unes avec les autres; elles ne constituent 
pas la membrane qui les contient , comme cela se voit dans les 
plantes d'un ordre supérieur. Ainsi la structure de VHalimedeu 
Opuntia s'écarte beaucoup de celle des plantes d'une organisation 
compliquée. Mais elle se rapproche de celle des Algues, au point 
qu'on pourrait dire que les Halimèdes sont des Ulves composées,*: 
etr^arder les Fucus comme desConferves également compo-, 
sées» Le dépôt calcaire se forme dans les cellules dans l'intérieur 

a T. 
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de la plante, sur les deux faces de la couche fibreuse la plus 
iîiterne. 

Lamarck réunissait les Dichotomaria Sivec les Polypiers yagini- 
formes oulesSertulaires. Lamouroux les divise en deux genres: 
les Galaxaura et les Liagora. Le premier genre renferme les 
vrais Dichotomarta^ le Dichotomaria fragilis en tête. Les plantes 
de ce genre sont très ramifiées^ les articulations rondes dans 
l'état frais, se présentent coniprimées^ creuses et traversées par 
des membranes irrégulières, lorsqu'elles sont sèches. Les deux 
faces , l'externe et l'interne , sont recouvertes d'une croûte calr 
caire, qui n'existe pas pendant la première époque de la vie. 
Vues sous la loupe on y remarque des trous disséminés irrégu- 
lièrement, souvent très rapprochés les uns des autres. Peut-être 
la semence s'échappe-t-elle par ces trous, comme dans les 
Fucus. Lorsque le dépôt calcaire est enlevé au moyen de l'acide 
muriatique, on voit distinctement avec un fort grossissement, 
que tout le corps du végétal est composé de lamelles entrelacées 
comme on le remarque dans les Halimèdes; sur ces lamelles se 
trouvent de grandes cellules vésiculeuses ; les lamelles elles-mêmes 
paraissent se terminer par des cellules vésiculeuses. Selon 
M. Schweigger, la disposition des parties internes de ce$ 
plantes est celle que nous venons d'indiquer; cependant il 
appelle les lamelles des filamens, sans doute parce qu'il n'a pas 
employé un grossissement aussi fort que nous. Lorsqu'on n'en- 
lève pas complètement le dépôt calcaire, on voit que les cellules 
en sont presque entièrement remplies. Le genre Liagora se 
distingue de celui que nous venons de décrire par l'absence des 
articulations. I^e tronc des plantes de ce genre est ramifié et 
recouvert de chaux. Le Liagora complanata ( Agardh ) ou le 
Fucus lichenoides ( Esp. ) est la seule espèce de ce genre qui 
me soit connue. Elle est comprimée, très ramifiée, à branches 
aiguës , verte sur un côté, et calcaire sur l'autre. Lorsqu'on met 
les branches pendant plusieurs jours dans Tacide muriatique , 
on parvient à diviser toute la substance en de grandes cellules 
vésiculeuses ; à l'aide du microscope , on voit que les cellules 
sont lâchement réunies les unes aux autres par une membrane. 
Si on n'enlève qu'une partie de la chaux , et qu'on examine aussi- 
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tôt la plante, on trouve une membrane dont le bord est re- 
couvert de vésicules ; et le reste de la chaux est dispersé en 
petits amas' Sur la surface de cette membrane. Agardh réunit 
le Fucus (Ustentus ( Mert. ) avec cette espèce de Liagoruy quoi* 
qu'il soit bien certain qu'il ne lui appartient pas. Aussi les cellules 
des Fucus j qui diffèrent beaucoup des cellules vésiculeuses dont 
nous venons de parler, se montrent-elles sous un grossissement 
très fort , fort semblables à celles des plantes d'un ordre supé- 
rieur. 

La structure vésiculeuse, réunie dans la plupart des Hali- 
mèdes avec des ramifications lamelleuses , constitue en général 
l'organisation essentielle de ces Algues qui. se ressemblent beaur 
coup dans tout le reste de leur organisation, soit externe, soit 
interne. 

VAcetabulum mediterraneum^ Lam., ou XAcetabulum mari^ 
num^ Schweigger, ou mieux ÏAcetahularia de Lamouroux, est 
un corps très singulier qui ressemble à un Agaricusoxx à un He- 
lotium pédicellé. Il se compose d'un cbapeau arrondi, pour- 
vu d'un pédicule. Il est couvert de chaux , qu'il faut enlever au 
moyen d'un acide, lorsqu'on veut étudier sa structure. Le cha- 
peau est composé de tuyaux qui sont d'abord étroits au centre,, 
et s'élargissent vers la circonférence. Parmi ces tuyaux il y en 
a qui sont plus larges et plus volumineux que les autres avec 
lesquels ils alternent. Dans chaque tuyau large on remarque 
un canal qui souvent se présente comme déplacé ; il est rempli 
d une substance verte et granuleuse. Le même canal se retrouve 
dans les Conferves, où il est également rempli d'une matière 
verte. Je citerais comme exemple les Spirogyres , les Conju- 
guées , etc. , etc. On pourrait donc croire que ce corps est une 
Conferve, si on n'avait pas vu les filamens régulièrement arran- 
gés autour du centre du chapeau, et munis d'ouvertures très 
distinctes. Schweigger parle longuement de ces filets, et il com- 
bat Fopinion de Cavolini , qui les prend pour des filamens de 
Conferves parasites. Mais il est en doute sur leur nature, 
animale ou végétale. Je n'ai pas pu les observer moi-même ; 
cependant je présume qu'il en est de même que pour les fila- 
mens très fins qui sortent des amas de graines des Fucus ^ na- 
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tamment du Fucus vesiculosus^ ef qu'on voi^ surtout lorsque ies 
graines sont sorties probablement par une ouverture particu- 
lière. J'ai fait cette -observation bien dés fois, il y à déjà long- 
temps. 

On peut par conséquent réunir les Jtcetabularia avec les Ha-- 
limedea^ ou bien en faire une famille particulière, dans laquelle 
on pourrait placer les Pofyphxsa^ Ijàm. 

Jjjdlcyonium Bursa^ La m. Fucus Bursa^ Twvn. Spongodium 
Bursa^ Schw., est reconnu comme une Algue depuis bien long- 
temps. La même chose a lieu pour les Alcyonium vermicularey 
Gmel,., Vermicularia retusa Imperati , Fucus tomentosus , Turn. 
Spongodîum dichotomum , Schw. Stackhouse range cette 
espèce dans le genre Codium, avec la précédente, et la nomme 
Codium tomentosum. Agardh a suivi Stackhouse. On n'a qu'à 
examiner un Fucus quelconque pour se convaincre qu'il appar^ 
tient à cette même famille. Tous les Fucus se composent de 
tuyaux plus ou moins longs et simples , renfermant un canal 
rempli d'une masse granuleuse et colorée. Les canaux internes 
se resserrent lorsque l'individu est desséché. Us affectent même 
pendant la vie plusieurs formes ; et les tuyaux deviennent si 
courts vers la surface, qu'ils prennent la forme de cellules. On 
peut donc regarder les Fucus comme composés d'un certain 
nombre de filets analogues à ceux des Conferves. Le Codium 
se distingue des Fucus ordinaires , tels que le Fucus vesiculosus : 
1^ par des canaux ou cellules très courtes et larges ; »" parce 
que ces cellules font saillie sur la surface du végétal ; mais ces 
différences sont trop peu importantes pour qu'on sépare le 
Codium des Fucus. 

La seconde famille dont nous traiterons ici, est celle des Co- 
RALLiiTFJE. J'ai trouvé dans les individus de cette famille des 
graines ou des semences très distinctes. 

Lorsqu'on met le Corallina officinaUs dans de l'acide hy- 
drochlorique étendu d'eau, et qu'on le laisse jusqu'à ce. que 
toute la chaux soit enlevée, on obtient une préparation qui n'a 
rien perdu de la forme qu'elle avait; elle a pris une consistance 
gélatineuse, et les articulations du corps sont très prononcées. 
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Par un grossissement médiocre on remarque des stries trans- 
versales d'une couleur rougeâtre , composées, à ce' qu'il pairaît, 
d'une masse granuleuse. Si le grossissement est très fort, on 
▼oit distinctement les granules, dé même qu'un grand nombre 
de tiij^ux longitudinaux et parallèles, d'une {grandeur diffé- 
rente, qui sont ou vides ou remplis de granules. Par une légère 
pression ces granules se séparent très facilement Toute cette 
substance est composée de cellules courtes , étroites, ramgées 
bout à bout, et placées dans une matière gélatineuse. La 
même structure se retrouve dans le Corallina rubens^ qui , 
en général , ne diffère du C offîcihcdis , que par la couleur , et 
parce qu'il reste toujours plus mou. Dans le C rosarium , la 
structure est un peu différente. Ici le calcaire est verdâtre ; le 
corail ne change pas de forme après avoir séjourné dans l'acide, 
maisil devient blanc et d'une consistance gélatineuse comme à 
l'ordinaire. Les granules ne forment pas des stries transversales, 
mais on les voit entassés dans les articulations. Aussi sont-ils 
plus rouges et plus grands que les précédens , surtout que les 
granules du C. qfficinaiis^ et se présentent-ils beaucoup plus 
distinctement comine des séminules. On peut les séparer du 
reste très facilement par une légère pression. Les tuyaux ne 
sont pas si régulièrement parallèles dans cette espèce que dans 
le (7. o/fidnaUsn 

M. Schweigger prétend avoir trouvé des filamens parallèles 
dans le Corallina rubens. Mais il parait qu'il ne les dégageait pas 
assez de leur croûte calcaire; aussi parle-t-il avec assez d'incer- 
titude de leur organisation interne. Il ne sépare pas assez , 
dans ses observations, les Halimèdes des Gorallinés , et il attri- 
bue à tous les deux ce qui n'appartient bien évidemment qu'aux 
uns. Ces séminules, bien apparentes, rapprochent les Corallines 
AesZonarià. Mais la forme extérieure est très différente :1a fronde 
de ces dernières est en éventail, sans articulations distinctes et sans 
dépôts calcaires. Les conceptacles qui renferment les séminules 
dans les Zonaria sont placés en zones concentriques; comme 
dans les Corallines , ils sont rangés en lignes concentriques et 
transversales. Au reste tout le corps se compose de cellules, plus 
distinctement développées que dans les Corallines. Il n'y a pas. 
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de doute que le Zonqria squamaria appartient au genre Zonaria. 
Sa consistance est plus graudeet plus semblable à celle des Fucus; 
les zones concentriques existent dans cette espèce comme dans 
le genre précédent; mais je ne sais pas si on y a vu des graines. 
Schweigger a fait l'intéressapte observation, que \e Zonaria squor 
jnqria^ parvenu à ui) certain âge, se couvre d'un dépôt calcaire 
et se transforme en Milleporacoriacea de Linné. Les Zonarijées 
forment la troisième famille ; et le genre Zonaria est le seul que 
je connaisse qui s y rapporte. 

Je passe a la quatrième famille celle des SpoNGOoiiss qu'on 
doit séparer des Zoophytes, pour la rapporter aux Algues. 
Il y à déjà jo à \i ans que j'ai trouvé des fruits , ou sporanges 
très distincts dans le Spongia lacustris YÀnn. {Spongilla lacus^ 
iris Lara. Ephjrdatea Lamx. ) et depuis cette époque je les 
ramasse tous les ans aux environs de la ville de Spandau. Us ont 
la grandeur d'un grain de mil, sont très visibles à l'œil nu^ et se 
trouvent dans les petits enfonçemens formés par le réseau de leur 
support; leur nombre est très considérable; mais dans chaque en- 
foncement^ il n'y a qu'un seul sporangequi s'y ajuste exactenaent 
On voit donc bien évidemment que ce ne sont pas des parasites^ 
Ces sporanges sont globuleux et présentent quelquefois, une 
impression semblable à une cicatricule. Leur couleur est d'un 
vert jaunâtre et la solidité de leur enveloppe assez grande. Lors- 
qu'on écrase ces conceptacles de graines et qu'on les regarde 
avec un grossissement très fort, on voit les séminules plongées 
dans une masse qui est molle, t^nt qu'elle est fraîche; elle repose 
sur une membran^e gélatineuse , qui est réticulée et ressemble à 
un tissu formé de bandelettes; sèche, elle prend l'aspect d'une 
croûte percée de trous; vue sous le microscope, on voit que les 
bandelettes renferment des tuyaux fins, trausparens, inco- 
lores, cloisonnés de distance en distance. Quelquefois on voit 
ces tuyaux ou sacs faire saillie comme de petites pointes sur la 
membrane qui les enveloppe; souvent c'est un petit filament qui 
est enveloppé; quelquefois il y en a plusieurs et la structure en 
général n'est pas très régulière. 

Le Spongia officinalis, tel qu'on le retire de la mer^, sans 
être préparé, présente une structure si semblable à celle que 
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nous venons de faire connaître, qu'on ne trouve pas la moindre 
différence sous le microscope; on remarque seulement que le 
tissu est plus lâche ^ plus épaik et plus r^ulier. La même chose 
a lieu dans les Spongia lacMmlosayvirguliùsai dichotoma, etc. 
Quoiqu'on n'ait pas encore trouvé de sporules dans toutes ces 
espèces, l'analogie avec le SpongiHa^ par rapport à la structure 
et à l'absence complète de polypes, doit cependant les faire 
rapporter aux Algues. M. Ehrenberg m'a appris qu'il avait 
trouvé des sporules dans plusieurs éponges de la Mer-Rouge^ 
Gomme on trouve les différentes opinions qui ont été admises 
sur ces corps recueillies et critiquées dans les observations de 
Schweigger, je ne veux pas les répéter ici. J'indiquerai seule- 
ment plusieurs nouvelles observations qui paraissent annoncer 
une nature animale dans ces corps. M. Grant a vu un mouve- 
ment dans l'eau qui sortait des trous placés à la surface , sans 
qu'on remarquât dans la substance de contraction à laquelle 
on pût. attribuer ce mouvement. Il vit qu'il sortait en même 
temps avec leau quelque chose de membraneux qu'il a« pris 
pour les excrémens de l'être. Il paraît cependant que la sortie 
de cette matière n'est qu'accidentelle, et je suis disposé à com- 
parer, le mouvement de l'eau à celui du liquide dans les Charay 
sous ce rapport qu'il ne démontre en rien la nature animalede 
l'être, et qu'il peut avoir lieu sans que les parties solides y con- 
tribuent. Dans le Spongia paniceap M. Grant a observé des œufs 
qui avaient un mouvement propre, comme les œufs des Gor- 
^ne^i, Je remarquerai seulement qu'on trouve bien sur les cotes 
d'Angleterre XAlcyoniumpaniceum, mais non pas le Spongia pa^ 
mcea^ qui m'est tout-à*fait inconnu. Et même si on trouvait- des 
œufs doués d'un mouvement propre dans les Éponges^ cela ne 
prouverait pas décidément une nature animale, car plusieurs 
observateurs ont remarqué des mouvemens très apparens dans 
les séminules , notamment dans celles des Conferves. Je crois 
que l'absence de polypes, l'existence de sporanges bien dis- 
tinctes dans le Spongilla et lanalogie qu'il y a dans la structure 
du support de celle-ci et des vraies Éponges sont des preuves 
suffisantes pour séparer les Spongoidces des Zoophytes et pour 
les rapporter au< Algues. 
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Il e^t vrai que la,3truclure des Eponges est, très^ différente de 
celle desaiitres Algues; mais la structure de ces dernièresplaDtes 
présente déjà des modificatioBS si frappantes qu!on;ne doit pas 
s'étonner dVa rencontrer une>.de plus* Gbrant a obserré dans les 
Ëponges des pointes fines formées de silice pure, qui correspond 
de^t très bien aux pointes fibreuses fines qu'on voit dans les Spon- 
giila, et qui ont également beaucoup de solidité et de ténuité. 

Au reste ces plantes se: rapprochent beaucoup des premiers 
animaux, hcs ^Icjvns ont de grandes analogies de structure 
avec les Éponges. Ils sont composés d un tissu épais formé de 
filamens et de tubes , comme on le voit dans les Eponges; il est 
seulemeut moins réticulé et n'est pas recouvert par une mem* 
brane gélatineuse. Les tubes sont en outre garnis partout de 
petites pointes^ qui sont les commencemens des branches; 
dans d'autres cas on remarque des rameaux assez allongés. 
Us, sont parfaitement transparens, tenaces, et se dissolvent 
avec effervescence dans l'acide hydrochlorique étendu d'eau, 
en ne laissant qu'un peu de membrane; ils sont donc re*> 
couverts de carbonate de chaux tout-à-fait transparent; ce 
qu'on rencontre rarement dans les Zoophytes. Mais la nature 
animale de ces êtres se trahit par lesgrandes cavités qui occupent 
non<»aeulement l'intérieur des branches les plus jeunes ( dans 
XAk^QJÙwn.arboreunCjy mais qui se prolongent aussi à travers 
l'écorce jusqu'à la surface , ou ils se terminent par les polypes. 

Nous voyons par là combien la distance entre les plantes et 
les animaux est faible. La substance animale est pour ainsi dire 
apposée à la substance végétale: la première disparait dans les 
£ponges, et la substance végétale y reste; dans les Polypiers 
communs, au contraire, c'est la substance végétale qui disparait 
tandis que la substance animale persiste et se développe. Je dois 
encore ajouter aux remarques que je viens de faire et qui avaient 
pour but de faire rapporter plusieurscorps qu'on regardait comme 
des Zoophytes, parmi les plantes, une autre observation dont 
le. but est de rendre au règne minéral, plusieurs corps qu'on 
regarde également comme des Zoophytes. Je veux parler des 
Nulli pores. Olivi et Bertoloui pensent que ce sont des dépôts 
calcaires. Schweigger les prend pour des Zoophytes^qui se trans- 
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formeni aussitôt en calcaire après leur naissance. Il c^te comme 
preuve de son opinion qu'après avok mis les Nullipores^^ans 
de Tacide hydrochlorique , il restait encore un corps gél^tÎP^ux 
dont la forme était celle deS; NuUipores.. Je n'ai jamais pu aper- 
cevoir Ce coips, quoique j'aie dissous un très gcand nombre 
de Nullipores ; tout ce qui restait se réduisait à quelques par- 
ÔçUes membraneuses , lorsque je traitais la partie inférieure ou 
celle par laquelle le Nullipore est fixé; cependant ce$\paptîes 
me paraissent différer des membranes gélatineuses qu'oB ob- 
tient après avoir dissous les véritables Coraux; si on prend des 
ftagmens de Nullipores près de la circonférence et qii'an les 
dissolve , on n'obtient pas ces parties membraneuses comme 
résidu. Tous les Nullipores que j'ai cassés m'ont fait voir des 
cavités qui s'avançaient bien loin dans les branches, et unei 
structure très analogue à \Osteocolla ou tuf calcaire qui dans 
les lacs et les étangs s'applique sur les joncs et sur d'autres 
pkm.tes. D'après mon opinion les Nullipores ne sont rien autre 
chose qu'un dépôt calcaire semblable , qui se forme autour des 
plantes marines. 



Revisio Generis Tiliarum , 
Auctore ëouardq Spagh. 

TiUA Linn. 

Arbores^ coma subrotunda vel ovali, densissima. Cortex inte- 
rior flexilis, tenax. Lignum keve. Ramuli ssepe ab autumno 
ad verem purpurascentes vel sanguinei* GeiXimœ axillares, squa- 
mosae. Piibescentia sparsa vel stellato-tomentosa» 

Folia alterna, disticha, petiolata, simplicia, indivisa ( non- 
nunquam angulosa , in varietatibus quibusdam pinnatifida vel 
palmata), serrata, acuminata^ plerumque subrotundai, inaequi- 
latera, basi oblique cordata truncâtave et palmàto-4*7-nervia, 
subtus ad veiiarum axillas barbata; petioli teretes, basi et apice 
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iiicrassati, ssepe graciles ac lamina subaequilongK Stipulas ge- 
minae , caducae. Folia cotyledonea palmatilida. 

i^/brei^umbellati, vel çorymbosi, vel ftsspius trichotome^yinosi, 
odorati; pedunculi adpetiolorum latas exterius solitarii, graciles, 
penduli, superne deflexi, iriferne costae bractea^ chartaceae 
reticulatœ lingulatae adnati (r); pedicelli ebracteolati , stricti, 
apice dilatati , inferne glandulisverrueiformibus sparsîs instructi. 

Sepala 5, libéra , reflexo-patentia , decidua, concava, obsolète 
trinervia, sericea, vel tomentosa, intu&basi sùbbarbaiaetfoveola 
mellifera* instructa , sesti vatione valvata. 

Receptaculum pentàgonum, brevissimtim , fere planiim, 
liectario tenuissimo obtectum. 

Petala 5, hypogyna, libéra, sepalis alterna, subspathulata ^ 
concava, aibida,vel liitescentia, tenue venosa, vesiculis multis 
diaphanis ( oleo essentiali repletis ) adspersa (2), sub anthesi 
erecto-'Conniventia, demum elotigata , distantia, subpatentia. 

Stamina a5-8o, bypogyna, pluriseriata, decidua. Filamenta 
libéra, vel basi îrregulariter polyadelpha, fililormia, albida, saepe 
apice bifurca^ aestivatione recta, subimbricata , ante anthesia 
flexuosa, demum divergentia. Antherae lutese, tbecis ta rima 
longitudinal! dehiscentibus, medifixis, discretis, plus minusve 
divergentibus. 

Staminodia ( petala interiora) 5 (in quibusdam speciebtis 
nulla ), petalis anteposita et subconformia at minora, filamen- 
torum basi adnata , aestivatione stàminibus interiora. 

Pistillum: Ovarium sericeura vel tomentosum, subglobosum^ 
6-loculare : loculis biovulatis. Ovula superposita , angulo cen- 
trali appendentia. Stylus indivisus, teres, erectus, basi articu- 
latus, post anthesin accrescens plus mihusquè exsertus, demum^ 
deciduus. Stigmatà 5, brevia , dentiformia, triquetra^ sub antbesi 
arcte conniventia , demum erecto-divergentia vel 'patentia. (3) 



(i) Pedunculi, quum manibus distendautur , strepitu rumpunt pecuUari. 

(9) His procnl dubio tribuendum florum odor fnigramissimus eorumque virtutes slinMiUwr 
tes; bractes pedunouU sepelaque autem imtcilagîne copiosa 8^ 

(3) Characteres spçderam e àtigmatorum directione desumti follacissimos eise, procert» 
habemus. 
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Periçafpiwn: Nux Ugnosa( in specie unica chartacea ), sub- 
pisiformis, 5-costata (costi^ nonniinquam demum evanidis), 
eyalvis, abortu UDÎlocuIaris, j-vel raro a-sperma. 

JSemen place^tœ deraum parietaii hilo lineari médian te adna- 
tum , obovoïdeum , ba^ attenuatuin. Episperaiium crustaceum , 
nifescens. Chalaza^picilaris, maromiformis. Perispermium cor- 
iieum^ oleosunu Erabryo reclus, medîarius^ longitudine pern 
spermiî, recens vîridis: radiculaoblongo-clavata, elongata, infera, 
per germinationem e nticis basi circumscissn excrescens; coty- 
iedones foiiaceœ, subcordatae, flexuosae, pennato-5-lobatœ: lobis 
inaequalibus, siibconvolutis. 

Segtio u 

Staroinodia nuUa. Staraina. 25-4^9 petalis longiorai stylum 
etiam post anthesln superantia ; filamenta vix apice 
bifurca, basi nunc libéra, nunc pentadelpha ; phalan- 
gibus 5-8-andris, petalis antepositis, cum filamentis 
1-3 liberis alterpantibus. Nux aut cbartacea, fragilis, 
costis filiformibus,/ aut Ugnosa, costis proniinulis. 

Species omnes Earopae incol». 

A. Folia {prœter karbulas pa^inœ injerioris) petiohs ra- 
muUsque glabra. 

a) Nux obliqua, chariaceàf fragiUe : cotUsfiliformibus^^ iomentofloo- 
C090 nmmunquam aheconditis^ 

TiLIA STLVESTRIS DesfODt. 

Tiïia sylçestris Desfont. Cat« Hort. Par. ^— TiUa parvifoUa 
Ehrh. — Borkh. — Engl. Bot. tab. 1705. — Schk. Handb. tab. 
i4i- — Hayn. Arzn. 111, 46- — Guynp. et Hayn. Deutsch. Holz. 
tab. 106. — Tilia microphylîa Vent. Diss. tab. i, fig. i. — TîUcz 
europcea y. Linn. — Tilia ulmijblia Scopol. — Tilia europœa 
^orea/i> Wahlenb. 
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T. foliisebfltâi oblîqne cordata, v. dimidiato^cordara-, v. 
truncata, ▼. rotundata otbicnlaribus, v. subrotundis, v. trans- 
verse ellipticis, v. ovatis, v. ovato-ellîpticis, ciispidatxi-acu- 
minatis, insequaliter serratis, supra obscure viridibus, sublu- 
cidis, subtus glaucis , barbatis ; petiolis^folionim sùperiorum 
lamina subœqoiloiigis v. dimidio usque brevioribns; peduti- 
culis a-g-^floris ( pleiunaque 7-floris ) ; nuce oboviata v. oVato- 
globosa , uttibonata. 

Prae caeteris varietatibus sequentes insigniores , characteribus in singulis iii£« 
vidais satîs constantibas , transitu tamen aniuscujasque in aheram facile 
rccognoscendo, 

— a : ovALiFOLiA we MiifOR. — Foliis minoribus (i/a-a pol- 
liceslongis, io-i5 lineas latis), e basi truncata v. ro- 
tundata valdeque obliqua subovatis : ramulorum flori- 
ferum summis vix petiolo longioribus si ve isto paulo bre- 
vioribus. — ( Hospitatur in Horto Parisiensi , ubi TiUa 
sylpestrirotundifoliaxïieïi%%m fere prarcocius,niedto junio 
nempe florescit. ) 

— p : coRDiFOLiA sive MAJOR. ( TiUa parvifolia Guimp. et 

Hayn. 1. c.)«^ Foliis niajoribus( 3 poUices circiter longis, 
!2 1/2 poliices latis), cordatis v. cordato-ovatis , basi plus 
minusve obliquis : ramulorum floriferum summis pk^ 
rumque petiolo longioribus. 

— y : ROTtJiTDiFOLiA. ( TiRa micn^phjrlh Vent. 1. c. ) — 
Foliis 1-3 poUices latis, latitudine plerumque brevio- 
ribus, subœqùilateris, e basi corilata subrottindis : serra- 
turis sœpissime latis, rotundatis; |^iolis foiiorumSum^ 
morùm lamina nunc subaequilongis , nunc dimidio bre- 
vioribus. ( Formae hue âpectantes in Gallia cœteris vul- 
gatiores videntur. ) 

Ailior altilliâiliem 8o-pedalem diametrumque 6*pedalem attiôgiBDS.. Cortex 
tranconim yetastorom rimosos, e fusco nigricans; jimiorum cl ndporum htn- 
gatos, oIÎTaceus. Ramoli amiotini Tiridescentes , vel lutescentes, yel. robeHi. 
Bami patuli,comam conico-pyramidSlleiii efformantes. Gemmae oyatas, obtius, 
ÎDcaryae, rafescentes. Foliorom lamina i-3 poliices longa, niinc loogitiidiiie 
aequilata, nuDC angustior, basi 5-y. 7-neryia, membranacea , subtus ia «ulfif 
neryoram lana floccosa rufesceote yel latescente barba ta ; serratnrae triangahret 



E. »ACH. — - Rensio Titiaram. 335 



Td roumdftttt, plut mittiurre apprtfikiiAtiQ; t«l dEsitaiifes, iniaquales yfk 
qQalet> macrone brevi, cartilagincoi albido, li^cffaniiittqinuii apice càllôso mb- 
cronataB; patiolus gratiHs, 6-a4 lineas loDgm. ( folîoram infimorom sempér 
lâmiiia brerioir ). Pedanculi pleramque folio panlo longiores ( semper petiolo 
loDgiorM)» bractea lanceolata, y. laoceolato-oblongai apice rotaodàta t.. 
attenaata, fl(«es soperans pedicellisye mpentta, ilunc nsqae ad baÛQ pe- 
duncoli decarrenS) vel ab aa plus mindsTe remola; pedicelli ombellàtî, y< 
cmrymbosi, t. tricbolome cymosi; peduncnli parte libéra nanc loDgîores, hqdc 
breyiores. Sepala yiz ultra a lineas louga, oblongo^. ovato-hnceolata, obtû- 
sioscula, subtns^labra y. pulyernlenta, supra sericeo-tomentosa. Petala a i/a-5 
lineas longa y lanceolato-y. oblongo-spathulata, obtusa, albida, apice obsolète 
crenulata. Stamina a5*30| libéra ( an semper? ), petalis dennim dimidio lon«« 
gîmra. Oyarinm sericeo-tomentosum. Stylus glaber, post antbesin staminibus 
yiz superatus. Nuz pisi minoris yolumine^ tenuis, fragilis, tomento rafeseente, 
floccosOy dèmnm deciduo induta, immatura turbinata y. pyriformis. 
. Habitat in Enropâ fere tota, prsssertim borealiori, nec non in inontibus 
Uralensibos ac Gaucasicisi inque Sibiria australiori. ( y. y. c. et sp. ) 

b) Nux conacea^ êubœquilatera : coatis prôminuliê. 



Tf LIA INTEAMEDIA De Cand. 

Tiàa intermedia De Cand. Prodr. — Tïlia europœa Smith, 
Engl. Bot tab. 610. — Syensk Bot tab. 40. — Flor. Dan. tab. 
553. — TUia vulgaris Hayn. Arzn. TII, tab. 47* — Guimp. et 
Hayn. Deutsch. Holz. tab. 107. — TUia Tecksiana C. Bauh. 

T. foliis e basi subaequaliter V. oblique cordata, y. dimidiato- 
cordata, Y. truncata, v.rotundata subrotundis, y. oYato-subro- 
tundis, Y. OYatis, cuspidato-acuminatis , inaequaliter serratis, 
supra laete yiridibus ^ subtus pallidioribus ( yIx glaucis ) : sum- 
raorum pettololaraina dimidio-— duplo breyiore. Pedunciilis a^ — 
7*^oris; nuce subturbinata Yel oblique oboyata, urabonata, 
yeiutina. 

Arbor 4o-6o-pedalis ultraque. €ortez yetustior nigricans, rimosus« Bami 
divergentes, suberecti, comam pyramidalem yel conico-pyraniidalem e£for- 
tnanies. Ramuli annotini oliyacei yel lutescentes. Gemnue oyat», subcompressae^ 
laeyigatae, oliyacese, y. purpnrascentes. Foliorom lamina a-5i/9 pollices longa, 
iA->45 Uneas kta (folia snrculorum - sterilium usque ad 4 i;2 pollices lata 
totideinque longa), membranacea , basi 5-y. 7-neryiay supra Ixyigata, subtus 
inYenaranuxillislanafloccosadilutefulTa, y.liitea, y. castanea barbata;serratura 
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triangidares, y. rotundataei plos iniDUSTe.ûiœqaales^ mncrone breyi càrtilagioed 
saBpe apce sphaçdato acuminatae; petiolus 6-so lineas longus, gracilis. Pedun- 
culi foliif fere aequilongi. Tel paalo breviores , plerumqae 4-7-fiori ; pedicdli 
parte libéra peduncoli siibaeqiiiloDgi^ Tel paulo brenores, umbellati, Telcorymbosii 
yel diçhotome sive trichotome cymoii; bractea Uoceolata, y. knceolato-obloiiga , 
snbobtasa) plenimque asque ad basin pedanciilidecaiteiu. Sepala ovalo-y« obkmgo- 
lancedata^oblasiuscalai sopragIabra> subtasmarginibiisqaetomentosa, a i;9 lineas 
loDga. Petala 5 lioeas louga, lanceolato-y» obloDgo-spatholata, obtnsa^apice ob- 
solète crenulata , pallide struninea. Stâmina 5o-35 , basa irregolariter pentadelpki 
( secundiim CI. Hayne libéra ). Oyarium sericeo-tementoscim; Stylus glaber, 
post anthesin staoïiiHbus subaequalisi Stigmata obtusa, marginé denticalata, 
post aadiesiii nuoc arrecta, nttnc patula. Nax 3-4 lineas àlta, diametro s i/a* 
S-lioeari, sablignosa y pentagokià 9 tomento floccoso latescente indata, demain 
glabres^sens. Semeti oboyoidèum> çastaneo-folyum. 

Habitat in. Eoropa média ac boreali ; specimioa gallica spontanea baod yidi- 
mus; bospitatur autem.in hortis ac arboretis, e. g. circa Parisios in ainbalacris 
sylva bois de Boulogne dictae. 

TiUa hfhrida Bechstein (For stbotanik, tab. 4)9 in sylyis 
Franconiae etThuringiae sparsim crescens, a Tilia intermedia t%, 
auctore citato nonnisi foiiis subtus puberullâ differt , atque pro 
intermedke et mollis hybrida habenda. 

B; Nux lignosa : costis vatde prominulis. Ramuli juniores i 
petioli acfoUorum pagina infenor plus minusve hirti. 

TIUA MOLLIS. (l) 

(i) Hujnsac TiUœ hî^tys hybridam existimamus sequentem : 

TILIA «iaao*ifOLLi8 Nob. 

Arbor habita TiUds nigrm. Ramali annotini byeme pnrpurasoentes ; novellî pubescentes. 
GemiiuB ovatœ, obtuse, glabro, purpurascentes. Folia 3-5 poUices longa, totidemque kri 
▼. angostiora, cuspidato-acuminata, Serrata, utrinque puberula, supra obscure viridia, subtus 
pallide Tireotia, ad nervoset venas moliiter birtainque eoruni axiUis barbata , basiplusmi- 
nusre obliqua , 5-t. 7-nenria: infima subasqualiter cordatoorbicularla; superioi* e basi hioe di- 
midiato-oordaUi illincque trunôitii ; subrotunda ▼. ovata; petiolus pubescens, x-s'poUices km- 
gus, lamina daplo4riplo brerior. Braètéln à-3 poHices long», 5-8 lineas latœ, lanceolato-obine- 
«as, aeutiuscuIsB, pedieellis longe superatae. Pedunculi a basi fere liber i , 3-74iori ; pedicelli 
unbellati , v. eorymbosi , x. çyiDosi , filiformes , calyce duplo-triplo lougioras. Sepala 3 Unes 
longs, lutea , dorso glabrescentia, facie sericea. Petala 4 lineas longa, vii ultra llneam lala,* 
pallide straminea, spatlmlato-obovaU, y. spathulaUH^Ionga , oblusa, apice subdentîculala. 
SUminodia nulla. Stamioa 4o-5o, petalis paulo longiora; filamenla basi polyadelpha, apice 
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lïlia mollis Nob. (1) — Tilia platyphylla Scopol. Carn. — 
Vent Diss. tab. i, fig. a. — Duhana. éd. iiov* j, tab. 5o. — 
Tilia cordata Mill. Dict. — Tilia cordifoUa Bess. Gai. — Tilia 
écirop^a DesfoDt. Ca t. Horl. Par. — HooL Flor. Lond. tab. 190; 
EqgL Bot new ser. tab. aSao. — Tilia pauciflora Hayn. Arzn^ 
m, tab. 48. — Guimp. et Hayn. Deutsch. Holz. tab. 108. — Tilia 
coralUna Ait, Hort. Kew. — Tilia rubra De Cand. Prodr. — 
TiUa corinAiaca Bosc. Nouv. Cours d'Agricult 

T. foiiis e basi cordata, v. dimidiato-cordata, v. rotundata, 
V. truncata orbicularibus,v. subrotundis , v. ovato-subrotundis , 
▼. ovatis, cuspidato-acuminatis , inaequaliter serratis v. crenato- 
dentatis, subaequilateris v. obliquis,utrinque puberuUs,subtus 
ad nervos venasque hirtis : summorum petioUs lamina siib- 
aequilongis vel triplo usque brevioribus; pedunculis 3-7-floris; 
nuce turbinata, V. pyriforrai, vel obovata, v. ovata, v. ellipsoidea, 
nmbonata, V. aciiminata , velutina, v. incano-puberula. 

Prae caeteris fere innuineris Tarietatibas forsanque Iijbridis hujas «pecici, 
seqoentes CMnlius agnosccndc : 

— a : vuLGARis. (Tilia platjrphjrllos Vent. 1. c. — ^Duham. I. c. 

— Tilia pauciflora Hayn.— Guîmp. et Hayn. \. c.) — 
Foliorum superiorum lamina petiolo 2-3'plo longiore; 
pedunculis a-3-£loris; pedicellis bracteam subsessileni 
basi rotundatam superantibus ; nucibus velutinis vel in- 
canisy turbinatis, plerumque aequilateris. — ^Forma videtur 
in sylvis vulgatissima. ( V, v. c.) 

— p; PLURiFLORA. — Foliorum superiorum lamina petiolo 
vix dimidio longiore , basi plerumque truncata, obliquis- 
sima; pedunculis 5-7-floris; pedicellis divaricatis, brac- 

hitrriiBiinr bîforca. OraritiBi tomentosniD. Stylns basi.barbatui, demum ezsertus, 3-4 lineas Iod- 
gnt. Ifnx OTata» ▼. obotata^ acamiiiata , sublomentosa, lignosa : oosUs praminuUs. Semeu 
iibofatnn, nigro-fittciun. 

EospUatur (arbor unica) in ambulacro Ho^U Pamiensis. A Tiliœ mollis Tarietatibus om- 
lûbusdiffert foiiis majoribus, stylo longe exserto, nucisque costis tenuioribus. A Tilia nigra et 
TiUa negUeta , quibus habitn fructibusqde similis, magb recedit defectu staminodiorum , uec 
non itaminum longitudioe. 

(i) !)• ^ynonyaûs àntiqiiioribus nulltim arcepimus, quia omnia formas uonnisi variabilcs 
ipedd désignant. 

BoTAN. Dgcemire. 3 a 



338 E. spAca. — Rcvisio Tiliaruin. 

team lanceolato-ligulatam a pediincttli baéi distànlem 
vix superahtib'us velstibsequàntibus; nucibus furbinàtis, 
saepe obliquis , vëlutibis.-^ Trahsitum âistit à ptiaecèdètlte 
in sequentem. ( V, v. c. ) 

— y : LO]!rGEl>ÈtioLA.TA . — Foliorum sujperiôruni laitiina 
petiolo subaequilonga vel paulo breviore , basi inâel^à- 
liter truncata ; pedtinctilis o-y-floris; pedicellis divâricàiis , 
bractea lanceolato-ligulari a basi pedunciili dtstaàt^ ^- 
peralis; tiucibUs turbinatis, velutihîs, saepe obliqtiis. 
(V. V. c.) 

— 1 : BRAGTEosA. — FoHonim superiorum lamina pietiôlo 
subœquilonga vel dimidio longipre, ovata v. cordata; 
pedùnculis 3-5*floris ; pedicellis divaricatis, bractea lah- 
ceolato-lîgulâri a basipedunculi distante longe superatis; 
hucibus obovatis , subacuminatis , incanis , sèepe obliquis. 
(V.v. c.) 

— c : LEPTOLEPis. — Foliorum superiorum lamina petiolo 
paulo longiore, subovata^ basi oblique truncata v. rotun- 
data; pedùnculis paucifloris; pedicellis bracteam anguste 
lanceolatam subsuperantibus ; nucibus ellipsoidèis,sub- 
acutrs. (V. V. c. ) 

— z : BREviPES. — Foliorum superiorum larûiha petiolo 

â-3-plolongiore,subrotunda, bàsi subaequaliter cordata; 
pedùnculis 3-5'floris, brevibus ; pedicellis bractea lanceo- 
lato-oblonga longe superatis; nucibus subglobosis, vel 
ovatis,v. ellipsoideis, obtiisissimis , incanisV^qùilateris. 
(V. v. c. ) 

— ti. GORALLiNA. ( Tiliu corolUna Ait. — Tiïià europasué 
Hook. 1. c. — 7ï/wi rw&ra De Cand. ) — Foliorum supe- 
riorum lamina petiolo longiore: pedùnculis 3-7-floris; 
pedicellis bracteam obïongo-liguIarem,latissimam, ple- 
rumque sessilem subaequantibus vel paulo superant^bus; 
bùcibuis globôsis vèl ovati^yntobottàtis ( ràro acuminatis^i 
tomentoso-velutinis (i). — '!Raàiuii annotini nùnc per Ib- 



(x) Nuces junioresquaû ecosiats videntur (talesque tribuuiilnr ab lUâsIrlsiinio î>e'Gaii' 
dolle TUiœ su» rubrœ) tuDc costse, demum proroioeiiliuiinc^ fomenta denso W«tftiir. 
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fiMnannuiil, nnn^ hyeme fantum sanguinei, cttam in 
fM^citatis varictatibus haud rare ôccurrunt. 

Vftrietates a et d species forsan' duas sistunt distiuctas^ permultis hybridià 
liortensibus iutricatae, 

Arbor 6o-ioo-pedalis> diametro a-3-pedali. Cortex yetostus griseo-fuscas, 
rimosus. Rami cinerei, verruco^i, arrecti. Coma ovali$ vel subpyramidalis. Ramuli 
annotiDi olivacci, vel lutci, vel virides, vel sanguinei^ y. violacei, punctati. 
RamaU juniores pills pateatibus birti. Gemmae ovatae, obtusx, fuscescentes. 
Foliormn lamma i-4 poUices looga ( surculorom sterilium folia nondtmqaam 
semîrpedalia ) , niiqc totidcm Uta, nuac loDgitiidine angustior, sapra subrngosa, 
laete Tel obsciirtviiidis^ subt/is pallide virens saepeque ladda^ basi ô-y.y- nertia; 
aerratur» vel creaulae plusmiausve approximatae, macrone brevialbido çobcartila* 
gineo apice spbacelato acuminatae^ petiolus i/a-3 poUjces longus^ birsiita^ v. 
yetalîiius, simul acaxilbe, costa^ nervi Ven^que paginas inferioris pilis mQllibus 
patnKs hirti y. birsuti. Bracteae foliorum longitudine^ vel paulo breviores autlon- 
gioreSy 3^ Bneas latae^ liguliformes, y. lanceolatse, y. lanr^'ato-oblongas , obtusae 
y«l acutae, Pedîcelli divaricati plua minasye arrecti» nunc pedunculi parte libéra 
I— gi orei^ nuoc bireyi^resy plerumque bractea paulo 5apierjii|i» nmbellati» y. cor jm- 
boai, y. subtrickotOQie cymosi. Sepala ovalo-lanceolata , obtusiu^çula , dorso gla^- 
brescentia, facie iparginibasqae sericea, 2 i;a-3 lineas looga, pallide lutea. Peiala 
3*4UneasIongay straminea, spatbalato-v.obovato-obloDga, oblusa,integerrimay vel 
apicem versus obsolète crenulata. Stamina 3o-45 : filamenta libéra v. penta<> 
dcipfaa. Oyarium sericenoi vel tomentosara. Stylos glaber yel basi barbatus, 
post fURihesia 3 lineas iongas. Stigmata obtusa, demain sKpe palentia. Nux a-4 
Uneas alta, diametro i/a-S-lineari; costae plus miasve promineotesi s«pis«inie 
crassae. Semenovatum y. obovatum» fusco-castaneum. 

Habitat in Europa pt^Mertim média et aujstralioii. Parisiis florescit medio junio : 
îndiTidaa lamen repeiiantcir singnla jam initio ^anii vel tanUfoi îmtio julii 
florida. 

Srctio II. 



Flores staminodiis praediti. Stao^ina 40-80, petali^ breviora : 
filamenta semper apice conspicue bifu^ca, b^ irregula- 
riter polyadelpha marginibusque staminodiorum adnata. 
Styliis post anltiesin stamina superans. N'^ix lignosa, 
costis filiformibus tcI ev-anidis. — Cyœae 7-3o-florœ. 
Fotia sœpissime itlis specierum ^ectionis primas majora. 

Species 5 anerican»; unica europaea. 

sa. 
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A. Gemmœ magnœ^ lucidœ , petiolis^ pedunculis ramulisque 
glabrœ. Foliorum lamina prœter harbulas pagirus inférions 
glabra ^. piUs simplicibus pubescens. Fi lamenta staminodOs 
paulo breçiora. Stylus bc^i barbatus. 

d) Folia marginibua puberula f aubtusj prœier barbu/as, glabra, 

TiLiA NiGRA Borkh. 

Tilia nigra Borkh. Deodr. — Tilia glabra Vent. Diss. tab. a. 
— Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 45. — Tiiia americana 
Ait. Hort. Kew. — Michx. fil. Arb. 3,p. 3ii,Ic. — Wats. Dendr. 

Brit. tab. 45* 

T. folïïs serratisy cuspidato-acuminatis, petiolis 2-4-plo Ion- 
gioribus : infimis cordatis v. cordaio-subrotundis; superioribus 
ovatis y. ovato-ellipticis ^ basi hinc rotundatis y, dimidiato-cor- 
datis, illinc oblique truncatis; cymis 7-3o-floris ; petalis oblon- 
gisy.lanceolato-oblongis, âpice rotundatis y. truncatis, subcre- 
nulatis ; stylo post anthesin exserto ; nuce subglobosa , y. obo- 
yata^y. oyata, umbonata yel acuminata, subpentagona : costis 
prominulis* 

Foliorum magnitudine et forma mire ludunt indiyidua sin- 
gula ; quoad inflorescentiam ac pericarpia yarietates sequentes 
insigniores, formis intermediîs tamen arcte connexae : 

— a : DENSiFLORA. — {Huc pertinent synonyma omnia supra- 
citata. ) -*- Cymis dense multifloris ; nucibus plerumque 
oboyatis , umbonatis , subvelutinis. 

— p : LAxiFLORA. ( Tilia missisippiensis Bosc , in Nouv. 
Cours d'Agricult. — Tilia laxiflora Willd. ex ejus defini- 
tione , minime autem Michx.) — Cymis 7-ia-floris, Iaxis; 
nucibus plerumque oblongo-oboyatis, acuminatis; rarou- 
lis àilnotinis saepè purpurascentibus. 

Arbor /o-So-pedaliSy diametro 3-4-pedali. Cortex yetostHS rimosus^ nigricaos; 
trunci juniores ramique olivacei, laevigati. Ramuli oliv^cei, y. virides, y. puipa- 
rascentes^ lucidi, punctati. Coma subrotunda v. pyramidata. Gemmae oyate, 
acutae, lucidx , fuscescentes. Foliorum lamina 4-6 poliices longa , 4-5 if s poUi- 
ces kta ( folia infima ramalorum floriferura i 172*3 poliices louga totidemqne lata; 



s. 8PAGH. — - Revisio Tiliarum. 34 > 

Ididrafli Mrcolorain steriKam kmiiia saepe pedem fere longa ) , snbcoriacea^siipra 
olMeoreTÛridûyiiODaunqiiam soblucîda^ subtus pallide virens^ adTenarum axiUas 
pilis breTissîmis fuscescentibus barbulata, basi hinc i-t. a-nervia, ilUac 3-y.3- 
nervia; yenae tenuiter reticulatae; serraturae triangalares y. rotundafae, approxi- 
natflB, squales, yelin«quales y mucrone breyi subcartHagineo albido incunro 
acaminat»; petiolas io-5i4 lineas loDgas. StipaUe oyat» y. lanceolatae, àcamînatae, 
breyes. Bracteae i 1/9-6 pollices loDgae^ 5-io lineas lat», subsessfles yel a pe- 
donculi basi distantes, liguliformes , y. lanceolatae^ y. lanceolato-oblongs, 
obtus», y. acut», nonc pediceliis superats, nnnc illos saperantes,«foliis lon-> 
giores yel breyiores; pednnculus saepe ad médium usque adoatus; p«dicelli 
diyaricati| supra basin yel medio quasi articulati, supeme incrassati , calyce 
â*3-plo longiores. Sepala oyato-oblonga-lanceolataye, acu^scuh, badia, 3 li-* 
neas longa. Petala pallide lutea, 4 lineas longa, superne i 1/3 lineam lata. 
Staminodia calidslongitndine, j;a-t lineam lata, lineari-yel oblongo-spathn- 
lata, apice emarginata y. obsolète crenulata. Stamina 60-75. Oyarium inca- 
nom s. yelutinum. Stylus sub anthosi petalis breyior, demum plus minusye 
ez&ertus, 3-3 i/a lineas longus. Nux pisi majoris yolumine, saepe obliqua, yelu- 
tina, y. incana. Semen oboyatum, nigro-fuscum. 

Habitat in America septentrional! , a Greorgia usque iti Canadam, in borea-> 
lioribos ynlgatior. Girca Parisios floret plerumque exeunte junio, TiUœ molli 
seriof , T. aWœ^ truncatœ ac laxi/lorœ fra^ocins. (Y. y. c. et s. sp.) 

, b) Folia subtus puberula^ 

Tjlia neglecta Nob. 

T. foliis serratis , cuspidato-acuminatis , subtus moUiter pu- 
béscentîbus : inferioribus cordatis, v. cordato-ovatis, subrotun- 
disve; superioribus e basi hinc dimidiato - cordata v. rotun- 
data,illinc oblique truncata, vel utrinque truncata ovatis y. 
ovato-ellipticis, petiolo diraidio — duplo longioribus; cymis laxe 
S-is-floris; petalis oblongis v. spathulato-oblongis,obtusis, apice 
obsolète crenulatis; stylo post anthesin euerto; nucesubglo- 
bosa, V. oboyata, v. ovata, v. turbinata, umbonata, subpenta- 
gona : costis prominulis. 

Arbor habitn TiUœ nigrœ. Ramuli annotini purpurascentes. Gemmae acutae 
y. obtusiusculae, oyatae, lucidse. Folia bracteseque illis Tïliœ nigrœ quoadformauL 
prorsos simiUa. Foliorum superiorum petioli i8-3o lineas longi. Sepala oyato- 
lanceolaU, obtusiuscula , 3 lineas longa. Petala pallide lutea, 4 lineas longa , 
lineam circiter lata. Staminodia longitudine calycis 9 superne 1/9 lineam lata ^ 
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Uoeari-vel oLlopgo^spathukta, integerrimay vel apice obsolète ^urcoiiLita. Staawia 

âa*6o. Ovarium incanum, Stjlus demam a-3 Uneas loDgus. Nui; magiûtiidîfic 

pisiy incana vel subvelutina, saspe obliqua ^ in «ÎDgulis arboribos forma yalde 

yarians. 

' Uabitat yerosimiliter in America * septentrionali. Hospitâtur in ambukcrîs 

Horti Parisiensia, ubi eodem tempore ac TUia nigra floret. ( Y» y. c. ) 

B. — Gemmœ pcavœ, petiolis ramulisgue jumoribus fomentasœ 
V. pubescentes . Fùliorum pagina inferior pilis stellatis tomen^ 
tosa V. pubescens. Filamenta staminodiis subduplù brètdora. 

a) FbliéruM omnium lamina pêùoh triplo^-^uintuplo I» f . i Stylus 

TlUA TRUNCATà Nob. 

Tilia pubescens vaïr. Yenl. ! 

T, foliis ovatis, v. ovato-ellipticîs, v. triangiilari-Qvatis, v. di- 
midiato-corclatis^ profunde serratis, brève acuminatiS; basiple- 
rumque oblique truncatis, subtus incano-puberniis ; çymis 
dense multiQoris; petalis oblongis, obtusis, apice obsolète cre- 
nulatis; staminodiis obovato-spathulatis; stylo brevi^ déraiira 
vix exsérto; nuce velutina, subglobosa : costis evanidis. 

Arbor parva^ coma deDsissima^ subroluudà^ y. ovato-subrotunda. Ramulianno- 
tioi rubelli v. virides. Foliorum lamina a i/a-4 pollices longa ( in surculis 
«terilibus 7 pollices usque looga)^ a-3 pollices lata, v.raro longitudine «qoilata, 
firma, supra laete viridis , subtus plus minusve tomento velutino stellatapacano 
induta ( folia juniora supra subtusque velutina), in axillis nervorum venaramqoe 
fasciculis minutis pilorum rufescentium barbulata, basi plerumque obliquissima, 
bine 2-nervia/rotnndata v. leviter cordata^ illinc i-nervia alteque truncata ; nervi 
subtus prdiiiinentes; tenulaeienue reticulatae; serraturx triangulares y.rotundatx, 
macrenat»^ saepissime maximal, inaequales distantesque ; petiohis G^glineaslongas ; 
stipulaeovatae,y. Ovato-lanceolatae , acuminatae; gemmœ ovatse , obtusae. Brade» 
a 5 pollices longae, 6-1 3 lipeaslatssysubsessilesyoblongae^obtusae, basi CQncalq^yel 
ntrinque emarginatas^ plerumque folio dimidiobrevioreSynuncpedicellis «upecats, 
nunc illis paulo longiores. Gymx i3o-5o-flor£ : pedicelli calyce subaequilongi, sn- 
pcmeincrassati» supra basinqnasi articulât!. Sepala 3 lineas Iqd^ ovatd«il$iiooolita9 
acuta, iii alabastds incuia, denum lutescentia* Petak 41inieas longa^iuperlie i t/a 
esam lata, albida^basi atteauata. Staminodia ealycis-longilodi^e , d^0« linean 
Uta. Slamina 4o-5o. Slylus post anthesiu a 1/2 linea» longus. Ktix fiii^tiit«diBe 
pisi. 
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Habitat in Garolina atqae Georgia. — In Horto Parisiensi %A dio colta floret 
yùÀOf fiructos autem matoros rarissime perficit. ( Y . s. sp. in herb. Michx. et 
Vent, atqne y. c. ) 

Tjli\ laxiflora. Micfaxa 

THialaxifloraW\chii,\¥\ov. Amer. Bor. r^Tiliapubescens Ait. 
Hort. Kew.T-Michx. 61. Arb. 3, p.3i59 le — Duham.ed. npv. i, 
tab. 5i. — Wats. Dendrol. Brit. tab. i35. — Tïlia pubescens^ 
hptophjrlla Vent! Diss. 

T. foliîs serratis v. eroso-denticulatis , brève acuminatisi 
subtus puberulis: iuferioribus cordatis v. cordato-subrotundis, 
subsequilateris ; superioribus e basi oblique truncata v. dimi- 
diato-cordata, v. cuneiformii v. rotundata ovatis^ v. ovato-eUipti- 
çis;cyiDis laxe multifloris ; petalis lineari-oblongis , profunde 
emarginatis; staminodiislineari-spathulatis; stylo demum longe 
exserto; nuce ovata v. subglobosa^ uinbonata^ incana : costis 
evanidis. ** 

• 

Arbor 4o-6(Hpedali8. Cortex trunci dnerens. Ramuli rubelli, y. oliyacei, y.. 
yirides. Gemmae oyata&, obtusde, pubescentes. Foliorum lamina 2-4 pollîces 
longa, i*3pollice8 lata ( in surculis steritibas fere pedalis, 6-8 pollices lata 
membranacea, supra obscure yiridis, sabtus canescens y. pallida, demum gla- 
brescens ( in foliis nascentibus supra subtusqne yelutina ), basi nnnc utrinque 
bineryi^ nunc bine i-neryi illincque 3-neryi; serraturœ triangukres y, 
rotupdatae, mucronulatae, nnnc pary» » approûmatae, nunc majores plusminusye 
distantes, sequales y. inaequales; petioli 8-ia lineas longi. Stipule oyatae, y* 
oyato-oblongas, y. oblongo-lanceolatas, acutae, y. acuminatae. Bracteae â-4 pollices 
longaci 6-1 5 lineas laUe, foliis breyiores,plerumque pedicellis saperàtae, pubes- 
centes, oblongas, y. oyato-oblongae^y. lanceolato-oblong» , obtusae, y. acut», basi 
nunc rotundatae, sessiles, nunc cuneatae. Gymœ g-3o-florae.subpanicu1a1se, incan» ^ 
pedicclU diyaricati , supeme incrassati, suprà basin yel medio qnssi articulât! y 
plerumque calyce longiores. Sepala 5 Kneas longa, oblongo-lanceolata, acuta , 
incana, demum lutescentia. Petala 5 i/2-4 lineas longa, i Hneamlata, albida. 
Staminodia a lineas longa, i lineam circiter lata^ obtusa, intégra. Stamina 4o-5o. 
Ovarium incanum. Sljlus post antbesin 4 lineas longus. Nux yolnmine pisi. 
Semina oboyatà, rnfescentia. 

Species distinctissima, yix cum alia generis confundenda. Habitat in Georgia 
atque Garolina.— Flores odorem narcissinumfragrantissimum spirantes, aperiun- 
turin Horto Parisiensi julio, simul ac illi Tiliœ truncatœ&tvoÀxïdL matora in Gallia. 
borealiori band perficit. ( V. s. sp. in kerb. Vent, et Micbx. atque v.'c.) 
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I . . • ... 

TiuA ARGEifTFÂ Desfont. 



Tilia argentea Desfont. Cat. Hort. Par. — TiUa alba Waldst- . 
et Kit. Plant. Rar. Hungar. i, tab. 3. — Wats. Dendr. Brit. tab. 71. 
— Tiîia roîundifolia Vent. Diss. tab. 4- — Duhâm. éd. nov. i, 
tab. Sa. — Turpin, inDict. des Sciene. Nat. le. — TiUà tomerir 
tosa Mœnch. 

Foliis argute serratis, brève cuspidato-acuminatis, subtus al- 
bido-^tomentosis, in axillis venarum imberbibus : inferioribus 
cordatis v. cordato-subrotundis; superioribns ebasi hînc rotun* 
data etc. truncata, illinc dimidiato-cordata ovatis v:ovatd-sùbro- 
tundis; cyrais dense y-iS-floris; petalis oblongis v. cuneato- 
oblongis,apice crenulatis; staminodiis spathulato-obôvatis; stylo 
exserto ; nuce ovata v. subglobosa , iimbonata , velutina, pènta* 
gona : costis plus minusve prominulis. 

— P : viRESGENs. — Foliis subtus virescentibus , fere giabris ; 
nucibus ellipsoideis, acuminatis. — In Horto Triaoonensi 
eseminibus typis speciei enata; an bybrida? 

Arbor magna 9 coma ovato-subrotunda. Rami nigro-fusci. Ramuli annotioi 
hyemerubelli, aestate virides^ novelli tomentosi. Gemmae OTataCi obtusae^ tomentosae. 
Fpliorum lamina a-4 ppUices longa ( in surculis stenlibus semipedalis )^ pleriun"^ 
que totidemlata: junior supra subtusque tomentosa; adultafirma, supra glabrai 
obscure viridis, subtus pube stellata deniûssima tomentosa» basi hinc binervî 
iilincque 1 -nervi, v. utrinque a-nervi , vel hinc 3-nervi illincque S-neiri; 
serraturae triangulares v. rotundatae, mucronatae, approximatae ; petiolus 6-1 5 
lineas longus. Stipulae ovato-vel oblongo^lanceolatae^ acutae^ vel acuminatv. 
Bractex 1 i/2-3pollices longae, 4- 10 lineas latae, plerumque foliis breviores, 
tomentosœ , oblongae v. lanceolato-oblong»^ obtusœ, basi rotundatae v. cuneatai, 
sobsessiles. Pedunculus bractea brevior, tomentosus. PediceUi subclaviformes, 
plerumque sepalis longiores. Sepala ovato-lanceolata, obtusiuscula, tomentosa^ 
.3 lineas longa. Petala pallide straminea^ sepalis paulo longiora, lineam lat». 
Staminodia 2 lineas longa , supernc dimidiam lineam lata , apice integerrima v« 
subcrenulata. Stamina 60-70. Ovaiium tomentosum. Stylus post anthesin 3 1/3 
lineas longus. Nux magnitudine .pisi. Semen obovatum y rufescens. 

Habitat in Hunguria^Transylvania, Esclavonia ac Groatia. In hortis parinenaibiis . 
florescît exeunte junio^ T, molli j intermedia, nigra, àc neglecia terios, 
truncata ac laxiflora prxcociuf ( v. v. c. et s. sp. ) 
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h) foUorum msfmriongm p$$Mm$ll0mma êmbœquiUmgm, /B^itm^ basi 



harbaiuê. 



TiLIA HRTEEOPHTLLA Veut. 



TUia heterophylla Vent. ! Diss. tab. 5. — TUîa alba Michx. 
fih Arb. 3, p. 125^ le. — Tilia macrophylla HortuL 

T. foliis argute serratis , brève cuspidatô-acuminatis, sobtus 
albido-tomentosis in axillisque venarum ferrugineo-barbatis : 
inferioribus cordatis v. cordato-subrotundis; superipribus e basi 
faine rotundata v. truncata illincque dimidiato-cordata, v. utrin* 
que truncata ovatis, V. ovatô^ubrotundîs ; cymis dense 7-i5-flo- 
ris ; petalis oblougis Y. cuneato*oblongis , api ce subcren isatis; 
staminodiis spathuiato-obovatis; stylo parum exserto; nuée ve- 
lutina, subglobosa, pentagona : costis promînulis. 

ÀAot magna. Folia a-4 poltices longa, pleramque totidem kta ( in sarculis 
sterilibos 4*6 poUices laUi 6-8 poliic«8 longa )y sopra glaW, obscnro viri- 
dia ( nascentia snpra sobtusque tcmentiMa), sobtus albida^pnlchrereticulata 
fiisciculîsqàe permultis panris pilorum breyium ferrugineorum barbulata ( non- 
nanquam praeter barbulas nervatio tota tomento velutino rufescente indata 
est )f basi noncplus minusre obliqua , nunc sabaequilatera; serratnrae triangulares 
▼• rotandaUe, macronatae, approximatae ( in sarculornm sterilium foliis profan- 
diores^ inaequales ). Stipulée oyato-lanceolatae y.oblongo-knceolatse, acntae 
Y. acuminatae. Inflorescentia illae TiUœ argenteœ prorsus similis. Sepala ovato- 
lanceolatay obtusinscala^ 3 lineas longa. Petala 4 lineas longa^ lineam lata, 
âlbida. Staminodià calycis longitudine. Stamina So-jo. Chrarium tomentosum* 
Stf lus post anthesin 3 lineas longns. Nux magnitudine ptsi. 

Habitat in America ad ripas fluminum Obio et Mississippi, -^ Species*elegan* 
tisôma , barbnlis f errugineis.foliorum pagbae inférions CaciUime a TUia argeniea 
distinguenda. In hortis parisiensibus nonnisi junior floresque baad perficient 
oceurrit ( Y. s.sp. in berb. Micbx. et Vent, ac y^ c sine flor.) 

* 

SPBCIEAUAI CLAYIS ANÂLTTIGÂ. 

Staminodia nulla* Stamina petalis longiorai stylum etiam post anthesin 

paulo soperantia. Nuz vel fragilisy costis filiformibas, vel lignosa, 

I costis prominulis a» 

Flores staminodiis 5 praediti. Stamina petalis breviora. Stylus post an* 
thesin plus minusYeexsertus.Nux costis tenoibus ycI eyani£s, semper 
lignosa ^ 4. 

S Folia subtus plus minusTe hirsuta • • • ^* mollis. 

X Folia praeter barbttks paginas inferioris glabra 3. 
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^«x comcMf <«^9quiUtm«> eiMCia promiouUs. Fcdia su|»và bste vr- 

^ 1 ridia^subtuspàUida, yix^glatica • T. inUrmedia^ 

Nax chartacea ^^ fragiliSi obliqaa, costis filiformibas. Folla sapra obscure 
viridia y subtus glaaca . . « . T, syli^estris. 

Gemmae glabrae , lucidx , majores. Foliorum lauiina praeter barbulas pa- 
ginas iuferioris glabra « y. pilis simplicibus pubescens. Filameiita sta - 
^ 1 mipodiis. mnlo breviora « «^ '•;...••••.> 5. 

GeHHDse tomefltosae y. pobescentes , parya»» Fdioram pagina infierior 
pilis steUatis lomcnKwi Tt pttbevifyis, Filameata stamiop&s subdupte 
breyiora « • . ; 6. 

^ Ç Folia marginibus puberula j, subtus praetisr )>arbul^s glabra. 7** ^^/pv* 
( Folia subtus puberula 7. negtecta,. 

t Foliorum superiofum petiolus bmin^ subaequilongus. Stylus glaber. 

6 I 7\ heterophyÙiu 

/( ^ Foliorum omnium lamina petiolo tripljD-quintuplo longior 7. 

Folia subtus albido-tomen^osa | iu axillis yenarûm imberbia. Nacîs cos- 

. tse prominulse. • • r 7*. alba. 

' j Folia subtus incaua y. puberula , in axillis*^ yenarum barbdlata. Nuds 
costae eyanida&. ,. 8. 

Folia subtus incano-yèlutina. Gymae dense multiflorae. Petala apîce ob- 
solète creuulata , siylo paulo soperata ...••. T. iruncata. 
8 \ Folia subtus tenuissime puberula. Cymae \ix% multiflor» j sobpanicolaUfr. 
Petala apice profunde emargioata, stylo demum longe superata. 

T. lœnfiora. 



EXPUCATfON J)E l*k PliAifCHE. 

N* L TIUA ARGENTEA Desfont 

ft,h. pétales (grossia); e. un stqminp^e ^vec une jparlie des ^étamines qui atH^èrent à sa bise 
(grossi); d, pistil (grossi); e. fruits du T'iUa argentea, yar. glçbrescens Spach (grandeur 
naturelle); f, g. fruits du type normal de l'espèce (grandeur naturelle). 

ff» 9. TIUA fF&tSCAXA Spai^ 

«. UB pétale (grossi); 5. un staminode avec nne partie des étanûnes qui adhètest à sa hm 
^posfi) $ t, pistfl :(grosiril) ; d.- fruit (grandear naturelle). 

^ N" 3. TILIA LAXIFLORA Mîchx. 

a. un pétale (grossi); b. vn ftaminode ai^ec une partie des étamines qui adhèrent à* sa biit 
|[grossi) ; c. pistil (grossi); d, e, fruits (jgrandeur natyrelle). 

IX* 4* TIXIA fTEGLECTA ^acb. 

Afh. péUiles (grossis); a un staminode avec «ne partie des étamines^ ^dbj^raipt à sa base 
j(grosiîs); 4L pistil ClPWi); r « /. fruiu .(graodi^r oajtvrfiUe). 

W 5. TIUA mGRA Borkh. 
a , b, deui slaminodes avec uae partie dès iilainiues ^i ^bereal à leur baae grossis); 
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«« </« 0,/. pétales de diSérentei formes (grossi^^^. pistil (ffosii)| A» î, ifr« jruits d^4i^ 
fércntes formes ( grandeur natarelle). 

N» 6. lUIA MOLLIS Spach. 

^ ^» c, id, e,/, g, h, fruits de différentes formes (grandeur naturelle) ; #v00upe traoïferMie 
^*Qn fruit, pour faire voir Tépaisseur de la paroi (grandetnr naturelle); k. une étamioe 
(fortement grossie ) ; I un fiiisceau d*étamines (grosài^ ; m, n, Of p, qy r , s ^ t^u^ p. pé- 
tales de différentes fbrroea (grossis); «. pistil (griisti);/. «ari>rfon, moins Tua des cotjrlé* 
dons^ dans sa position naturelle (grossi). 

No ^. XILIA STLYKSTaïa. Dnfont 

a, u pétale (groisi); è. pîrtil (grossi); «. fruits ( grandeur naturelle) ; éL oonpe transversale 
d*un jeune fruit avant Tavortement «les loges (grossi) ; ^.«oupf trantfersalrd'ui fruit mAr 
(grandeur naturelle) , pour faire voif Fépaisseur 4e la paroi. 

N* 8. HUA INTEB.MEDU DeCand. 

«. un pétale (grossi) ; b, pistil (grossi) ; «. fruit (grandeur naturelle) ; d, coupe horiranlale du 
même. 



09ii£fivAXi<)jsr^ sur la Flore du Japon ^ . 
sûmes de la monographie du genre £prmediuni. 

par MM. Ch. Morren et J. DECArsfiE. 

{Second article) 

Conduits à rexamen de la famille des Berbcridées par l'étude 
f\\x genre Èpimedium^ notis avons pu faire quelques observa- 
tions que nous signalerons plus tard. A la seule espèce de oc 
genre bien connue, nous en ajoutons quatre entièrement iné- 
dites, dont trois du Japon et une du Cachemyr; noi|s élevons 
au rang d'espèce la variété de \E. alpinum , citée par M. De Can- 
doUe dans son Prodromus ^siematis regni wegetabilis. Enfin , à 
ces quatre espèces nous joignons un genre nouveau , et nous 
proposons d'en former un autre aux dépens de l'J?. hexandrwn 
de M, Hooker- 

Quant à la distribution géographique dii^genr« Epirrmdinm y 
nous avons pu nous assurer, d'après les recherciies que noiis 
avons faites dans les principales Flores, que XEpimedium àlpi- 
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hum ne se trouve indiqué d'une manière positive et réellement 
spontanée, que dans les ouvrages d'Allioni^de Scopoli et Seguier. 
M; de CandoUe , dans sa Flore française , fait observer d'après 
Nestler, que cette espèce a été naturalisée en Alsace, mais qu'elle 
n'y est point indigène. C'est ce que nous apprend positivement 
Lindern, qui cite même la montagne où il naturalisa celte 
plante( i ). Il est aussi plus que probable que la même cause a fait 
citer Y Epimedium comme croissantspontanément en Angleterre^ 
où on l'indique comme n'ayant été trouvé dans le Cumberland 
que par un seul botaniste (Eng. bot. 7, n. 438). Ainsi, il pa- 
raîtrait que cette espèce est confinée dans les montagnes de la 
Ligurie, environ sous le 44^ degré de latitude boréale, et qu'elle 
ne s'étend pas aussi avant dans le nord qu'on semblerait le 
croire. UEpimedium pubigerum habite les environs de Con- 
stantinople sous \e t^i^ degré, à-peu-près sous la même ligne 
que Peking, tandis que notre Epimedium elatum a été recueilli 
par Jacquemont dans le Cachemyr, environ sous le 34* degré;. 
VEpimediumpinnatum (a) est cité comme croissant en Perse- 

Nous voyons que ces espèces paraissent être disséminées sur 
une surface très étendue, tandis qu'au contraire, le point où elles 
semblent être réunies parait être le Japon (3), qui se trouve à-peu- 
près situé entre les 34® et 44^ précisément sous les mêmes latitu- 
des boréales que nous venons d'observer les quatre autres espè- 
ces. Quant à V Epimedium hexandrumy il croît en Amérique sous 
le 53® au nord de la Californie , sous la même latitude que Que- 
bec dans le Canada; c^est comme Ton voit Fespèce de ce groupe 
qui s'avance le plus vers les régions boréales. Leschenault et 
Wallîch, qui ont tant contribué à faire connaître la végétatioD> 
de llnde tropicale, n'y font pas mention du genre Epimedium^ 
MM. Don et Walker-Arnott ne le signalent non plus , ni dans 
la Flore du Nepaul , ni dans celle de la Péninsule indienne. 



(i) lÀndwn, Borté jilsaiieus, p. x36» 

(%) Cette espèce serut«elle aux MpimeMum œ que les MÊahonia sont aux Berbems f 
(3) Peut4tre doil-on attribuer le Dombre d'espèces rapportées du Japon i œ que les EpîoiV' 
dium y sont qiltifési comme plantes d*omement dans les jardins, d'après œ que nom en ap- 
prend M. von Sièbold. Act. natr euh toi. x?, 1. c. 
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Les espèces XEpimediwn se trouvant maintenant portées à 
sept , nous paraissent susceptibles d'être divisées en deux sec-^ 
lions : celles du Japon, au nombre de trois, en formerpnt une 
à cause de la longueur de leurs cornets, qui sont extrêmement 
développés comparativement à ceux qu'on observe sur les 
E.alpinum^pubigerum et elatiim* Nous avods désigné ces sec- 
tions d'après cette particularité par les noms de Macroceras 
pour les espèces du Japon ^ et celui de Microceras pour les 
autres. Si on Croit en outre qu il est utile d'établir une série pour 
les deux genres que nous établissons, ainsi que pour les espèces 
d'Epimedium, nous proposons l'ordre suivant en partant du 
genre à corolle sans cornets, et en arrivant successivement aux 
espèces SEpimedium dans lesquelles ces organes sont le plus 
développés : 

ï« jàceranthus^o."* yancouiferia\ 3® les Epimedium delà, section 
des Microceras {E. alpinum^ pubigerum, elatum^ pinnatuin\ 
Enfin ^ celles du Japon, appartenant à la section Jfefocrbc&hz^'y 
qui ont les cornets atténués en pointe , redressés et plus longs 
que les pétales. Mais notre objet dans cette notice étant princi- 
palement de faire connaître les plantes du Japon , nous sommes 
forces de remettre à la fin les espèces que nous faisons reh* 
trer dans la première de ces sections , ainsi que le genre que 
nous formons de X Epimedium hexandrum. 

ACERANTHUS. (i) 

Character genericus. 

FiiOBES dispositione partium quatemariâ, oppositivâ. Caltx 
4-Tel rariùs abortu 3-sepalus caducus. Petala 4 > patula, sepa* 
lorum numéro aequalia. Nectaaia petaloïdea plana. Stamiita 4i 
filàmentis brevibus. Anthehje oblongse a-loculares, loculis à basi 
ad apicem valvula dehiscentibus. Sttlus cylindraceus stigmatç 
parvo sessili coronatus. Ovarium oblongum siliquaeforme unilo- 
culare pluriovulatnm , ovulis anatropis longitudinaliter dupliçi 
sérié affixis. 

(i) Nom, gmeruum è 'vocabuUs « sine x%^w; eoinnt et «v^c flos* 
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Hetfaft gracîl» , elegiiiliMiiiMi ; eaolif toMexiKMasv Folia gMîAt folMis 
obUqais , fastao Tirid» integerrima. Flous lactei , delicatalL 

Acerant&ns diphylliis. Nob. — Epimediam diphjlluiii. Lçdd. fioi. Cab. 
tk. f 858. (^ 1859.} 

BUb : In Japcmit • Floret majo in frîgidarm Eurpp^^ 

' ' ' • ■ , 

Obs. Cette plante, coinrae on le voit, est trop différente dés 
Epimedium pour y être réunie; elle en représente la fleur ré- 
gularisée, si toutefois on peut regarder les fleurs des Epimedium 
comme étant peloriées ; Tanalogue des cornets qui les caracté- 
risent se trouve-t-il réprésenté par les glandes qu'on observe 
sur les pétales des Berberis , où celles qui leur sont simplement 
opposées daiis les Leoniice? cela nous paraît probable. Peut-être 
paryiendra-t-on un jour plus sûrement à établir ces rapports 
lorsque l'anatomie nous aura démontré la nature et Ta direction 
des vaisseaux par rapport à chacune des jparties de la fleur. 
Quoi qu^il en soit, la nature de ces parties opposées dans les 
Berbéridées est encore fort incertaine , surtout dans le Non- 
dina , où les divisions florales sont si rapprochées et en aussi 
grand nombre qu'elles semblent presque toutes dépendre les 
unes des autres (i). Aussi voyons-nous que les noms de brac- 
tées sépales et pétales sont souvent employés indifTéremment 
par divers auteurs , et c'est qu'en effet il est difBcite d'établir 
d'une manière satisfaisante le point de départ de chacune de 
ces parties , et de leur attribuer leur valeur. On pourrait peut- 
être aussi regarder le verticille comme composé de deux pièces 
dans les Epimedium^ de manière à avoir Talternance des parties 
comme dans les pavots «et les fumeterres , qui enc 110 calyce de 
deux sépales et quatre pétales placés sur .deux rangs: QuoLqi^'jl 
on soit, le caractère principal qui nous a servi à établir notis 
nouveau genre «st l'absence des cornets qu'on «^serve dans iei 
epimedium. Aussi les considérations qui nous ont Ëaritétaiktir le 
genre Aceranthus nous ont également engagé a séparera 
Bpimedii^m l'espèce décrite par M. Hookei* dans sa Flore de l'A- 
mérique boréale. Il est vrai que dans cette plante les^oometB 

(1) a. Br. Bot. of Congo, f. «• în Miaià. 
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existent , mais Hs tont ftimptemenl cOticAVes' au lièa d'être éi\ 
éperon; d'une autre part le nombre des parties de 'la fient %st 
de six au lieu d'être de quatre, le port est différent de celui 
des vrais £pimedium; enfin, si le stigmate est exactement 
comme le dit M. Hooker , et nous n'avons pas lieu d'en douter, 
perforé à sa partie supérieure et Tovaire couvert de poils glan- 
duleux , cette somme de différences doit nécessairement servir 
de caractères génériques de premier ordre. 

Quoique nous n'ayons pas vu cette plante, la figure et ia 
description qu'eu donne M. Hooker pourront néanmoins ser- 
vir à l'établissement de ce genre pour lequel nous proposons le 
fàùm et la rédaction qui suivent : ^ ' 

VANCODVEMA. 
0uiracter genericus (ex Hook. Descript. et tabuK) 

Flores di^posîtîMe partium senmâ oppositivâ. C\m% <8u^ei- 
palû^, èxtetiôra paWa, interioma Isenisim màjoi'a, deCidtta. Pfe- 
TAL4 6 reflexa ovalià concava, inàîgniter reflexa, ohtongo-obo- 
vata, 2^ce cucullata, intus appendice spathutatâ (neçtaria?) 
valdè cooçavâ , flavâ aucta. Stami v a 6 recta i petalis opposita i 
«nthér» biloculares, k>culis valvulà à basi ad apiceradchisceti^' 
iAmis. StTLus cum ovàriô cotitiiriiiïis. Sif ^Mk eapftatùm 'perfora- 
ïiftn, sid3obliqutim.OvÀRiUJff glamhiloisô pilosmïi pluifïoVttlatuïii 
ovuiis lateraliter biseriktis. 

Hërbà peMinis. Foua Iriténfata, foliofis stobobfi^ttift obtuse S-ï Idbis |flàii- 
yhflM pilotis. Iltfres lat^ ifiièeihosi. Ovatititti glanduloMi-f iloâittii. 

Yane^mTeria liëïâtdta. Nol>. -<^ 'E^iiiliedidia lielrMBitni fSMk. Môtà Bûr* 
jtfMrr.k.p.3o.ii3. 

'&Aii: Gommiraémeiit dané les bois âe ^s au fott YaticOUl^, ^ttir'h cfitt 
nord-ètièft àt la GaUfofuie. 

Obs. Il est presque inutile de dii-c que hotts bbnsacronà ce 
genre au navigateur célèbre qui a si puissamment contribué à 
faire côn traître la géographie de la partie de l'Amérique dû croît 
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la plante que nous lui dédions; elle se trouve de plus abon- 
damment dans un lieu qui rappelle le nom de cet illustre ma- 
rin y au fort Vancouver. 



EPIMEDIUM. 
$ Macroceras. 

Epimedium magranthijm Nob« 

^ ■ " ... 

E. foliis triternutis, floribus albidis, nectariis magnts yiolaceo 

pictisy stylo apice incrassato, stigmate piano. 
Hab : in Japonîa. Flor. in fngidinis Boropas mense martii. 

Cauijs 6-19 poIL ieres ad foliorom inserfionem intamescens, ploàiascolii» 
pobe longâ albidâ crebriori erubescente vestitus. Foua triternata subpatola; 
peâoU communes frètes basi inçrasaati; partiales artîciilalî temali: petiplali 
fblia aequane vel longiores graciles, pilosi; inferiores semipoUicare^, termi- 
nali dimidiomajori.FouoLApollicaria, terminale ovato-acaminatumylateralîaobG« 
quacordàta, rotahdata, argnte dentata, dentibus seti terminatis vd in foliis 
adultis evanescentibaB, ideo folia quasiintegra cfliata, basi S-S-ùervia, neiVisvix 
promîmilis ' reticulato-venosis 9 primariis snpemè evanescentibos, aliis înfimis 
plus minnsve obliquis, membranacea supra glabra laete«viridia , subtns vix paK 
lidiora, glabriuscula. PanicuicA longse pilosseyoppositifoli», ramosae, ranûa sfib« 
patnlis plurifloris; peduncuJi partiales gradatim ad apicem breviores, glabri, basi 
bractea minima membranacea iustructi. Flores speciosi pedicellati \ pedicellis 
basi bracteolatis, apice intumescentes subclavati. Caltx 4-sepalus9 sepalis oyato- 
oblongis acutis, incoloribus vel fulyis^ caducis. Petala 4^ lanceolata obtuaios- 
cula margine subsinuosa» basi rotundatayUngue et apice delicatuli viphiceo 
picta. Negtasia petalis tertiâ parte longiore , longe calcarata , alba, leviter yio- 
lacep-picta , extrçmitate flavayhapd raro versus n^^um laterali^rque depticplos 
1-2 minimos gerentia. Stamina 4 pistiUo asqualia ; filamenta breyia crassiuscuk ; 
antherse oblongae basi rotundat» , apice membranâ tenui acutâ terminatae Ova- 
BxuM obloDgum brevissimè stipitatum glaberrimum, multioyulatumy.pyulis Ion- 
gitudinaliter subtriseriatis , ovato-oblongis, ad médium funiculQ brevi all|xis. 

Obs. Cette belle espèce a les fleurs blanches lavées de violet 
aux deux extrémités des pétales; les cornets sont souvent égale- 
ment légèrement colorés et jaunes à leur pointe. 11 arrive sou- 
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vent qu'ils présentent vers leur milieu une ou deux petites 
bosse en forme de dents; quelquefois aussi leur position res- 
pective n'est point régulière comme dans la coupe. que nous 
avons donnée de XEpimedium alpinum^ c'est-à-dire qu'ils se re* 
couvrent les uns les autres par leurs bords , à la manière des 
pétales à perfloraison torduej; les cornets contractent une légère 
adhérence avec les pétales, car il arrive souvent qu'ils se déta- 
chent ensemble. 

Epimkdtum Musschtantim. Nob. 

£. foliis ternatis, floribus squalide albidis, nectariis petala 
superantibus , stylo filiformi subcentrale, stigmate sublobato. 

Hab : in JaponiA. In Earopa floret mense martii. 

Câuxis semipedalis et ultrà, gracilis, teres, ad foliorum insertioncm plus 

minusve intumescens , viridis , laxè pîlosus ^ ad nodos pilis densioribus Iaxis albis 

yeAirus. Foua caalina temata, longé petiolata, petiolo communî poil. 4-5 longo : 

petiduli inxquales (tennînalis poil, a i/s longus) inferiores bipollicares foliolis 

sofaequales. Foi.iola terna» cordata/acumînata: terminale aequilateram, lobis 

plèmmqiie snperpositis ; inferioribas obliquis , omnibus ciliato-denticulatis , 

sapri intensi yinbus, snbtùs tennissîme pubernlis paUidioribus subglaucescen* 

tibiis , membranaceis. Panicula oppositifolia, folio brevior, plus minusve ramosa 

( înterdùm simplex ) y laxiflora , floribus pedicellatis 9 pedicellis articulatis 

floribus lequalibus yel longioribus^basi bracteolalîs, bracteolâ ovoideâ^ adpressâ, 

mcmbranaceâ suffultis , pubescentibns. Galyx tetrapbyllus 9 sepalis ovato-Iinea- 

ribiif acutis, squalide albidis, in floribus virgîneis sœpiùs roseo vel flavido 

poUidè pictiSy palulis, demùm reflexis caducis. Petala 4 ovato-acuta, margiue 

SDbflexaoso-sincata^ caljcinis foliolis longiora^ patula. Nectaria calcarata acuta, 

incunrata, petalis sublongiora^alba. Stàmisà. ovarium aequantia^ filamentis brevi- 

bus subcomplanatisj apice «ubdilatatis , binervosis : antherae ovato-oblongae , 

flayae. Sttlus subcentralis fUiformis, ovarium aequans, apice stigmate parvo sub- 

bilobo coronatus. Ovarium stamina yix superans, subelliptico-ovoideum, yiride. 

gkberrimum. 

. Ob^. Nous avons consacré cette plante à la mémoire de J. H. 
Miissche, jardinier en chef du jardin universitaire à Gand, parles 
soins duquel les plantes du Japon rapportées par M.Siebold ont 
prospéré et fleuri, et se sont déjà répandues dans divers établis- 
semens. M. Mussche a de plus publié VHortus Gandai^ensis. 

IL BoTAW. — Déeembrf, 23 
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Elle se distingue de toutes celles du genre par ses feuilles sim- 
plement ternées , d'une couleur vert foncé , par tes fleurs d'un 
>blanc sale, moins grandes que (laris l'espèce précédente. 

Ëpimëbium vioi»a.<3eum. Nob. Tab, XIL 

E. fdliis triternatis , floribus violaceis subsolitarits , nectariis 
petala superantibus , stylo filiformi sublaterali. 

Hab : in Japonia. Florct in hort. Eurpp« mense ma)0. 

Gaulis 4-6 polL loDgus, subflexuoso-geniculatus , tcres ad foliorum ioscrtio- 

nem intumescens, epidermide rubto-fâsca vestitus, pube albâ laxâ flexuosâ ad 

iiodos Grébriore^ilos'as. Foua triternata,pctîolata ; petiolo communitis brevissemi- 

pollicem longus-coloratus : partiales a-4 polLloogi» patuti/tcrete^TiUDsi , TÎrîdés; 

petioluli 1 1/2- 2 loDgi. foliola cordata^ acuminata intégra , terminale aequila- 

terum, 2 inferiora obliqua ^ lobis rotundatis vel subacuminatis ; juniora oolorati, 

nargine intense purpnrca , membranacea, utriuque prs«ertim subtùs laolUttfr 

-puberula^ d^mùm giabrata; intense yiridia^ ciliata, basi 5-'5-Dcrvie, reli- 

^ulato-yenosa , venis primariis supernè evanescentibus. PsDUNCtru oppodiifoUi 

foliîs longiores, poil. 4 eirciter longi, simplices» pauciflori^ recti, flrmi» tertUt 

glaberrimi. Flor^ speciosi ^ yiolacei /lin. i4 kti, pedicellati, pedicelUs ceram 

basi bracteolatis puberuHs. CAi;Yx3'*4-sepaluSy sepalis iusqualibas, % esiterion- 

l)us minoribuSj ovatis yindibus rubro-roloraJtis. PBa7Ax.A oyata^-lanceolata «qaalià 

calycinis folioUs sub triplo longiora, margine subsinuosa^ rubro-yîolacea^ ilfctaiiif 

paulo breyiora. Negtabia 4, petalis longitudine subœqualia, lobgi caloaiAti^ 

attenuata, assurgentia^ intense yiolacea. Stamika 4, oyario sablongicMra^ pUtiOo 

breyiora ; filamenla breyia crassiuscula , glaberrima^ anthers lineares ohlongiB 

flayx. Stylus sublateralis y oyario subaequalis, apice subincrassatus glabemmiii» 

stigmate discoideo piano x^oronatus. Ovarium oyoidttum glaberrimum Tiride» 

plurioyulatum. 

Obs. Cette jolie plante a fleuri pour la première fois au jar- 
din de Gand du i^au 10 mai 1 833. Après la floraison les feuilles 
deviennent tout-à-fait vertes et la tige grandit beaucoup, comme 
cela a lieu dans les autres espèces du même genre. Elles devien- 
nent aussi plus coriaces et persistent souvent pendant tout Thi- 
ver,qnoiqu'en partie sèches. 
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§ Microceras. 
Epimedium alpinum L, 

E. foliis integris ciliatis glabratis, petalis ovato^lanceolatis 
nectaria paulosuperantibuSjfiUmçntis brevibus, ovario lincari 
oblongo. 

Epimedium alpinum Z»i/in. — JVilld, Spec, i. p. 660. Tourn, Inst, rei 
herh. P' 282. 1. 117. —Schkr. Bot. handh. \.p. 81. ^ n^.—Lamk. ÏU t. 83. 
— EngL bol. 7. p. 438. — Seguier. PL Veron. 1. /}. 39g. — ScopoL Flor. 
Carh. 1./7. m. — AU. fl. Pedem. 1./7. a38. 

Obs : Nous avons parlé au commencement de cette notice des 
localités on croit celte espèce. Thunberg la cite au Japon , mais 
comme nous avons déjà reconnu des applications fausses des 
espèces linnéennes à celles de sa Flore, nous avons droit de 
soupçonner qu'il en est de même à l'égard de celle-ci. 

Epimedium pubigerum Nob. 

E. foliolis cordatis integris v. subdentatis glabratis subtiis in 
axilU^ lanatis, petalis ovato-lanceolatis inflexis, filamentis bre- 
vibus, ovario subobovato. 

Epimedium alpinum yar. P D, C» Prod, \, p. 110. D'UrvilL Bnum, pL 
Archip. Pont. Eux. p, 18. — Sibth. n. 564. 

Hab: in nemoribus circà Byzantium ad pagum Therapia (ex cl. D'Unrille, 
in berb. mus, Olivier et Bruguières). 

Hhuoica repens crassitie pennae anserinae^ radicellas nnmerosas eaiitteiis 
filiformes^ yestigiis squamarum parvis vestita: turiouis squamae subrotundo* 
concavx^ veoosse^ fuscae, foliorum basia circumdantes. Folia è coDgerie squa- 
martimorta, solitaria yel bina, erecta^ triterData^ petiolata ; petioli communes 6-1 2 
poil, longi, teretesy laeves, ad petiolulorum insertionem intumescentes, pilosi, pilis 
ipoUibus coloratis sjubglanduloso-capitatis claviformibus ; partiales 2-2 i;2 
pell. Ipngiy inferiores breviores, ad foliolorum insertionem piloso-lanati : pc - 
tiolMli semipoUicares terminales poil. 1 longi. touola 1-9 il'J poil, longa, 
1/9-2 lata, sttbrotundp-cordatay breviter acuminata, haud raio aequilatera, 
et tune lobis $3êfh superposiûs^ basi rotundata^ dentata , dentibus ereclis 

23. 
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apiculatis; adulta chartacea, suprà viridia siibnitida^ subtus glancescentîa-, 
reticulatO'Ycnosa; juniora submembraDacea subtus venosa, venis prominulis 
pilis mollibus albis inspcrsa, ad petioluU iosertiouem dense et brevissimè la- 
uata. Inflorescentxa terminalis racemosa.^ racemis-oppositifoliis folia superan- 
tibus^ laxifloris^ crectis^ pilis mollibus articulatis inspersis^ demùm glabratis. 
F1.01VES magoitudiae ^. a//7/A2i pedicellatiypcdicellis basi bracteolatis, bracteolis 
parvis adprcssis membranaceis fuscis. Qalyx 4-^çpalùS9 sepalis ÎDaequalibu&, 
exTterioiîbus miaoribus ovatis obtusis^ interioribus coDcavissub duplo majoribus, 
omnibus membranaceis longitudinalitcr venosis, glaberrimis. Petala 4 aequatia, 
calycinis foliolîs duplo longiora^ membranacea ovato-oblonga , obtusa , concava 
inlQexa. INïectaria 4 pctalis dimidio ferè breviora , E, aîpini similia , peta- 
lis inflexis subabscondita. Stamina stylo lougiora ^ Hlamentis planis sub£- 
latatis. Antberac ovoideae acumine brcvi mcmbranaceo terminât». Stïlus 
lateralis apicc sribincrassatus^ stigmate sessili subdiscoïdeo tenuissimc papilloso 
ut in E, alpino coronatus. Oyariuh ovatum hinc ventricosum, 4-8-ovulatum> 
glaberrimum. Siuqua (immatura) 6-8-sperma, subeUiptico-ovata , submembra- 
nacea, Yentricosa^ stylo termioali apiculata, glaberrima. Semina imperfecta, 
ol)longo-linearia , sùb ima basi afQxa , arillo brevi concavo meDibranaceo fefè 
circamdata:' (estâ-<^halazœ loco crassior€ siibindurata. 

Obs : Celte plante se distingue de XEpimedium alpinum avec 
laquelle on la confondait, par ses folioles plus arrondies , moins 
longuement acuminées et pourvues sur.la face inférieure, surtout 
aux aisselles des nervures, d'une petite touffe de poils blancs, 
courts et serrés. Les pétales ^ont concaves, plus longs que les 
cornets sur lesquels lis se réfléchissent et forment une espèce 
^e capuchon, l'ovaire est ovoïde au lieu d'être linéaire, 

^PlMKJMUM ELATUM. Nob. 

. E. foliolîs dentatis ciliatis glabratis , petalis ovàtô-lancedlatis 
acutis patulis v. reflexis, filamentis ovario ovato aequ&libus fili- 
formibus. 

Hab : frequens iu montibus editis Gachemyricis circà Ghoupienna et BUrpoor. 
( V. Jacquemout.) 

Gaujlis 2-3'pedalis, foliosns, crectus, sulcatus, glàberrimus, viridis. Folia 
caulina , inferiora tritcrnata /breviter petiolata; petiôli communes i /a- i-poll. 
loDgi, teretes, basi incrassati ; partiales graciles , 3 poli, longi ^ terminalis longior; 
pétiolnli poU. 1/2-1 -circilcrlongi^ glaberrimi. foliola i-a polLlouga, i-i i/a 
€t ultra lata, Qvato-cordata ^ snprcma aeqnilatera, lobis rotundatis rarissime 
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aaperpoaitû; lateralia obliqaa, omnia irregulariter serrata, senataris Mtâ 
terminais y basi S-ô-nerria, re{iculato-yenosa, vcdî^ primariis obIiqiiis> ad 
limbum mcdînin evaDescentibus , infimis plus min usye horizontalibus, mem- 
braoacea, suprà glàberrima , subtùs pallidiora tenuissimè puberula. Racemus 
terminalis ramosas : rami infimi axillares, semipedalcs, basi folio simplici cor- 
dai© gradatim ad apicem minori suffulti, supremi nudi, omnes laziflori ^ 
graciles, pedaoculis partialibussubfiliformibos, glanduloso-pilosis, basibractea 
minima, membianaceâ, adprcssa, iostruclis. Flores E. alpini subminores, latcs- 
centes, pedicellati, pedicellis bracteolatis , apice incrassatis ppst anthesin cemuis. 
Caltx 4-partitus, foliolis vix semilineam loDgis, ovato-rotundis , subdeltoidcis , 
a infimis miDoribas, margine mcmbrauaceis', vel' medio plus miousve flàvo- 
coloratit. PaTALA calyce duplo longiora, oyato-lanceohta, membranacca , patula 
anthesi peractâ, refleaa. Neotaria petalLs breviora, flavo-purpurea, extremi-^ 
latc paritm incuryata. Stamina ovariam superantia erecU, fiJamentis pistillo ad- 
gressis planiusculis, lateraliter interdum conuatis et qaasi moDadclphis. Anthère 
lanceolatae , cordatae , apice processu ovato terminât^. Sty^lus lateralis cum ovario 
lineari subcoDtinuus. Stigka parvumplanum. Siliqua (immatara) lincari-oblonga». 
fiinc plana , indè couvexa, basi tantisper attenuata, apice stylo pcrsistcnte apicu- 
Uita, oligosperma. Semina imperfecta oblonga, obtusa bast rostrata mcdio affiia : 
arillo membranaceo subbilobato , testa apice indarante. 

Obs : NousavoDs sous les yeux un échantillon de cette plante^ 
qui a plus de 3 pieds et demi de haut. Les feuilles sont triter- 
nées,à folioles fortement dentées; les rameaux inférieurs de la 
grappe sont munis à leurs bases de feuilles simples ; c'est la seule 
q|ii nous. ait présenté cette particularité. Les fleurs sont àrpeu- 
près ég3les pour la grandeur à celles de VEpimediutn alpinumi 
mais elles s'en distinguent très facilement par la longueur des 
filets des étam4nes qui sont plus longs dans cette espèce que 
dans toutes les autres ; ils sont appliqués contre Tovaire, quel- 
quefois tellement adhérens par leurs bords qu'ils paraissent 
presque monadelphes. D'après une note du catalogue de 
V. Jacquemonty cette plante a le port d'un Thalictrum, 

En examinant les caractères de la famille des Berbéridées 
dans le Prodrome de M. De Gandolle , ainsi que dans les Ordines 
ncUurales M. de Bartling , on voit qu'ils sont incomplets ou 
inexacts sous plusieurs points. Comme ce n'est pas ici le lieu 
d'exposer en entier un caractère de famille , nous nous conten- 
terous seulement de citer les observations qui ont rapport au 
fruit et à la graine dans les plantes de cette famille que nous 
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avons été conduitis à étudier en nous occupafit de celles que 
nous venons de faire connaître. 

Si nous suivons la situation constante et si remarquable des 
parties de la fleur dans cette famille, nous la voyons également 
se reproduire dans le fruit des Epimedium sous la forme de 
deux folioles opposées, dont la plus inférieure , celle tournée 
du côté de Taxe, porte seule les ovules sut la nervuiré moyenne : 
cette foliole à ses bords soudés avec une foliole de même nature 
qui se trouve placée en faCe. Il est facile de voir sur un jeune 
fruit à 1 état vivant la disposition des nervures de ces deux piè' 
ces, qui s^épanouissant en partant de la nervure médiane, 
vont s'arrêter à la ligne de jonction des deu!K folioles où se fera 
aussi la déhiscence du fruit. Tournefott, dans ses InsiitutiùfiSj 
a représenté tm de ces fruits ouverts ; nous n*avons pu en voir 
de parvenus à maturité , et ce n'est qu en les pressant légère- 
ment que nous avons déterminé cette déhiscence. Quant aux 
graines, nous n'avons pas été pluÀ heureUx , et aussi ne devons- 
nous pas nous étonner qu'il n'en soit fait mention ni dans le 
Prodrome de M. de CandoUe^ ni dans les Ordines de M. Bartling, 
puisque malgré tous nos soins nous n'avons pu nous procurer 
des graines parfaites de ce genre , qui ne se trouvent repré- 
sentées nulle part à notre connaissance. Cependant elles offrent 
par la présence d'un arille, un caractère de quelque importance, 
que nous avons pu constater sur toutes les espèces dont nom 
avons eu des ovaires déjà un peu avancés. Les ovules sont ana- 
tropes, ovoïdes dans le jeune âge, insérés par leur partie inft* 
rieure très voisine du micropyle avec lequel le hile est presque 
contigu ; ce n'est que par leur développement , qu'ils semblent 
alors être insérés par leur] partie moyenne ; dans letir état 
adulte on voit le funicule se développer et produire Un afilte 
blanc , transparent , celluleux , qui" embrasse totalement la jeune 
-graine dans V Epimedium alpinum , et qui reste sous la forme 
d'une auricule membraneuse^ plus ou moins grande dans l'espèce 
du Cacherayr, ainsi que dans l'iS. pubigerum. Le testa se pro- 
longe à la base dans cette première espèce , en une sorte de 
bec d'une substance plus molle, que nous n'avons pu étudier con- 
venablement, et qu'on peut regarder comme l'analogue du pro- 
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liïMigement qu'on oh^rve^or 1^ ffcain^s des Leontiœ. Lia cha- 
laze est indiquiée mu* le test^ par-uoe partie plus épaisse et plus 
colorée , surtout à sa partie internée 

Il QOU6 resterait pour <:o|iipléter l'histoire 4u développement 
des graines deïEpimediumàsign^leriai position deFembryonq^ie 
nous venons biep à la vérité de déterminer dans ses principales 
parties, d'après le développement de l'ovule, mais dont nous ne 
connaissons rien sur l'étendue qu'il occupe dans le périsperme. 
On le dit généralemeni; axile dans les Berberidées , cependant 
PQ peiit voir sur le Leontice et. le Nandina^ qu'il. n'en est pas 
toujours ainsi, et que ce Uàl n'est vrai jusqu'ici que pour les 
fierberis et Mcihoma. M. R. Brown n'a donné dans la planche 
qui accompagne son mémoire sur le Caulophyllurm (\xxe le déve- 
loppement des parties qui faisaient le sujet de ses observations. 
Nousavons cru utile de compléter les analyses du fruit des Ber- 
beridées en ajoutant celle d'une graine de Leonticeàotil on ne 
trouve pas encore de bonnes figures. Elle servira en même temps 
à faire voir et les modifications que subissent les graines et la 
position différente que prend l'embryon dans les différens gen- 
res de cette famille. 

Les analyses des graines du Nandina. données par Gaertner , 
laissent à désirer sur ce qui a rapport à quelques-unes de leurs 
parties relatives ; depuis la publication de «on ouvrage , ces re- 
ii^os ont pris de l'importance et méritent d'être signalées. La 
coupe qu'il donne d'une de ces graines est faite par rapport à 
MD çhàSk grand diamètre, et ne nçm^ donnée pas uoe idée exacte 
de la position de l'embryon , il ne fait pas non plus mention du 
raptié qif on peut facilement y observer. Dans le DiphjrlleicL 
l'embryon est oblique et w^occupe qu'un txers>.envir4^n de péri- 
«perme. On peut faire la même remarque au sujet du IfodophyU 
ban qui doit faire partie des Berbéridées,. comme l'a déjà indi- 
qué M. Jl. Brown. 

. Oa voit donc par tout ce qui précède que les Berberis et 
Mahonia sont les seuls genres dans cette famille, qui présentent 
un embryon axile à cotylédons plans ; que dans les Leontice , 
Nandina et DiphyUeia il n'occupe qu'une très petite partie du 
périsperme ; et enfin que les Epimedium présentent un arille 
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qui n'avait pas encore été décrit. M. Bartling indique mémr 
son absence comme uii des caractères des graines de la familie 
des Berbéridées. 

Dans \E. alpinum^ cet arille est transparent cellulaire, pa- 
raissant composé d'une double membrane assez épaisse sur 
laquelle o\\ aperçoit des petits enfoncemehs comme sur un dé à 
coudre, il couvre entièrement la jeûne graine qui se trouve 
cachée dans la cavité qu'il forme. Celui que nous avons observé 
dans l'£. elatum est membraneux formé de tissu cellulaire très 
délicat, commençant d'abord par deux petites lames partant 
du hile et qui s'appliquent de chaque côté de ta jeune graine 
^u'il couvre bientôt après , ainsi que le feraient deux feuillets 
entre lesquels k graine se trouverait placée. Le même mode de 
dévek)ppement se fait remarquer sur \E. pubigerum , mais nous 
n'avons pu l'observer sur les espèces du Japon , n'ayant eu à 
notre disposition que des ovaires très jeunes. 



JEXPLICATION' DJSS PLANCHES. 



PLANCHE XIL 



A, Fig. I . EpimedUtm viotaceum de grandeur naturelle. 

B, Détails analytiques de VE, alpinum et elatum, Fig. i. Plan symétrique d*une fleur de TB, 
alpinum;a. les divisions calidnales; ^. pétales fc. nectaires; d, étamines; e, ovaire. Fig. a.Goupt 
verticale d'une fleur de la même espèce, les folioles calicinales étant déjà tombées : les mêmes lettres 
indiquent les parties analogues de la fig. précédente. Fig. 3. Le pollen à Tétat naturel. Fig. 4* I^ 
néme humeelé. Fig. 5. Pistil de VE, alpinum; a. stigmate; h. point de sature des deux folidci 
qui composent le fruit etoùse ferala débisoence. Fig. 6. Un ovule \ a, kicbalaze; h, le micropyk 
Fig. 7. Une graine imparfeûte recouverte par son arille concave; a, point où correspond le hile 
qui nous est caché par la position de cette graine. Fig. 8. graine imparfaite de XE, elatum^ 
a, Tarille membraneux et échancré au sommet ; b, membrane externe un peu charnue ; c. test 
crustacé; d, cavité de la graine qui doit renfermer le périsperme et Tembryon; e. la chalaw;/ le 
micropyle. 

C, Fig. I. Graine de Leontice aUaiea grossie et coupée verticalement par rapport à «m point 
d'attache; a. test; la membrane externe qui le couvre est extrêmement mince; 3, périspëme; 
c, embryon; d, conduit cylindrique correspondant au micropyle ; il est indiqué en dehon de la 
graine par une petite ouverture arrondie. Fig. a . embryon. 

D, Fig. I. Graine de Nandina domestica; a, chalaze; b, raphé; c. micropyle. Fig. a. La 
même coupe transversalement par rapport à la chalaze et au micropyle ; a, chalaze ; 6, test; 
tf. périsperme; d, cavité embryonnaire; e, embryon. Fig. 3. Einbryon très grossi. 
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PLANCHE Xm. 

Fig. I. Epimediian macranthum de grandeur naturelle. Fig. 3. Un pétale grossi, pour mon- 
trer la nervation. Fig. 3. Une étamine grossie an moment de la dehiscence de Tanthère. 
Fig. 4. Pistil entier. Fig. 5. Le même, dont Tovaire est coupé Verticafement , pour &ireiroir 
rinsertion des ovules. Fig. 6. Un ovule entier très grossi et vu par transparence, a. funicule; 
i. hile; A7aphé;'<^. chaliae; «. micropyle. 

PLANCHE XIV. 

Fig. X. Aeeranthus dipkyllus de grandeur naturelle. Fig, 3. Un bouton à fleur groasi» Fig, 
3. Une fleur épanouie. Fig. 4* Un pétale. Fig. 5. Un des appendices staminaux ou nectaire pé- 
taloîde. Fig. 6. Anthère au moment de la dehiscence. Fig. 7. La méine après la dehiscence; a. 
les^valves relevées et couvertes de pollen ; b, loge. Fig. 6. iPollen humecté. Fig. 9. ^Pisti); a. le 
'Stigibatè. Fig. i&, Coape transversale de l'ovaire afin démontrer l'inséKion des ovules. Fig. 
I z. Un ovule séparé; a. chalaze; 6. le micropyle. ' 



Exposition systématique des genres et des espèces d Algues 

inférieures >, 

Par KuTziNG-. (i) 
I. Cryptococcds. Kutz. Alg. aq. dulc. gérm. Dec. III. 

Globuli hyalinî non colorativin stratum indetermipatum 
mucosum, facile secedens, sineordine aggregati. 

î. Crypiococcus mollis, Kutz. 



, (t) Nous avons pensé que les personnes qui s'occupent dç Téttode de là Cryptogame iera'.eiit 
aises de trouver dans les Annales ce Synopsis des Cryptogames aqiiatiquea les plus simples, 
que M. Kutziog a publié dans le Linnœa comme appendice, au. mémoire sur les Iransformations 
deces plantes dont nous avons également publié la traduction. Qn peut le regarder comn^ repré- 
sentant l'état actuel de la science sur ce sujet, copsidéré sous le rapport de la classificatioiji de ces 
êtres; oiAis cette classificatioi» sera probablement fortement lùodifiéé, lorsque dés observations , 
As genre de celles de l'auteur même de ce Synopsis, sur le développement et la métamorphose 
de ces êtres , auront été plus répétées et encore mieux suivies, si on arrive à prouver , comme 
cela est vraisemblable, que plusieurs des formes qui sont ici considérées comme des genres et 
dea espèces différentes , ne sont que des étais différens de la même plante , produits par l'âge ou 
par les circonstances extérieures sous l'influence desquelles elle s'est développée. 

( Note det rédacteun, ) 
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IL Protococcus. Ag. syst. 

Glqbuli liberi Xii>n, mucosî, in stratmn pulveraceuxn^noii' rau- 
cosum^ sine ordine aggregati. 

1 . Protococcus nebulo9U8. Kutz. : aquaticoft natanfi , {^IhiUs ininfiliMiiiiU hym- 
linis albidis, in pelliculam tenuissimam laxe dispositis ( pL VI , fig. 18 ). 
2. Protococcus nivalis Ag. ( Icon. âlg. t. %i,) : globulis sangoincis sphaericis 
inaequalibus. 
PàliJieUà nipalis %.ùnze Plorq 1^2$. 
Uredo nwalîs R. Brown. 
Lepraria iermesinaWvèikgf^ 
3u Protococcm 4H»rul^u^]iuU, : terreslris, globulis ^fibarkû aKUcoe c«r4)k% 
ia maculas saturate caeruleas hic iUèc cooAuentes açreg^. 
Globulina cœrulea Turpin Mem. mus. i4. t. 5. fig. 3. 

4. Protococcus monas Ag. ( Icon. alg. t. 1 1 . ) :' terrestris , globulis sphaericis- 

fayalino-viridibus, in stratum tenue viride aggregatis (PI. VI. fig. 4. ) 
Chlofvcoccum murale Grev. Crypt. VI. t. 5a51 

€^aaticuêc^hvAis pltornmqne magM petiupdis et iaHerdiUB io Aorarolot 

aggregatis. 
Lepraria infusionum Schrank Act. acad.monac. 1811. 

5. Protococcus viridia Ag. : terrestris, globulis hinc sphœricis , illinc ?ub- 

angulosis, majoribus in stratum obscure viride densiusculum aggregatis 

<pI.VI,%. 3). . . 

Globulina botryoides Turp. 1. c. fig. 1. a-d ( exclus. e»f. g,) 
Chlorococcum i/ulgare Grey. Crypt. V. tab. 262. 
Lichen ti byssus botryoides Auet. 

6. Protococcus cinereo^suiphureus Kutz. : stratd téfuiiori 9 primum virîdi, à^* 

mum griseo-*Yirescenti yel cinereo, globulis plerumque sphxricis. 
Lepraria cinereo^sulphurea Achar. Floerke. 
Frequens in pinetis ad corticem pinorum. 

7. Pr9tm)beaBu hyèsoUeslLvLU, ; çtobulÎB mntrtifiimts subspluericisyîfi stratum 

piilteraectim ktissime exp^niram cinereo-niitti9ggregatis.' 
Lepraria byssoidea Acbar. 
Pulçerària ffy^oidea Fb>erke* . 

8.. P^p/MX)apI((«a<ârlKutz.;jgl9buli$s^baDg^Io^-£lobo3isJ^^ iiiedioIiya]inû| 
solidiasculii^in jttratum kti^siiae expansum aterrimum plus mn\i» àemwft 
aggregalis. 

Globulina atraTur^ l. c* fig. 6 a ( •exclusis fig. 6 &. et 6* «• ) 
9. Protococcus rubens Kutz. : çlobufis «phaericis byàlinis, anmitiaco - Tiikei- 
centibus^ in stralum tennissimum rubmm aggregatis. 
Globulina rubens Turpin Le. (îg. ^ Lepraria rubra Ach. 
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10. Proiococcus sulphursus: globalîs spbaericis hyalinisy instratum leprosum 

densum squale sulphureum aggregatis. 

Globulina sulphurea Turp. 1. c. ftg. 5,~Lepraria aulfurea Ach.? 
Lepra sulphurea Ehrh. PL cryp. dec. 21. 

1 1. Protococcua lacleus: terres tris, globulis sphaericis hyalinis albidis, instratum 

leprosum albidam densum aggregatis. 

Globulina laciea Turp. 1. c. tab. 5. (îg. a.-Lepraria lactea.kxxcX^-Lepraria 
farinosa Adk.-L^praria leiphœma Âch ? 

III. MiGBALoÀ. Biasoletto, di aie. alghe microsc. 

Globuli minutissimi sphaerici, pelliculam expansam teoueni 
subcohaerentem, e glomeruiis globulorum compositam^pier uni- 
que mucosam formantes. 

1. Micraloa protùgenita Biâs. ( 1. c. t. XIX ): frons areotata; areolis liberis, 
mioutissimis, herbaceo*Tiridibus,in£qualibtts, ntidis, marginê tiHdiori 
magisminusqu^ anguloso. Bitu, 1. c. 
In fundoIagenaeTitrese, aqnâ destillata commuai replet». Bios» 
s. Micraloa pini-turionum Bias. (1. c. tab. XX. ) : frons parva difformis , 
berbac«o»*Tmdis, nembranacea ; metnbratttila eplurîbns areofis composita^ 
libéra y nuda; ârèolis Tero nt in Micraloa unlecedoiti. Bios 1. c. 
In aqua destillata Pini turionum. 
3. Micraloa œruginùêa Kuiz. : strato mocoso lenuissimo» membranaceo, 
e glomeruiis aeruginoso globosis oblongi^ye bine illinc confluentibns ketc 
aeruginosis constituto ( pi. VI. fig. 20. ) 
In aquis stagnantibtis. 
4» ■ Micraloa tosea Kutz.ïi^trato submDcoso, tenuissimo membranacéO| roseo, 
e glomeruiis globulorum globosis roseo-cameis composite. 
In fossis Cliara putrefacta repletis. 
5. Micraloa oUvacêa Kutz. : strato oliYaceo , e glomercdis gflobtdorilin sub- 
pbaericortom itaftqualium constituto. (Proiococcus ghmétatûs Ag. Bot. 
seii. i8â7.p.6ag.) . ' '^ 

Propè Garlsbad. 

I 
fl 

IV. MiGROcrsTis. KvLtz. 

Vesiculœ pellucidae meiubraiiacede, globules ificUidentes, lu 
siratuin plerumqiie mucosum aggregatrr. 
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a. SftàtsxvAïï9t{Hœmalococcus k^.) 

I. Jklicrocystis Noltii; vesiculis «Iliptico-spliaericis sanguineis^ ÎDcludeiitibus 
globnlos confertos numerosos. 
Hœmatococcus Nollii Ag. le. alg. t. 2s. In aqua stagnante, 
a. MicrocyatU Grepillii : vesiculis exacte spbaerîcis minutissimis yiride purpa- 
reis, includeDtîLus globulos subdcDOs. 
Hœmatococcus Grepillii Ag. 1. c. tab. si5. 
Protococcus nipalis Grev. Scot. ciyp. no. i3i (excl. synon.) 
Ad rupes calcareas in Scotia. 
5. MicrocTsHs sanguinea: vesiculis elUpticis minutis peUucidis, iocluden^ 
libus globulos paucos roseos laxe dispo&itos. 
Hœmatococcus sanguineus Ag. le. alg. t. 24. 
Palmella ? sanguinea A g. Syst. 

Protococcus nipaUs Corda in Stnrm dents, fiôr. (exe), syn.) 
Ad rupes Suecis et Bobemiae. 

4. Micrvcystis rosea: vesiculis lentiformibus planis, margine bine iiidc pli- 

catis^ includentibus globulofi min utissimos roseos numerosos. 
Protococcus roseus Corda 1. c^-Palmella rosea Lyngb. 
Coccochloris rosea S^reng**Tuberculiaria rosea Pers* 
Lichen roseus Schr. 
Super Liebenes crescit^ 

5. Jklicrocystis umbrina : vesicubs aggregatis spbaericts inœqualibus opacius- 

eulis umbnno-parpurascentibuflyincludentib as globulos numerosos eon- 
fertos byalinos (pi. vi, fig. 17 ). 
In Germania ad rupes excavatas et aqua pluviali repletas. 

b. Species alloehroae. 

6. Microcystis violacea : strato violaceo; vesiculis majusculis magis minusve 

compressis^pellueidisyineludentibus globulos paucos byalinos violaceos. 
Protococcus violaceus Corda 1. c. 
Ad muros buniidos. 

7. Microcystis anguloaa: vesiculis planis subrotundis tandem anguktis, in- 

dudentibus globulos satarate virldes quatuor ad quinque. 
Protococcus angulosus Corda 1. c^Globulina botryoidesTuip. 1. fig. e/J 
Ad Confervas aquae dulcis. 

8. Microqjrstis atropirens: vesiculis inaequabbus^ includentibus globulos 

ovales paucos. 
Protococcus atropirens Corda 1. c^-Bichatia pesiculinosa Turp. Mem. 

mus. XVIII. tab. ô. 
Ad saxa arenosa humida. 

9. Microcystis rupestris : vesiculis demum loculosis^ viridi-fascescentibus , 

includentibus globulos rotundos a-4, strato viridi granula minutissîma 
continente involutis. 
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PalmeUa rupestrULjngh, lab. Gg.-Protococcuê rupMtri$ Corda? 
Ad rupes madidai. 
io. MiciocystU aira ; yesicolis nigresceatibos, liyalinis^ subsphaericis « inclu- 
deotibus globulos minutùsimos sabhyaliaos, stratum nigrum formaotibiu. 
Glohulina atra Turp. L c. fig. 6. 6 et c noo. 6 a. 
Ad saxa madidà. 

V. Palmella. Lyngb. 

Frons plerumque difformis, gelatinosa, granulis sparsis mi- 
nutissimis farcta. 

a. Speciês viridea. 

i. PalmeUa effusa Kutz. : fronde indeterminala, yiridi, molli; granulis 
minutissimis , sparsis, hyalinis. 
Ad terram limosam stagnorum. 
a. Palmella hotryoides Ljngb. : frondibus globulosis^ tremeutibus , byalioo- 
YÎridibus, aggregatis, saepe confluentibus ; granulis hyalinis viridibus. 
Palmella hotryoides Ag. Xeon. alg. tab. i ^-Noaioc botryoides Ag. syn. 
In locis aquâ irroratis. 
3, Palmella cylindriea : fronde gelatinosa^ yiridi, subcylindrica ; granulis in- 
ternis minutissimis^ solitariis Tel snbmoniliformiba«. Lyngb. Tent. bydr. 

p. 205. 

Ad rupes maritimas. 

4. Palmella minuta: frondibus sparsis, minutis^ hemisphaericis; granulis 

minutis, globosis Ag. Icon. alg. tab. 5. 
Supra lapides propè Garlsbad. 

h, Speciea fuacœ. 

5. Palmella x^rasaa: fronde crassiuscula, plana , laeyigata , rotundato-4agelli- 

formi, plusminusve sinuosp^lobata, olivacea; grauulis globosis. Nacoari, 
Algol, adriat. 
In mare adriatico. 

6. PalmeUa êordida: gregana^ frondibus determinatis , oblong^, hic illic 

confluentibus , sordide f uscescentibus ; granulis byâlinis globosis. Kutzing 
( pi. VI. fig. 1 5.) 
In cryptis humidis. 

7. Palmella adnata: fronde difformi, gelatinosa, rugosa, fusco-flayescente; 

granulis internis globosis fuscis. Lyngb. Hydroph. tab. 69. 
Ad rupes maritimas. 



566 KUjT^f^JSG* — Système des Algues inférieures. 

"■■'•• • . . ■ ' 

c. Speciês aurantiaceœ vel rubrœ, 

8. Palmèlià'anrantia : fronde aurantiaca, late explanata, colliculosa; gra- 
nulis spbaeriois aarantiacis. Ag. Syst. alg, i4. 

9. Palmella miniata : froiide gélatiuosa^ difformi, explapata^ verrucoso-iu- 

berculosa^ miniata; graaulis globosis, miniatis^ inaequalibus. Leiblein in 
Regensb. bot. zeit. i83o p. 5^8 (pi. VI; fig. 16). 

10. Palmella alpicola ifronAt éâfhnaiy ragosa, molU, rubra, granulis in ternis 

mmutis; ovatis, rubris. Lyngb. Hydroph. dan. p. 69. 
Ulpa montana. Ligtbf. Engl. bot t. 21 193, 

11. Palmella rubra: thallo crustaeformi^ tenui, determinato> contiguo^ rubro; 

grauulis minutissimis. Hor. dan. t. 1952 fig. 2. 

12. Palmella cruenta: fronde gelatinosa^crustssformi, lalissime expansa, cru- 

enta y tuberculosa; globulis sphaericis, subangulosis. Ag. 
Tremella cruenta Engl. bot. t. 1800. — Thelephora sanguinea. Pers. 
Syn. fung. p. 1 j5, — Coccochloris criienta* Spreng. Syst. — Phytocoms 
purpurea Bory. — Globulina songuinea Turpin. 



Vk St£&cocogc€s. Kutzing. 

Frons clurissima, globosH^ sicca, noa mucosa, e granulis 
niiuut^ssixDis composita. 

I. Stereococcus i^iridU : fronde hemisphaerica , minuta, yiiidi^ arctissiiofi ad- 

nat^. Kut^ 

,■■'.■.•■,■ « 

Ad lapides in fluyiis. 

VII. Hydrococcus Kutzing. 

FroiQS ( olivacea ) minuta, hemisphsertca , subcoriaceo- 
gelatinosa, subtus excavata ( adnata ), granulis hyalinis minutis- 
simis farcta. 

1. HydrœoccuBrwulariê: frondibus numerosis, leviter aduatis, hinc solitariis, 
Slîne aggregatis. KiiU. 

In torrentibu& montiam. 

VIII. GoccocHLORis. Spreng. 

Frons determinata , gelatinosa ( hyalino-viridi ), granulis 



KUTZiiTG* — Sjrsièfne des Mgaea inférieures. 367 

^în ternis tlemum in glomerulis coacervatis,corpuscuIisquemajo- 
TÎbus oblongis eliipticisque mixti. 

1. Coccockhri^ Biagrdna ^i^ng. : fronde globosa ferogiooso-viiW» demam 
fuscescente. Kutz. alg. aq. dulc. germ. dec. III. n. 29 ( pi. VI > fig. 19). 
Palmella hyalina Lyngb. — Palmella globosa Ag. Syst. 
In stagais. 
a, Cococchloris protuberans Spreng. : terrestris, frondibus geUtinosis viridi- 
bus cxplanatis tuberculosis, confluentibus. 
Vl^a protuberana Eagt. bot* t. a583. 
Ad terram inter moseos. 

IX. Nematococcus. Kutzing. 

Frons gelatinosa, filis globulisque minutissimis hyalinis 
farcta. 

^. Nematococcua viridis : fronde gelatinosa^ tremente, yiridi , expansa, tuber- 
culosa^'fiUs simplicibus curvatis; globulis numerosis. Kutz.(Pl.yi. fig. 10) 

3' Nematococcus albidus : fronde gelatinosa , tremente , expansa , papilloso* 
tuberculosa, byalino-albida ; fiiis ramosis, ramis divergentibus^ globulis 
paacîs. Kutz.( m. YL fig, 11. ) 

X. Altspharia. Turpin. 

Fila ramosa, gelatinoso-cartilaginea , continua ^ libéra, non 
colorata, globulos numerosos latérales gerentia. 

1. ^(f jpXkFrûx mii«cori^m : strato pnlreraceo ^ cinereo-candido; filis ramo- 
sissimiSy subdichotomis^ apicibus dilatatis ; globulû- aUndis. Turp. L. c. 
fig. 11. a et b. 
Lepraria muscorum Auct. 
a. Aly^phœHa aniiquitatis : strato aterrimo, maculoso; filis subramosb, 
hyalinis; globulis nigris, medio pcllucidis. Turp. loc. cit. fig. 8. 
Byssus et Lepraria aniiquitatis auct. 
3. Alysphœria flapoifirenê : strato pulveraceo flavissimo ; filis dicbotomo- 
ramosis ; ramis divaricatis apice dilatatis; globulis flavis. Turpin. 
AL candelaris { et AL chlorina? ) Turp. l. c. fig. 7 et 10. 
Lepraria, Lichen, et BysBUê candelaris Auct. 
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Description de plusieurs nouvelles espèces de Cryptogames 
découvertes par M. Gaudighaud dans V Amérique mirid^nàle y 

Par C. MoNTAGif £ , D. M. 

{Suite, ) 

Parmi les plantes cryptogames rapportées par M. Gaudichaud 
de son dernier voyage au Brésil, au Chili et au Pérou, nous 
avons eu à examiner soixante Lichens et, sur ce nombre, nous 
en avons trouvé trois inédits, un très polymorphe et anomal 
qui exigeait une description nouvelle, et une variété remar- 
quable d'une espècepubliée par Eschweiler , dans la flore du Brésil 
de M. Martius. Nous avons cru devoir figurer surtout le Barrera 
Ceruchis d'Acharius, ou du moins ce que nous rapportons à 
cette espèce d'après la description du Lichenographiauhiversahs 
qui convient parfaitement' à plusieurs des nombreuses formes 
qifie nous en avons sous les yeux; car, fhute d'une figure ou 
d'échantillons authentiques, nous ne pouvons avoir un^ certi- 
tude complète que ce soit la plante du lichénographe suédois. 
Toutes nos recherches soit au Muséum d'histoire naturelle, soit 
dans les herbiers de la capitale et surtout dans celui si riche en 
belles cryptogames de notre ami Bory , n'ont pu nous procurer 
un seul Lichen étiqueté de Ce nom. L'herbier du Muséum seul 
nous ^ offert fies échantillons conformes à notre variété y. y mais 
portant des lîoms manuscrits qui prouvent qu'ils étaient regardés 
comme appartenant à une espèce nouvelle. 

Les Mousses^ au nombre de vingt-sept, ne nous ont fourni 
qu'une seule espèce inédite du genre Syrrhopodon. Nous eh 
publierons une description et une figure. 

Il nous a été facile de rapporter à des espèces connues les 
dix-sept Hépatiques faisant partie de cette collection, 

LÏCHENES Fr. Syst. prb. veg. p. 224. 

UsNEA. Fr. 1. c. p. 1234. 

U. Ceruchis ( Montag. in herb. Gaudichaud n. 8^,10^ n ^ 29, 5i.) : thaUo 
fruticuloso tereti-compressOj lacunosOj Iceui^ ochroleuco vel cin^reo-fiiBcescente 
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hincindè nigro-sphacelaio, a basi ramoso ^ ramis suhventricosis j aiienucUis; 
apotheciis sparsis subpodicellatis y paucis margine radiatç- spinosis ; disco 
marginaio carneo glauco-pruinoso , tandem plana. PI. 16. fig. 1. 

Barrera Ceruchis ? Ach. Lich. iiniv. p. 5o4cx descript. — Syn.p. 225. 

Var. a filiformis, thallo tereti fdiformi rigida, nigro punclata maculatove. 

Var. ^. pungeps , thallo tereti compressa vel complanato lacunoso anguloso^ 
ramalU lateralibus abortipis pungenti^rugoso. 

An hùc Ramalina perui^ianal Ach. 

Var. «Y» proboscidalis , tfiallo procumbente lacunoso ifentricaso , apotheciie 
abortivia probascideis luxuriante, 

lÀchen lacunasus, L'hérît. ms. Ramalina roccellœfarmis, Delise. ms. in 
herb. Mus. Par. ad specim. peruv. a cl. Dombejr missa. 

Var ^. mollis, thallo filiformi , molli , farinoso-pulverulenlo, sorrediato 
apicibua ramorum sphacelatis. 

Usnea sphacelata? Hook. bot. mise. t. i^ p. i5cum. ic. 

Les lichénographes qui se plaisent à faire des espèces sur les 
variations de forme et de couleur du thalle auraient ici beau 
ieu pour exercer leur génie créateur, car ^ avecun peu de bonne 
volonté, il ne leur serait pas difficile d'en établir au moins une 
douzaine sur les formes extrêmement variées de ce Lichen. Nous 
ne connaissons, après les Cladonies, que le genre Roccelle qui 
soit aussi polymorphe. Aeharius en faisait une Borrère, d'après 
la structure des apolhécies ; mais la forme et surtout la com- 
position du thalle l'éloignait de ce genre tel qu'il Tavait circon- 
scrit lui-même. Depuis, M. Pries l'a rapproché des Evernies, genre 
dans lequel sont venues se placer la plupart des autres espèces 
de Borrères de son compatriote. Pour nous, fondés sur la struc- 
ture intime du thaile et sur l'organisation des apothécies dont 
les bords sont souvent chargés d'épines rayonnantes, nous pla- 
cerons ce Lichen parmi les Usnées avec lesquelles il a les plus 
grands rapports. C'est l'ensemble des caractères qui nous porte 
à effectuer ce changement, et non pas la présence des rayons 
épineux des scutelles, puisque nous savons qu'ils sont atypiques 
et qu'ils se retrouvent également dans plusieurs Evernies. 

D'ailleurs, et Aeharius l'avait déjà remarqué , TZ/js/z^a Ceruchis 
est une de ces plantes anomales qui se plient difficilement à 
nos systèmes et dont les caractères prisensemble ou séparément 

BoTAW. Décembre, a 4 
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tes éloignent on les l'approchent également de tel ou tel genre 
xie la même tribu. 

Les nombreux échantillons diUsnea Ceruchis rapportés du 
Pérou et du Chili par M. Gaudichaud, nous ayant fourni Toc- 
Càsion d'étudier cette espèce dans tous ses états si divers, nous 
croyons ffiire une chose utile en en donnant une description plus 
complète que celle qu'on en trouve dans Touvrage d'Acharius 
qui probablement n'avait vu qu*une seule de ses innombrables 
formés. 

Thalle — Rien de plus variable ni de plus varié, tant sous le 
rapport des formes nombreuses qu'il revêt, que sous ceux delà 
couleur et de la grandeur. En général ks frondes sont cylin* 
driques ou comprimées, quelquefois anguleuses „ reaâées, 
simples ou irrégulièrement divisées dè$ la base en rameaux 
dressés ou divariqués , quelquefois pendans, sous-di visés eux- 
mêmes une ou plusieurs fois et terminés en pointe aiguë; rare- 
ment couvertes de sorédies^ mais toujours marquées de lacunes 
ou d'impressions plus profondes inférieurement et sous l'aisselle 
des bifurcations, peu apparentes sur les derniers rameaux. Ces 
frondes <lQnt la réunion forme un cœspes plus ou moins touffu, 
ont une hauteur qui varie entre dix-huit lignes et quatre 
pouces, et une grosseur qui égale tantôt une plume d'oie , et 
d autres fois ne dépasse pas celle d'une soie de sanglier. 

Leur couleur n'est pas moins variée que leur forme. Ainsi 
Ton trouve toutes les nuances depuis le jaune paille ou cendré 
jusqu'au rouge orangé brunâtre. Les premières nuances sont 
propres^ à la jeunesse du Lichen, et les secondes à son parfait 
développement, mais surtout à l'état décrépit. Dans tous les 
états on remarque en outre çà et là, principalement au point 
où le Lichen est fixé aux corps qui le supportent^ des espaces 
tout4-fait noirs, comme spbacélés^ qui occupent soit une des 
faces seulement, soit tout le pourtour des frondes, dans une 
étendue plus ou moins grande; quelquefois C€$ sont de simples 
points cm des zones très étroites qui. zèbrent la fronde d'une 
manière remarquable. 

Quant à la structure des frondes, elle consiste en un tissu 
filamenteux asses résistant pour former dans be^icoup de cas 
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un cordon central quand on les déchire en tiraillant dans le 
sens de la longueur. Ce tissu intérieur d'une grande blancheur 
dans le jeune âge, mais qui dans les vieilles frondes prend une 
couleur d'un rouge pâle ou orangé, est recouvert d'un épiderme 
mince sous-cartilagineux qui, se fendillant souvent transver- 
salement, laisse apercevoir la couleur du cordon cotonneux 
qu'il revêt. Sur de rares individus , on remarque soit des sorédies, 
soit une poussière farineuse qui les fait paraître cendrés. 

j^pothécies. — Celles-ci, variables également dans leurs formeset 
leur nombre, sont sessiles ou brièvement pédicellées, éparses 
le long des frondes principales et des rameaux. Elles ne sont . 
presque jamais parfaitement terminales, les plus élevées étant 
appendiculées par le sommet réfléchi du rameau. On en voit 
pourtant quelques-unes privées d'appendices, probablement par 
suite d'avortement. Elles se présentent d'abord sous forme d*ur- 
céoles ou de toupies, puis, se dilatant insensiblement, leur disque 
devient planedansla vieillesse. Leur bord entier ou 'légèrement 
éraillé est formé par le thalliis dont il suit toutes les varia- 
tions de couleur. Elles sont très lacuneuses en dessous. La lame 
proligère est plus ou moins épaisse selon l'âge, c'est-à-dire 
qu'elle s'amincit à mesure qu'elle acquiert plus d'étendue. Dans 
son dernier développement, elle est mince, de couleur de chair 
pâle, appliquée non sur la substance raédulaire du thalle, 
mais sur une couche de cellules gonimiques , ce qui, d'après 
les principes émis dans le Lichenographia europœa de M. Pries, 
reporterait ce Lichen paradoxal dans les Ramalines. Mais nous 
avons observé le même caractère dans VUsneajamaicensis qui 
peut bien, selon la manière de voir du même savant, n'être 
qu'une variété de TU. barbota Âch. mais qu'on ne sera jamais 
tenté de rapporter au genre Mamalina. Le disque des apothé- 
cies est saupoudré d'une poussière blanchâtre -glauque qui ne 
disparaît jamais complètement. Beaucoup d'individus sont 
stériles , mais il en est d'autres qui sont si chargés de fructi- 
ficat.ons qu'ils en sont tout recouverts et que celles-ci gênées 
mutuellement dans leur évolution, se soudent ensemble ou 
prennent les formes les plus variées et les plus anormales. Nous 
en avons sous les yeux plusieurs échantillons, dont les nom- 
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breuses scutelles arrêtées dans leur évolution couvrent la fronde 
principale et ses divisions, d'aspérités proboscidoïdes qui donneii t 
h ces individus le port d'une branche de corail. Les apothécies 
portent quelquefois sur leur bord le plus ordinairement nn, 
de longues et fortes épines rayonnantes dont le nombre varie 
de deux, à douze. Néanmoins cette circonstance n'est pas l'état 
typique ou normal du Lichen. Sur une centaine de touffes , nous 
n'avons guère trouvé qu'une douzaine de scutelles qui en étaient 
pourvues. Quelques vieilles apothécies, en guise de rayons, 
portent d'autres scutelles en leur bord, ou même sur leur 
disque comme dans les Cladonies. 

M. Gaudichaud a recueilli abondamment ce Lichen , soit sur 
des rochers à Callao, au Pérou, soit sur des Cactus ou des 
branches d'arbrisseaux à Coquimbo, au Chili , soit enfin sur de 
la fiente de je ne sais quel mammifère , chose surtout très re- 
marquable sous le rapport physiologique. 

Parmelia Fries Lich. eur. p. ^6, 

P. urceolata Eschw. m Martius flor. Brasil. Fasc. i. Aigae et Lichenes p. ^3. t. 
xni. fig. .1. 

Var. a melanothrix ( MoDtag. in herb. Gaudich. n. 89 bis) thallo subtàs 
nigro apotheciisquelongissimè nigro-ciliaUs. 

Les échantillons de ce Lichen rapportés par notre savant 
voyageur, s'éloignent un peu de celui qui a servi au lichéno- 
graphe allemand pour établir et figurer son espèce. Ainsi le 
thalle est membraneux , très mince et non pas cartilagineux 
comme le dit Eschweiler. Sa face inférieure est parfaitement 
noire dans la jeunesse, et ses bords élégamment onduleux sont 
garnis de très longs cils noirs, simples ou bifurques qu'on 
retrouve aussi très nombreux sur la marge des scutelles. Ce 
n'est que dans un âge plus avancé que la chute par plaques de 
rhypothalle laisse la surface inférieure de cette espèce d'un 
blanc qui approche de celui qui distingue la supérieure. Tons 
les autres caractères concordent assez bien, mais surtout la 
conformation remarquable de l'apothécie qui ne permet pas de 
confondre cette espèce avec aucune autre. 
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Ce Lichen se plaitsur les branches d'arbres (et sur les troncs* 
Eschw. 1. c. ) au Brésil où le type a été découvert par M. Martius* 
près du fleuve Xingù et la variété par M« Gaudichaud. 

BiATORA. Fr. Lich. eur. p. 247. 

B^ ictericft (Montag. in herb. Gaudich; n.. 20 ) ihalli aquamis-dlscrèlis ag^ 
gregatispe orhicuUiUsj ambitu submarginato répandis ItUesceniirJiepaticU , 
nubtùs intàsque flavo-^irentibua ; apotheciis^ aparsia adnaUa ri^y dia&> 
piano marginem craaaum demum excludmite hemiaphœricia nigria intua^ 
€oncoloribus* 

» 

Le thalle est composé de squames arrondies d'un £iuve brun 
nuancé de Jaune, à bords sinueux et relevés que l'on prendrait 
au premier abord pour les scutelles d'un Liclien privé de croûte 
i?t qui ont une grande similitude, à part la couleur, avec celles 
du B. decipiens. D'abord éparses , ces écailles se rapprochent , 
se touchent , sans jamais se souder ni s'nnhriquer. Si on les 
«ntame, on voit qu'au dessous de la couche cartilagineuse, il 
en existe une autre de cellules gonimiques, d'un vert jaunâtre 
intense, qui communique cette teinte ictérique à toute l'épais-* 
seur des squames et leur donne ainsi un/ac«e?j particulier propre 
à faire facilement distinguer cette espèce. Les apothécies com- 
mencent à n'être qu'un point brunâtre placé au milieu ou près^ 
du bord des frondes ; peu-à-peu elles surgissent et présentent 
alors un disque légèrement concave, brunâtre, entouré d'une 
marge épaisse et concolore. Dans leur dernier degré d'évolution, 
le rebord disparait et toute la scutelle devenue noire prend la 
forme hémisphérique. Sa couleur intérieure est d'un noir un 
peu moins foncé que f extérieure, mais jamais blanche. 

Ce Lichen a des rapports de forme avec le ParmeUa cervina 
var. h. squamulosa Fr. dont il diffère surtout par la couleur 
noire et la forme hémisphérique de ses apothécies parvenues au 
summum de leur développement; ainsi qu'avec le Biatora deci- 
piens Fr. dont les squames sont rouges au lieu d'être d'un jaune 
brun , et les scutelles marginales et blanches à l'intérieur , au 
lieu d'être éparses sur les frondes et d'une couleur obscure ou 
presque noire sous la lame proligère. 
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Cette espèce nouvelle a été trouvée sur la terre aux environs 
de Yalparaiso, par M. Gaudichaud , et dans la Patagonie, par 
M. D'Orbigny. Nous nous proposons d'en donner plus tard une 
figure. 

B. vestita ( Montag. in herb. Gaudich. n. 70) cruata cum hypothallo aU- 
hido fibriUoêO'radUmie eonfusa, ienuiaaimègranulosaycmerea'grieea^apothe^ 
eus sesMilibuê coneapis miré proUferis excipuloqueeupiUarinigreêc^nU, vélo 
membrOÊ^àeeo plumbeo i/esiitisj intàs sub disoo ccutaneo piano qlhU, 

La croûte est composée de granulations de la plus grande 
ténuité recouvrant un hypothalle blanchâtre, dont on aperçait 
sur les bords du Lichen ainsi limité, les filamens qui rayonnent 
comme dans le Parmelia subcarjiea. Elle est d'un gris cendré 
irrégulièrement étendue sur l'écorce qu'elle envahit dans de 
grands espaces. Les apothécies ont une organisation singulière. 
Elles sont d'abord orbiculaires à marge élevée connivente, mais 
insensiblement celle-ci s'étale et dpvient flexueuse par révolution 
latérale d'un nouvel excipulum qui repousse de côté le premier. 
Il s'en développe successivement de nouveaux, qui finissent 
par oblitérer la scutelle primitive, laquelle leur sert comme de 
support ou de thalle secondaire. Une section verticale montre 
que c'est Xexdpulum qui fest réellement prolifère et de tous les 
points de sa surface. Nous avons compté jusqu'à neuf scirtelles 
secondaires entées sur celle qui, la première, a terminé son 
évolution naturelle et normale. Est-ce un état atypique, une 
simple monstruosité? Il est toutefois hors de doute que cette 
singulière agglomération n'a point lieu par confluence et sur 
vient de fa manière que nous venons d'indiquer. Le» apothécies 
sont couvertes d'une espèce de voile membraneux couleur de 
plomb que percent les nouveaux excipulum qui viennent s'ou- 
vrir çà et là ; Ce voile persiste sur toute l'étendue de la scutelle 
primitive, et ne laisse à découvert que le disque des apothécies 
secondaires : on rencontre pourtant sur la même thalle clés 
scu telles régulièrement orbiculaires et non prolifères; mais il est 
évident que celles-ci touchent encore aux premiers instans de 
leur évolution , car on ne tarde pas , sur les scutelles voisine^, 
à voir l'ondulation du bord qui précède ordinairement l'état 
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prolifère. Le disque est de a>uleur marron et la lame proligère 
<|iH le forme repose sur une couche de malière blam;he iriler^ 
posée entrc^Ue el: XexcipuluMn. Celui-ci est entier ou cupuli* 
forme, de la couleur et de la consistance de la corne, et son 
bord obtus et relevé d'abord , s'amincit en s'abaissant à mesure 
-qu'il fournit à de nouveaux développemens^ 

Nous iie connaissons aucun lichen avec lequel nous puisi^ 
siens comparer ce Bîatora qui a été trouvé sur les écc^ces 
d'arbres non loin de Rio- Janeiro, par notre célèbre voyageur^ 

BYSSACE^ Fr. Syst. orb. veg. \k 291 . 
GiLiciA Fr. 1. c. p. 3oi. (1) 

C* noU t^ogere ( Montag. in herb. Gaudich. u. 97 ) thallo puluinatù' gtome- 
fulatope liiteof^ireêcente fibris ramosisflexuosis laxé contextOygranulls conco- 
loribus insperso; hymenulo dUciformi repando^carneo'fulpo liUeO'pruinoao ^ 
tandem depresao à thallo obtuse marginato. PI. 16. f. 2. 

Peribotryon Paponi Fr. S. M. III. p. 28^. Thallus sterilia videtur. — * 
My cinéma fkanim ? Hook. 

Le thalle de cette jolie Byssacée est jaune , compose tout entier 
de filamens rameux, dichotomes, à rameaux divariqués, sortant 
quelquefois à angle droit , flexueux , et formant sur les épines 
des Cactus j des espèces de pulvinules , ou de pelotons sphéri- 
ques d'abord simples , puis partagés en lobes sur lesquels se 
voient les fructifications. Celles-ci ne sont point de véritables 
apothécies; elles consistent en un hymenium d'une nuance phis 
claire, étendu çà et là sur le thalle , sous forme de disque orbi- 
culaire , plane ou légèrement déprimé. Ce disque acquiert de 
l'épaisseur, une consistance de cire, et devient sinueux ou on- 
dulé en son bord, qui, primitivement nu, est recouvert dans 
un âge avancé, par un bourrelet assez prononcé que lui four- 
nit le thalle. U est .d'une couleur de chair, niélée d'une teinte 
fauve «t saupoudré, comme le thalle lui-même, de granules 
d'un jaune verdâtre , assfez semblables à un Protococcus , et 
qui empêchent de le distinguer à Tœil nu. Il est formé de thè- 

(1) Cette plante, prise pour un Lichen, a été omise dans la première partie de ce mémoire 
où eUe doit être reportée et venir ifnmédiatement après ïe genra Thamnomjves. 
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q des courtes, en massue , renfermant de quatre à.six sporidie^ 
elliptiques, allongées, ou en forme de navette, marquées de trois 
cloisons. Nous n'avons pu y observer de paraphyses. La lame 
proligère repose sur une couche assez épaisse de cellules arron- 
dies, interposées entre elle et le thalle. 

M. Gaudichaud a trouvé cette curieuse espèce, d'un genre 
encore peu connu, sur les Cactus dont elle habite les épines, 
au Chili et particulièrement près de Coquimbo. L'infortuné 
Bertero en avait aussi envoyé de fort beaux échantillons qu'il 
avait cueillis à Quillota , province limitrophe de celle de Co- 
quimbo. C'est un de ces derniers que nous avons figuré. 

Cette Byssacée aurait peut-être dû former un genre nouveau* 
Mais, fidèle à nos principes de ne point surcharger, sans né- 
cessité, la liste déjà trop nombreuse des genres superflus, nous 
avons préféré la rapprocher d'un de ceux déjà établis dans 
cette famille , par M. le professeur Fries , bien que nous soyons 
obligé, pour l'y faire entrer, de modifier les caractères qu'il 
lui assigne. Ainsi notre Byssacée ne s'étale point sous forme de 
membrane, ni ne se réfléchit pas horizontalement à la manière 
de certaines Auriculaires, et son hymenium discoïde est évi- 
demment marginé par le thalle. Mais les caractères essentiels 
étant : thalle composé de filamens {Jibrœ) feutrés, portant ça 
et là des espèces de disques {Jiynienula) ^ ascigères, dépourvus 
diexcipuluîny il nous a suffi de retrouver ces caractères dans 
notre plante, pour nous déterminer à prendre le parti que nous 
avons suivi. 

KUSCl FRONDOSI L. Juss. 

Strrhofodon Schwaegr. 

S. Gattdichaudii ( Montag. in herb. Gaudich. n. ix) cauU cœspitoso ramoso, 
ramia/aatigiaUayfoliisebasioblongdpellucidd lineari^lanceolatU undulati$r 
incurifO'falcatUy aiccitate cirrhosis ^ margine angusto pix inerassato nerpo^ 
que excurrente sub apice tantàm dénticulatia ; thecœ cflindricœ seid brevi, 
operculo plano-aciculari, PL 16. fig. 3. 

Les tiges sont droites, d'une longueur de près de deux pouces, 
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divisées en plusieurs rameaux dichotomes qui atteignent à la 
même hauteur, et souvent couvertes,dansle bas, d'un duvet brun 
très dense {Protonema Ag.). Les feuilles sont imbriquées, droites, 
dilatées inférieurement ^en une lame amplexicaule oblongue, 
pellucide, à aréoles quadrilatères, puis rétrécies ensuite vers le 
milieu de leur longueur, en une portion linéaire-lancéolée, d'un 
vert jaunâtre, opaque et sale, flexueuse, ondulée sur ses bords, 
et un peu courbée en faucille par l'humidité, tortillée en vrille 
dans l'état de sécheresse; elles sont parcourues dans toute leur 
longueur , par une nervure médiocre qui se prolonge en pointe 
au-delà de l'extrémité, et qui , ainsi que les bords, est denticulée 
tout près du sommet. Dans le reste de leur étendue, ces bords 
étroitement et à peine épaissis, sont entiers. Les feuilles péri- 
chétiales extérieures, ne diffèrent des cauUnaires, que par leur 
tissu plus délicat, et par une moins grande disproportion entre 
la largeur des portions pellucides et opaques; les plus inté- 
rieures sont ovales-oblon£;ues , pellucides et très finement den- 
tées dans toute l'étendue de leurs bords. Leur réseau à mailles 
parallélogrammes dans le bas, est formé dans le haut de mail- 
les en losange, puis arrondies. Le pédoncule, terminal ou pseudo- 
latéral par le développement hypogynique des rameaux , sort- 
d'une gaîne longuement cylindrique, et marquée de sillons 
longitudinaux. Il est droit, long d'environ trois lignes, à peine 
tordu sur lui-même , et d'un b«i-brun comme la capsule. Celle- 
ci est cylindrique, ordinairement droite, quelquefois légère- 
ment inclinée par l'insertion un peu latérale des pédoncides, et 
ridée en long, quand elle est vide ou sèche. Le péristome est 
composé de seize dents cou niven tes ou dressées, courtes, mais 
plus longues cependant que le demi-diamètre de la capsule. 
Elles représentent un triangle isocèle très allongé , et prennent 
ijaissance en dedans du bord de l'urne. Elles ne sont point sil- 
lonnées longitudinalement; on remarque seulement cinq ou 
six stries transversales, au niveau desquelles elles sont légère- 
ment transparentes. L'opercule est plane, et de son centre s'é- 
lève un bec droit plus long que la moitié de la capsule. La 
. coiffe est en capuchon , c'est-à-dire fendue sur le côté, dans ses 
ÙQxiy. tiers inférieurs. Elle enveloppe d'abord Turne qu'elle re- 
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couvre tout entière, puis, s'ouvrant latéralement, elle torobe^ 
entraînant le plus souvent Topercule dans sa chute. 

On remarque aiî sommet des tiges certains corpuscules d'un 
vert bleuâtre qui salissent les feuilles. Vus au microscope, il» 
ont la plus grande ressemblance avec les filamens propres au 
genre Scytonema. Sont-ce ces corpuscules qu'on regarde comme 
des anthères ? mais beaucoup de tiges , des touffes entières 
même , en sont complètement dépourvues. 

Obs. Cette Mousse a beaucoup de rapport avec le S. semi- 
i^ompleius, Schwsegr., dont elle diffère principalement par (a 
forme et la longueur de son péristome. Mais c'est surtout avec 
le S. /asciculatus >, du même auteur, qu'il serait facile de la 
confondre, si l'on s'en rapportait uniquement à la phrase spé* 
cifique qu'on en trouve dans le troisième supplément au Species 
Muscorum. Quoique l'inspection des figures suffise pour dé- 
montrer jusqu'à l'évidence la non-identité de ces deux Mousses, 
nous croyons nécessaire néanmoins d'indiquer en peu de mots, 
en quoi l'une diffère de l'autre. Dans le S. fasciculatus^ la tige 
est peu rameuse {ramis paucis) , et les feuilles largement kmcéo- 
lées^ sont aussi largement marginées, étalées, dentées en scie, 
rongées même dans tout leur pourtour, tandis que dans notre 
jVIousse, la tige est très rameuse, et les feuilles sont linéaires- 
lancéolées y étroitement marginées, dressées, recourbées en- 
dessus en faucille , et dentées-ciliées seulement près de leur 
pointe. Dans le premier, la nervure ne dépasse pas le sommet 
de la feuille; dans le second , non-seulement elle- y forme un 
mucro , mais elle porte encore quelques dents en-dessous. L'es» 
pèce du savant muscologue allemand, a des urnes supportées 
par des pédicelles d'un pouce et demi de longueur , sortant 
d'une gaine courte, oblongue, presque conique d'après la fi- 
gure; les pédicelles de la nôtre n'ont que trois lignes, et sor- 
tent d'une gaîne fort longue, cylindrique et cannelée* L'oper- 
cule du S. fascicuUuus est conique, aciculé; celui du S. Gau- 
dichaudii est plane , surmonté d'un bec droit Enfin , la coiffe 
de la Mousse du Népal est fendue seulement dans sa partie 
moyenne, tandis que celle du Brésil, tout-à-fait cuculHforme, 
l'est dans ses deux tiers inférieurs. Nous ne parlons pas de la. 
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forme des feuilles p^irhétiales intérietHres , bien qu'elles puis- 
sent aussi fournir un bon caractère spécifique. . 

Notre Sjrrrhopodon a été trouvé au pied des arbres, où il 
forme de beaux gazons , dans File de Sainte*Catherine , au 
Brésil. 

Cette belle espèce étant la troisième dont M. Gaudichaud a 
enrichi le genre Syrrhopodon^ en la lui dédiant, nous voulons 
reconnaître, autant qu'il est en nous, les nombreux services 
qu'il a rendus k l'histoire naturelle par ses travaux et $es dé- 
couvertes. 

Nous possédons encore une espèce nouvelle du même genre, 
cueillie dans la Guiane centrale, aux sources du Jary , par 
notre ami M. Leprieur. Elle fait partie d'une collection de 
Moqsses et de Jongermannes, rapportée par cet intrépide voya- 
geur, du milieu des forêts vierges équatoriales, et que nous 
nous proposons de publier incessamment* En attendant , nous 
allons indiquer ici les caractères qui distinguent cette belle 
Mousse de ses congénères. 

Sjrrhopodon Leprieurii (Montag. Mss.), caule adscendente, 
subsimplici flexuoso, foliis imbricatis erecto-patentibus e basi 
obovatâ albidâ linearibus margine involutis, subtus granulosis 
nervoque excurrente breviter ciliatis, thecœ oblongœ peristomio 
weissioïdeo. 

A Syrrbdpodonte ciliato omniuo distinctus. Opercnlum calyptraque ignota. 

EXPUCATIOPi DE LA PLiLCTCHE l6. 



Fig. I. Usrua Ceruchis (N) a. type de l'espèce ; h, touffe de notre variété a ; c. un individir 
À% k variété «^ mê!é avec l'échantillon type. D. une des apothécies appendiculées, grossie du 
double. E. coupe longitudinale d'un rameau grossi pour montrer l'organisation des scutelles et 
du Ikalle. F. thèque considérablement amplifiée et remplie de sporidies qu'on peut voir libre» 
en G. 

Fig, %. CUicia noU tangere (N). a. Bysaacée de grandeur naturelle recouvrant des épine» 
de Cactus, B. hjrmenium un peu avancé en âge, coupé verticalement et grossi pour faire voir 
aoB épaisseur, la coudiede cellule» interposées entre lui et le thalle, et l'espèce de rebord ou 
de bourrelet formé par celui-ci. C. thèques composant Thymenium, très amplifiées.D. les même» 
isolées et encore plus grossies. E. sporidies portant trois cloisons. F. filamens et grauulcs doo»^^ 
le thalle est formé en entier , vus à nn très fort grossissement. 
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Fîg. 3. iyrrhopodon Gaudichaudii (N). a. mousse de grandeur naturelle. B. capsule plus 
grande que nature , surmontée de son opercule. C. gaine du pedicelle, naissant d'une portio» 
obcouique qui est la terminaison de la tige ou du rameau. Dans cette même figure on voit eu h 
un des filamens confervoïdes qui couvrent le bas des tiges et qu'on retrouve au^i à l'aisselle de 
quelques feuilles ; en i une feuille périchétiale extérieure, et en A une des plus exténeoni. 
D. feuille caulinaire abreuvée d'humidité et grossie. E. extrémité supérieure de la même , vue 
à un plus fort grossissement. F. quatre dents du péristome, et G. coiffe également très amplifiée. 



IIepaticologia germ anica, oder Beschreibung der deutschen Le- 
bermoose. t)ESCRiPTiON des Hépatiques d^ Allemagne ^ par fc 
docteur J, D. P. Hùbener. (Manheira, i834. In-8" de 3i4 p«*g- 
Prix : 7 francs.) 

Nous avons fait connaître dans les Archives de botanique le 
projet de M. Hûbener de faire suivre sa Muscologia gemianica 
d'un travail sur les Hépatiques d'Allemagne, et nousavons exposé 
les sous-divisions qu'il se proposait d'admettre^ pour faciliter la 
recherche des espèces si nombreuses du genre Jungermania. Ce 
travail vient de paraître sous le \\Xve A' Hepaticologia germanica : 
il ressemble, quant à son exécution, en tout point au premier 
ouvrage. U Hépaticologia est écrit en allemand ; il n'y a que les 
caractères des tribus, des genres et des espèces qui soient expo- 
sés en latin. La synonymie est nombreuse; un grand nombre 
d'espèces se trouvent accompagnées d'observations critiques 
sur les caractères, les synonymes, etc. Dans divers chapitres, 
l'auteur traite des objets suivans ; i" caractère général des Hé- 
patiques; a** organes de la multiplication; 3° tableau des groupes 
lie cette famille; 4** sur l'étude des Jungermannes en particulier; 
5** tableau systématique des Jungermannes d'Allemagne ; 6® dis- 
tribution géographique; 7« histoire de l'étude des Hépatiques 
depuis Linné. 

M. Hiibener divise toute la famille en trois groupes : Pel- 
topterideœ^ Homalopyllœ et Hepaticini. Le premier se sous- 
divise en trois autres: i« Marchantieje, renfermant les genres 
suivans : Grimaldia^ 3 espèces; Fimbriaria, 3 espèces; Conoce- 
phalus , Dumort , 2 espèces ; Marchantia , i espèce ; Lunularia^ 
i espèce; 2° Targiowieje : Targioniay i espèce; Sphœrocarpus, 
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I espèce. 3o Anthocerote^ : Anthoceros^ a espèces. Le groupe 
des iïo/7ia/bj9A^/ZûP se divise en CoHsiwiEiE: Corjww, i espèce, 
Oxjrmitriaj i espèce. Et en Riccieje: Riccia, 6 espèces; parmi 
lesquelles une nouvelle; le R. Bischoffii des environs de Hei- 
delberg. Ricciella^ i espèce. Le groupe des Hepaticin en ren- 
ferme deux autres, les Jungermannieje , dont les Dermato- 
phjrllineœ comprennent les genres, ^/o^/a , i espèce; Corâte«, 
Nées, I espèce; Gymnoinitrion ^ Hub. , 8 espèce (J. palmata, 
pinguis, etc.), Echinomitrion Hùb. (J. furcataetpubescens);les 
Foliosœ sont formées par le genre Jangermannia^ qui ne com- 
prend que les Jungermaniœ foliosœ des auteurs : nous avons 
donné dans les Archives les sous-divisions de ce genre; nous 
dirons donc seulement que le nombre des espèces décrites 
s'élève à 12g. Lindenberg en avait admis i^5. Un certain nom- 
bre des espèces de M. Hùbener sont entièrement nouvelles ; 
d'autres n'ont été considérées par les auteurs que comme des 
variétés. Le groupe des Andreace^, formé par le genre Andreœa, 
renferme 5 espèces, dont une nouvelle, VA.frigidaH, Ce nom 
ne pourra être conservé, Rneiff ayant publié cette espèce déjà 
en iSag, sous le d'^. crassinervis , Bruch. M. Nèes'd'Esenbeck 
qui, depuis nombre d'années, s'occupe plus particulièrement 
de l'étude des Hépatiques, a publié, peu de temps avant 
M. Hûbener, le premier volume de ses Hépatiques d'Europe, 
sous le titre de Naturgeschichte der Europaische Lebermoose, Il 
est à regretter que M. Hûbener, qui savait que cet ouvrage de 
main de maître devait paraître, n'ait point cru devoir retarder 
de quelques mois la publication du sien, qui n'aurait certaine- 
ment pu que gagner à le consulter. 
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